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Préface 

L'Homme n'est pas immortel... C'est un fait. Sa durée de vie. même si dle 

s'allonge avec les progrès de la science, est Limitée dans le temps. Il en va de même 

pour la civilisation à laquelle il appaitient '. 

«Pasan los pucblos como lac; nuehes», cette phrase est tirée du Livre 

«Guadalquivir» dt: !'écrivain espagnol Juan r:sclnva Galcàn, que j'ai particulière­

ment apprécié au lycée : «Les peuples passent cormne les nuages». 
Chaque fois que. nous Jevons les yeux, nous trouvons un c iel différcnc, le 

vent se d1arg<: d'envoyer les nuages vers d'autres regards. Il les emporlè èL le lemps 

fail ùc mêun: avec les civilisarions ... 

Dans le ciel, se succèdent périodes de bleu et périodes de hlane. T .es nuages 

disparaissent pom mieu,x revenir, mais !-onl loujours différents. Il en va de même 

pour les civilisations. Lorsque l'une d'elles s'éteint, une nouvelle 11aîL 

Souvenr l'Honunc a peur de la mort. C'est l'inconnu, un inconnu vers autre 

chose ... peut-être un im:onnu vcn. la lumière ou vers ... les ténèbres. Pour ce1tajus, 

elle signifie la fi11 ùe la vie, le froid éternel, le noir complet. J::n un mol l'oubli . 

Alors la plupart des Hommes, de leur vivant, rêvent de resler à jamais dans 

la mémoire de leurs contemporains et des générations futures ... ou d'aider lems sem­

blables à faire un pas supplémentaire. 

C.erlains peuples disparus ont réussi à marqw.;r !'Histoire par leurs actions, 

leurs découvertes, lems grandes bala illes, lt:urs monuments, leurs grands Hommes 

ou bien par les «choses» étranges et énigmariques qu'ils ont laissées ! 

Les carrés magiques en font partie. On ne sait pourquoi ils sont. là, à quoi 

ils servent, sans doute à quelque chose. lls 5unl sûrement hi en pins qu'un jeu csti­

vnl de magazine à grand tirage. Ils onl Ira versé les siècles jusqu'à nous, sans rnï:o­

n.: avoir délivré leur message! Ce sont vraisemblablement des «refais>) dans la 

grande hi<;coire de la vie, semés comme les cailloux du pelil Poucet. Une création 

du grand architecte de l' uni ver~. 
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C'est sans doute au titre de «maillon» de cette chaîne inlïnie. que Guy 

Claude MOUNY m'a rail l'lmnneur de me demander de préfacer ce livre, et que le 

professëur Gfrar<l DEMARCQ a accepté. 

Je ne suis ni célèbre, ni scientifique, ni érudltc. J'ai même quelquefois «un 

peu de mal» avec les mathématiques. Mais il a peut-être été programmé qu'une éLu­

diante de 18 ans, aux colllaissanccs linùtécs mais à la curiosité illimi.tée. devait 

écrire ces quelques 1 igue~, que des esprit~ ouvert~ el disponibles - pour peu qu'ils 

se sentenl un peu partie prenante de ce qui se passe sur terre - puissent y réfléchir 

el apporter leur pierre ~ l'édifice. 

T .es auteurs, je le crois, souhaitent que cc livre soit une sorte de «ponl <le 

réflexiom> entre générations, alliant l'expérience du passé au dynamisme innovant 

de la jeunesse. 

.l'espt:re <le Lout cœur que le temps est arrivé et que l'on pourra bientôt per­

cer entièrement le secret bien gardé des «carrés magiques». 
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Introduction 

Ju~li.: avant les «Conclusions», notre dernier chapitre du livre Ll~'> Grilles 

Numériques et Carrés l'vlsli:;qucs suggérait une suite possihle. 

Nous nvions en effet écrit, page 166: ... nous pensmLs que ce son! peut-êlre 

ces chapitres qui servirunl à /'ouverture d 'un second tome plus évolué et nous res­

terons donc sur ce travail sans doure incnmplétement exploité par nous. 

C'est ci; qui s'est passé. Depuis la sortie de l'ouvrage, nous avons reçu de 

nombreuses remarques montrant d'abord que le sujet avait hesoio de venir sur le 
marché de la réflexion cl ensuite - comme nous le pressentions - que Je thème était 

riche en 1éserves. 

Parmi cclli.;s-ci. nous commencerons par une observation qui l'ail monlre 

d'un peu d'humour. Au chapitre «142857 en continuant», page 7 L, il étaiL expliqué 

que «nt» (1428.57) a été urilisé dans le travail d'architecture des rnLhédrales. La 

place et J'arirlité de noue ouvrage ne pcrnœttail pas de signaler à cette occasion que 

chnque Maître. d'œuvrc ulilisail une mesure de hase à sa convenance. En fait, c'esl 

un détail non négligeable, car il explique la variation possible entre le~ rérérenc.:e~ 

d'un cn<lroil à un autre du Pays. TI suffisait au Maître de la référencer pour r ouvra­

ge c:n i.:ours ou projeté. T .e Chapitre lui en doru1ait une sorte <le quitus par la phrase. 

« ... pre1iez votre pied». Que pcm vouloir diri.: œ <<pied» ? Comme lorsque nous dis­

cutions des deux i.J1lcrpr<.!lalions du carré S/\TOR, il y a une signification prosaïque, 

Liée au soud ùe l'ouvrage à faire, et une autre plus haute, associée il la j oie de 

l'u:uvre à accomplir. fidèles à notre démarche, pattons de la première pour mieux 

monter cl.ans la seconde. Au Moyen-Âge, le «pied» avait conservé son sens originel 

latin : mesure de Longueur. 1rn.:sure d'un objet, et de là, «instrument de mesure». 011 

parle bien cncon.~ u~ .... pied à coulisse. Le Maître pouvait donc dire à son équipe : 

« ... el maintenant au travail .' Prenez votre pied pour bien mesurer». Miiis on peut 

magnifier cet eneo11rngcmc11t de manière plus noble <t ••• et maintenant bon travail ! 

Prenez votre travail <1Vec soin» et, pourquoi pas, en usant d'une transcription 

moderne : .rpre.nez votre plaisir» ? 
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C'e~t ce qui a <lû être le 1.:as. Le travail est une création. Il passe par le 

Matériel pour aller à l' F.sprit. 

Plus sérieux est le phénomène de remontées d'observations ignorét:s ou 

oubliées des uns ou des autres, réveillés par la succession de relations chilTrées <.k 
notre ouvrage. Nous les traiterons dans l'ordre, au fur et à mesure. 

En ouverture, pour rester logiques, nous reprenùronos le fameux carré de 

trois cases sur lrois lignes, soil oeuf chiffres en tout. Puis, en priorité nous sem­

hlemns quitter les nombres et grilles pour en venir à une sorte de philosophie;;, 4ui 

se démarque autant de l'ésotérisme que du scientifisme forcené. C'c;;:;t la réflexion 

sur le rôle des chiffres dans le développement de 1' humain. Cela passera autant par 

le biblique que par la chiralité. Le but étanl une nouvelle approche hors les chiffres 

pms. 

On nous a rappelé également que des recherches sous-marines, près de la 

côte de Floride, ont démontré la présence d'attcfacts clistallins sou~ le sui de 

l'océan, et qu' un membre des forces de la Sécurité des USA a confirmé la réalité 

de pyramides se trouvant dans celte zone. Nous aurons probablement matière à 
confronter des équations el <le.~ constrw.;1ions hitm concrètes. On nous a rappelé 

au..;;si que les fntlit!ns parlent égiùement de grandes strncnucs qui ont été submer­

gées et que dans ces structures, on retrouve par exemple le signe de l'étoile <.le 

David, dont nous avions pré!'.enlé d'étonuanle~ inlerpréLalions chiffrées. 

En allenùanl, nous somrnt:i; renforcé?-. dans notre certitude que rien ne se 

place, ne s'articule, ne se propulse, sur lu Terre et hors d'elle, sans une règle 

l'ondamcntalc numérique. Malgré cela, Niels Abel et Evariste Galois. créateurs de 

la théo1ie des groupes, furent ignorés et Albc1t Ducrocq avait constaté 4ue la phy­

sique pai:ticulaire émerge «<.;0111me si 110Lre nHm<le physique était un effet de la 

rnalhémalique ... ». TI iivait insisté d'ailleurs dans Le Monde du 13/10/99 : « ... celte 

mathématique nous est présentée comme rme clé de /.a physique». 

Vaste programme dans lUl deuxième souffle. 
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Premier retour aux grilles 

Après nous être promenés dans l'uni ver.; tlu verbe et des nombres que nous 

considérions à juste titre comme les pn::mices indispensables, nous élions c.;nlré~ 

dans Le monde des carrés magiques en rappelant déjà que c'est un tableau carré (un 

peu comme celui des mots croisés), composé de chiffres dispo~C:s de telle s011e que 

le total horimntal, vertical, voire en diagonale, donne lm~jours le même nombre. 

Nous avions commencé par le carré magit111e appelé "\Vafk, de neuf ca~cs. 

neuf chiffres donc, qui donnent 15 ùans Lous le~ sens : 

15 15 

15 

4 9 2 =15 

3 5 7 =15 
8 6=1.'i 

15 l:i 15 

15 
Nous ajoulions que personne ne savait conuncnt on l'a Lruuvé, comment on l'a 

bâti et ce qu'il peut bien exprimer au-delà de cette harmonie. Pour foire avancer la 

recherche, nous avions tout de même pn:senlé un tableau annexe jouam celle fois 

sur l'ordre des chiffres <lans chm111e série. Nous découvrions que l'harmonie hori­

zontale et verticale étair respectée. mais pas celle en diagonale. Elle avait été per­

Lurhée, sans que nous pensions alors en avoir trouvé la raison. Nous avions posé : 

15 6 12 
2 9 4 = 15 9 4 2 - 15 9 2 4 = 15 

7 5 3 = 15 5 3 7 = 15 5 7 3 = 15 
fL_l 8 = 15 1 8 6 = 15 L 6 8 = 15 

15 15 15 15 15 15 15 15 15 

15 18 24 
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Cela r.ippelé, nous pouvons reprendre maintenant l'observation de cc carré 

essentiel du chapilTe appelé PRE:\-1IERES GRILLES, dans lequel nous évoyuions 

comme source possible un livre de la dynastie Tchéou. 
Il semble que la Chine soit bien concernée quanl aux origines. Nous avons 

déconvcrl, grfü;(; à Rcné Mercier, le sinologue, un extrait de revue reprenant un 
arLide ùe René Guénon (autre Rémois possihle comme l'un de nous). L'auteur l'in­

titule «le Ming-Tan{f» et précise que son texte fom1e le chapitre :h'Vl du livre «La 

grande triade». Dans l'immédiat, nous notons une série d' informalions in1éressantes 

sur l'analyse historique, attribuant le diagramme appel!S Ln-chou à «Yu le Grand» 

(Ta-Yu), peut-être apporlé par une lortue, détail que nous avions d'ailleurs relevé et 

écrit. On retrouve bien le carré sans commentaires de calcul, ce carré auquel nous 

sommes désormais habitués. 

15 
4 9 2 =15 

3 5 7 =15 

8 6=15 

15 J 5 t5 
15 

M. Guénon ne s·auanJe dom: pas sur Je jeu des chiffres en eux-mêmes et 
rnppelle tout de suite que ce Pays, la Chine, était divisé en neuf provinces, une au 

centre, une à chacun <les q1rntre points cardinaux et une à chaque point intermédiai­

re, ce qui fait hi en neuf dont huit articulées autour du centre. Il relève toutefois · ce. 

que nous n'avions pas dit - que le centre (5) est le milieu de la suite 1 à 9, (;e qui 

n'est pas dénué d'i11t~rêl, m€:me si ç'~l évident: 

1 ?3 456 789 

Mais H.ené Uuénon ne semble surtout marqué que par cette position cen­

trale et, enclin au développement historique, enchaîne sur la notion de Royaume du 

Milieu (TchottnRkor.1.0) qualification donnée à la province centrale et pa~~anl à la 

Chine tout cutièJc .. 11 insiste sur ce contexte localisé d' ahorù à la résidence même de 

l'Empere.ur qu'i l propulse en archéLype pour l'Univers et il passe très vite à une 

image forte de point central de haute spiritualité, voire de présence divine. 
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Il met en évidence un «temple de la lumière», d'où le~ tc:m1es de Ming-Tang 

(dont vient le titre) qu'il lie au Yin et au Ylwg. C'est peul-être arbitraire, mais très 

fort; c ' est un aspect que nous n 'avions pas Lrailé dans notre démarche pure d'in­

ventaire initial et qui, avec le recul <lû aux Lravaux progressifs de notre ouvrage, 

pJend évcnludkment une certaine importance. 

Nous ne voulons pas cautionner une conception propre à l'auteur, m:iis il 

seraic coupable de n ' en pas faire état. alors que nous chen:hon · toujours un débou­

ché à ce mystère. des chiffres et nombres si admirablement organisés. R. Guénon 

n'hésite pas, dans ses commentain::,<;, à évoquer la Kabbale hébraïque ou Isis et 

Osiris (sujets maintes fois traités par Mouny), la Bible (chère à Deman.:4) ou enco­

re la Jérusalem Céfe.<;te, donc j'ai pensé A numéroter les po1tes (trois pllr côté) dans 

mon ouvrage ce qui, apparemment, n'avait jamais été fait. Brel', les ponts sonc nom­

hreux TWliS nous n'irons pas plus loin car Guénon s'embarque ensuite dans un déve­

loppcmclll dû manifestement à ses connaissances et convictions maçonniques; l'as­

pect philosophique de son étude, même intéressant, smchargcrait bien trop notre 

élude pour le moment. 

rous quitterons cet auteur sur un dernier rappel de ses uhservations chif-

frée<;: 

Il remarque que le début de l'axe vertical central 

faisant 9 et 5, donne 9 x 5 = 45, soit le total des 

neuf chiffre.As du carré, 

ce que donne aussi - trouvons-nous - 1a multiplication 

en tlianglc, du trois par le total vertical de œ 

rayou œntral de 9 + 5 + 1 qui donne 3 x 15 = 45 

4 9 
3 5 
8 

2 

7 

6 
4 9 2 

3 s 7 

8 1 6 

De notre côté, maintenant bien immergés dans œ carré, nous remarquons 

encore une sorte d 'harmonie axée autour du 5 central : 

5+4 = 9 5 + 2=7 5+3 = 8 5 +1 = 6 
4 9 2 4 9 2 4 9 2 4 g 2 

1 5 7 3 5 7 3 5 7 3 5 7 
8 1 6 8 G K 6 8 1 6 

et tot1s Jc,s chiffres ont été utilisés. 

Il 
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Une foil> em:ore, nous ne pourrons prétendre avoir apporté la réponse finale el 

totale, mais nous avons conscience d'avoir bien établi l'assise mystique de ce petit 

carré dont nous retenons simplement qu'il remonterait au :)b' millénaire av. J.-C. , qu'il 

fut celui du départ de nos investigations et est déso1111ais auréolé d'une empreinte 

chinoise. 
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Retour sur le ... 
retour 

P.h hien, oui, alors que nous avions LIU être quittes, le carré Wafk. ou Ming­

Tang revient. U se pré.sente toujours ... les yeux bridés, avec toutefoic; une petite 

appellation-maison : Carré de SaturnP.. 

Mais, émergeant de traditions oraculaires et magiques tlu '.\'"" millénaire 

avanl J.-C. on le retrouve notammeut en Chine sous le nom de T.o-T'Chou proche 

du rem1e employé dans le chapitre pré<:édenl : Ln-r.hou. Ce serait dans un ouvrage 

clùnols appelé Yi-King. 

Nolre ami, Raymond Terrasse, nous a fait pa.rveuir une sC:rie cl' observations 

puisées chez Gérard de Sède et Robert Ambclain. Ce dernier, dans les «Arcanes 

noirs de rHitlérisme» (sujet inépuisable), au chapitre consacré à la croix gammée 

et titré de même, iniaginc de faire loumer les éléments de la grille. 

La bast: sur laquelle nous avons travaillé, et reprise ici, était : 

492 
357 
8 1 6 donnant un total de 15 partout. 

Gardam, à chaque ligne. la même série horizontale mais en ordre différent, 

nous Janciom une gymnastique conduisant au maÎ11ticn du total de 15 horiwntal et 

verlical, mais pas pour les diagonales. conunc nous le rappelons <-'i-dessous : 

15 6 12 
2 9 4 = 15 9 4 2 = 15 9 2 4 = 15 
7 5 
6 1 

15 15 

3 = 15 

8 = 15 

lS 

15 

s 
1 

15 

3 
8 

15 

7 = 15 5 7 3 = 15 
6 = 15 1 6 8 = 15 
15 15 15 15 

18 24 

Nous assistions à une sorte de valse, manifestement organis6e mais curieu­

se dont nous n'avons pas compris la finafüé. Nous avons donc ét.é surpris de décou­

vrir dans le chapitre évoqué plus haut un autre Lype de gymnastique, les séries tour-
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nant autour du centre 5. C'est-à-dire que les séries horizontales n'ont plu\ ric:n à 

voir avec la griUe. Les séries verticales pa~scnl à l'horizontale et les horizontales à 
la verticale, en respeclant 1.ou1erois l'ordre d'enchaînement des trois chiffres, alors 

que dans notre 1en1a1.ive nous avions intentionnellement bousclùé l'ordre, restanL 

~implement ri.ans un respect de la séiie horizontale. Nous conservons ainsi lt: .'i en 

position centrale et nous Loumons autour de lui. Cela revient à. travailler, tant pour 

les lignes que les colonnes, par paquet de trois chiffres, en laissant ccw<.-1.:i dans 
l'ordre ou en les permutant. Au total cela fait donc huit cas. 

Voilà ce que cela donne, eu partant de «l'original» de la grille Wafk-Tchéou : 

O' abord par lignes, 

en lu.issant haut/bas en permutant haut/bas 

4 9 2 2 9 4 6 1 8 8 1 6 

3 5 7 7 5 3 7 5 3 3 5 7 d1aque ligne et chaque 

8 1 6 6 1 8 2 9 4 4 9 2 colonne, chaque diagonale, 

Puis par colonnes, donnent bien 15 
4 3 8 2 7 6 6 7 2 8 3 4 

9 5 9 5 1 l 5 9 1 5 9 

2 7 6 4 1 8 8 1 4 6 7 2 

C'est mauifo.;Lemt:nl Lrès inLéressanL el complète donc notre première 

approche qui élail volonrairement limitée 11 l'entrée dans les carrés magiques. 

Cependant, R. .i'\mbelain pousse le développement sur une interprétation philuso­

phique. A partir du carré originel 492, il n'est pas allé aussi loin que nous ri.am le 

jeu des permutation:\ et ne ci Le que quarre carrés et non les huit présentés ci-dessus. 

OulTe le premier (492) qui lui sert de base, il en ajoute trois autres seulernenl el -

«d'après la tradition magique un.iven;elle», précise-l il - leur affecte une correspoo­

ùancc avec k:s quatre éléments Feu, Air. Eau et Terre. soit selon sa citation : 

-le carré-type initial Wafk-Tché ou Wajk-Tchéou 492 régit Je Feu 

-le 2ème de notre permutation/colonne 276 -de- 1' Air 

-le 3ème -d"- /ligue 618 -de- l'Eau 

-le 4ème -de- /colonne 834 -d0
- la 'terre 

Pourquoi ce choix '! Y aurait-il une logique ùc présenlalion, un ordonnan­

cement selon les loi~ dt: la nature ? L'I listoire, ~i ancienne, ne le dit pas. Osons une 

proposilicm, sans verser pour autant dans l'ésotérisme. Scion le principe chinois de 
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lecture de has en haut et de droite à gauche, que nous reprendrons plus loin, le pre­

mier chiffre de chacun de ces quatre carrés est. celui en bas à droite. Cda donne en 
regardant bien leur montage : 

-pour le carré 492 régissant le Feu ....... .Je chiffre 6 

-pour le carré 276 -d0
- l'Air .......... .. -d0

- 8 

-pour le carré 618 -d0
- l'Eau ............ -d0

- 4 

-pour le carré 834 -d0
- la Terre.... ... -d"- 2 

Si on les place dans r ordre numérique croissant, on obtient : 
2 La Terre 4 L'Eau 6 T.e Feu 8 L' Air 

Or c'est l'ordre des étapes de la création de notre globe terrestre sclon les­

qudlcs se sont mis en place ses constituants caractéristiques. 

En premier la création de la '!erre au sein du système solaire. En deuxième 

étape, la formation des Océans, l'Eau liquide. En troisième, la mise en place des 

continenLs, ave<.: le feu des volcans liés à leurs dérives. J:::n1ï11, la constitution del' Air 
atmosphérique, dans la lente progression vers sa composifüm gazeuse actuelle, apte 
à la vie. 

Ce n'est pas sam rappeler la success.ion des phases décrites dans la Genèse 

Bibliqm:. Ldk que décryptée parYannickAuffrct et G. Oemarcq dans Bible et OVNI, 

et telles que la science actuelle les rcco111iaît. Ainsi, il ne s'agirait pas seulement 

d'une interprétation philosoplùquc mais d'une signification profonde d'un message 

transmis par le jeu des chiffres. Les «grilles», du moins ce1taines, pourraient donc 

projeter matière à réfit:.xion et à ouverture sur l'Esptit. Dans les conclusions de notre. 

livre Grifks numériques et Carrés MaRiques nous écriviom: «Objectivement, nous 

ne pouvons pas dire que nous avons trouvé la traduction du code-barre ou de la carlt:­

code» du Vivant. Ici, en partant des données de Robert Ambclain, mais en allant plus 

loin, nous avons peut-être débouché sur une traduction. 

Enfin. fidèle à sa ligne, l'auteur aborde en spiritualil.6 le double sens de lec­

ture. Il s'appuie aussi sur le principe chinois de leclure de haut en bas et indiffé­

remment de droite à gauche ou gauche à droi le. Tl constate alors qu'il y a deux sens 

de lecture de la croix dite gammée, ce que l'un de nous a maintes fois répété dans 

ses planches. Mais, nous n'irons pas plus loin en la matière car, si au lieu de faire 

remonter la série 2-7-6 en haut du premier carré, nous faisons remonter celle de 

gauche, la 4-3-8 (qui se présentera sous La fonne 8-3-4), on obtient su·ictemt:nL la 
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même grille que ci-dessus. C'est-à-dire qu'on peut tout simplement faire tourner à 

gauche ou à droite sans inconvénient. C est le principe dextrogyre et sinistrogyrc 

(ou scrn:slrugyre) LaIIL présent dans la chiralité et ignoré ùu grand public, alors que 

ses eITels sonl si graves (Thalidomiùe par exemple el peut-être le Dystilhène). Nous 

nous arrêterons là ne voulant pas pratiquer ce que nous reprochons aux autres, et 

nous nous contenterons de renvoyer les lecteurs intéressés au livre Lorsqrte Chéops 

se meL ù réfléchir. 

Dans l'immédiat. nous poseruns tout simplement la grille deuxième fornm­

le, donc dans le sens des aiguilles d'une montre cette fois, et nous ohtenons : 

8 3 4 

1 .'i 9 
6 7 2 

c'est-à-dire le retour pur t:t simple à la grille initiale et à ses applications. 

C'est la méthode de montage qui a été différente. 

8 3 4 4 9 2 2 7 6 6 1 8 8 3 4 
1 5 9 3 s 7 9 5 1 7 5 3 1 5 9 
6 7 2 8 l 6 4 3 8 2 9 4 6 7 2 

Il nous faut signaler qœ ce dernier carré (apparemment inverse) est repré­

senté sans trop d 'explications à la page 287 du livre Les Templiers sont parmi nous, 

de G. de Sède, au chapitn; <<L'énigme de Gisors», comme référence à une Porte. 

Acceptons-en l'augure, d'autant plus que Porta nous ferait peut-être entrer dans un 

jeu de mots avec Tarot, A11os .... 
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Après le Wafk 

Nous venons ainsi d'enterrer allègrement le Wajk ou Lo-chou, sans 

remords. Nous sommes déjà satisfaits de lui avoir donné ce prolongm1ent pas tout 
à fait inattendu mais pas spécialement prévu. 

Pourtant nous serons inexorablement poursuivis par le doute d'avoir hien 

rempli notre mission. bviucmmcnt. 11 en sera Loujour.s ainsi. Tout est progression. 

8ref, nous gardons quanù même en mémoire cette approche du (de la) svas­
tika à travers ce carré magique. Cela peut servir. Nous n'avons pas suivi Je 
c.:oncept fondant les deux dans une démarche purement ésotérique, parce que ~i 

celle-ci peur être vraie, elle peut également être fausse, involontairement. 11 est rare 

qu'elle soit réellement probAnte. Au point où nous en sommes, il nous faut con$ta­

ter qu' il n·en reste pas moins que la croix gammée, (religieuse avet.: branches à 
gauche) ou nazie (branches à droite) est bien admise dans le premier ca.<; comme 

po~ilivc cl négalive dans le second. On connaît sans équivoque les effets. mais on 

ignore tout des causei; à moim ùe les ramem:r aux conséquences des ondes de 
forme. el encore ~ous réserve. 

Alors, esr-œ le moment de revenir aux nombres purs? On peut déjà poser 

l'éventualité qu'il y ait lUl lien entre les forces que nous ne comprenon~ pas et. le jeu 

des nombres. Qu'il y ail une sorte de «numérique» dans le «spirituel» ? Ce n'est pas 
établi mais c'est séùuisanL el on st:nl depuis longtemps un verrouillage s'établ:ir en 
cc, :>t:IIS. 

Retenant de Pythagore que : «Tout est arranRé d'après le nombre», ou peut 

remonter à l 'Eternel «qui a tout fait avec nombre, poids et mesure» (Sagesse X! -
20). Ces affirmations sont singulièrement - et curieuscmcnc - en avance sur leur 

temps. Cela renforce la JCprisc, dans l'ouvrngc <<La Symbolique des Dieux», des 

versets 35 à 37 du Livre 19 du Lévitique: vous ne commettrez pas d'injustice., ni en 

jugellnl, ni dans le~· mesures de dimensions, ni dans les poids ni dans lP.s mes11.rP.s 
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de. capacité. Ceci pourraiL €lre aulre chose qu 'une simple précaution d'équité e t 

nous confmtc dans l'imporl;mœ du Nombre sur le déroulement de:; choses. 

Hors les chiffres, mais toujours en liaison avec l'Eternel, nous reviendrons 

un instant - même en nous en défendant - sur la croix gammée vue par certains dans 

le montage du dernier paragraphe du chapitre précéùent (Wafk: tournant gauche ou 

droite). On devinera notre «démangeai:-.on» devant la famille Etemel-Croi.x­
LabyrinU1e-Spirnle. 

Mieux encore pour notre comparaison du (de la) svastika et du carré 
magique, est la présence permanente de réfle1'Îons sur l'un(e) et l'autre, de maniè­

re insistante dans plusieurs œuvrcs. Le livre L' ANKH (l'incroyable technologie 
car.hée des Er;yptiens) s'attache à la spirah: pnur la seule raison que le fait de LOur­

ner la rnmèiw à l'i:;spril général du lahyrinthe. Il y avait aussi de cela dans l'ouvra­

ge «La Symholique des Dieux». Donc, pour nous, labyrinthe-spirale, même com­

bat ! Pour nous donner bonne conscience, et rester un peu dans le divin, rappelons 

que le chapitre 30, titré «Les Spirales» dan~ LE GRAND SECRET DU SIGNE DE 

VTE expliquait aussi que, pour Roger Garauùy, la spirale poun-ait être le :symbole 

mathématiqrœ exprimant la préscnce-ahçP.nr.P. dii Dieu, caché. 

Toul concourt bien pour rejeter la gymnastique, ésotérique aléatoire mais 

emprunter l'esprit. Nous n' aboutirons vraisemblablement sur rien de concret dans 

l'immédiat mais nous aurons une table d'inùiœ.-; améliorés, plus prêts à s'emboîtt:r. 

Bien nous a pris car nous vennn~ de découvrir la photo, prise d'en-hauL du 
labyrinthe CL du pavage le jouxmnr dans la cathédrale d'Amiens. lnallendu; il y a 

bien le labyrinthe à peu près classique, mais aussi une belle gymnastique à peine 

masquée (du) de la svastika, bien compréhensible à la leclure du document aJUlcxc. 

Personne ne nous avait parlé de ce voisinage curieux et cela n'était pas remonté ju~­
qu'à nous . .San:. doute faute cl' occasion. 

Religieuse cette croix avions-nous dit ? Oui, mais essentiellement en Asie, 

pas dans les églises d'Ocddent, chrétiennes de surcroît. C:ertes, ce n'était pas une 

raison de l'exclure de la décoration rel igieu~e en Europe, mais tout de même: .. 
Oserait-on croire qu'il n'y ait pa~ ùe lien il dégager de cette étrange présence? 

Alors, noll', pouvons penser que nous avons bien fait ùe quitter l'aspect. 

froid apparent du Wafk ou Lo-chou, tout autant que ùe nt! pas empnmter la voie 

ésorérique, plus profonde, généreuse. Là, nous avom levé une configuration de pré­
sences associées et appare1mne11l non rem<1rquées jusque là. 
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LI•~ LABYRINTHE D'AMIENS 

Il ne date que <le 1894, mais serait la fidèle réplique de celui de 
1288 
En radiesthésie, 11 réagit positivement 
ce qui n'est pas une surprise. 

F.11 ou1rc, 
Comment ne pa& penser aux paroles du 
Christ · F..go sum 1a1111a (Je .mis la porte), 
voi>e au jé!'U chiral 'I 

En revanche, et sans explication, le carrelage 
à la fofa li~ el séparé guj !e jou&e, réagit né­
gativement . 

Pas de- surprise non plus, le th~' -
me en i::st k: (la) svastika ! 

&m dessin appardît claire-
ment à gauche, 

mais on le trouve au.<;s1 â 
droite, 
par w1c lecture appro­
priée. 

8 3•4 ' . i-5•9 

' J, 6•7 2 
grilk dc.~uxième formule. 
dans le :>ens des a1guilks 

l com1111:: d 'autrc·s !a 
donnent egalt:mt:nt ) 
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Commcru interpréter celte d11.a.li1é? 

c~liiR <hiral: ~ 

Jr~ 'V;;)v 
Lè .signc:.1'1l sen.\ rdigicux uu~uquc. Cl les 'orJm.:.\11::s 

a gam':Î\e et r:iyonne en posl1if 
.En revanche-, braru:~ :t dmlrc. le ~l~ (embltn",i: 

n:m) c:.1. tiJut à fuit nhtuif 
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li va quanù même falloir que les Hommes, d'une part. reconnaissent que la 
faible mohilisalicm de leurs cerveaux ne les rend pas aptes instantanément à la com­

préhension de mécanismes plus évolués qu' eux et qUt:, <l'autre part, il leur faut s ' ap­

pliquer à exploiter du mieux possible leurs mode!'.~!'. connaissances ou celles faites 
à leur intention. 

Il convient de réaliser, hrutalement, que du 10 mai au L5 juin 2001 , 16 000 

Européens (de plus de 15 ans) ont fait l'objet d'un sondage sur les avancées de la 

science et de la connaissance. E h bien, 26, l % J 'entre eux croient encore que le 

Soleil tourne autour de la 1erre ! En metlanl prt:~ Je 400 ans pour réhabiliccr Galilée 

(grâce à l' encyclique «Fides el ratim>). l'Eglise n'a guère rendu service aux 

Hommes. Et, conséquence imlirec:l.e, parmi les 66,8% qui savent que i.;'esl la Terre 

qui fait le tour du Soleil, un cinquième pense que cette opération se fait en 1 mois, 

alors que c' est en 1 an. 

Si ! Si ! Avons-nous faill i c rier à certains, car nous croyions cJUcn<lr~ leurs 

dénégations et voir l'éLalagt: dt: lt:ur suffisance ! 

Enfin, pour en venir aux c:hers dinosaures dont les derniers si:: sont éteints 

60 millions d'années avant l'apparition des premiers hominidés, 20,3% des sondés 

croient qu'ils vivaient en même temps les uns et les autres. Le même poUicentage 

de 20,3 qualifie ceux qui avouènl ne pas savoir. Cela ne fait donc que 59,4% des 
interrogés à jour de c:cmnai')sance ! 

Er l'on voudrait faire dépasser aux carrés magiques le rôle de grilles d 'amu­

sement ? Nous avons assurément quelque mérite. 

20 



• NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

Radiesthésie 

Nous n'avons pas travaillé avec la radiesthésie, nous nous en sommes sim­

plement servis pour vérifier des impressions ou pousser plus loin des perceptions, 

tout autant 4u'éclairer celles ùe ledeurs. 

.Mais, qu'est donc la radiesthésie, demanderont certains d'entre eux ? Nous 

ne nous voulons pas maîtres en la matière et nous nous contenterons d'en donner 

une <l6finilion modeste d'approche. Plutôt que d'inventer des propos, nous allons en 

reprendre quelques-uns préparés - et cl~jà un peu diffusés - pour le livre «l.orsque 

Chéops se met à réfléchir». 

C'esl la faculté dt: percevoir des ondes émises par différents corps. En 

émettent-ils donc ? Vaste débat, encore qu'il soil singulièrement raccourci par ceux 
qui ont leur propre idée de l'affaire, au point même de ne rien chercher el déclen­

cher l'hilarité - par exemple Ed. L. - à la seule évocation du mot. En ne cherchant 

pas d'ailleuVi, on limite les possibilités dt: découvertes supplémentaires et cela rap­

pelle le vieux débat sur l'acupuncture pratiquée depnis les temps anciens par les 

Chinois, contestée si longtemps - et si méchamment par nos esprits savants - pour 

6tre lïnalernent aJmise maintenant. En pa.tiiculicr, les fameux méridiens impal­

pables (et contestés) ont pu être démontrés ! Le même débat sur le rayonnerm;nt 

possible de formes et non plus de corps pourrait logiquement repartir pour quelques 

siècles, mais les ùtltractcurs sont moindres car ils ont ri trop vite, ce qui a limité leur 

emprise. En fait, l'affaire se passe maintenant sans eux. 
Cc n'est pas sans incidence car l'action d'entrer ainsi dans l'interprétation 

d'ondes non apparentes, non visibles, issues de simples formes, est grave. Cela 
rappelle les premiers temps <l'étude <les ondes élcctro-magnétiyucs qui portent 

aujourd'hui la radio, les liaisons avec les satellites, etc. Elle peut déboucher sur des 

interprétations dont on ne peut être sür qu'elles sont exactes ou eITonées, voire anti­

cipées. C'est même, comme toujours, la porte ouwrle aux naïfs ou charlatans. Il 

faut donc être prudent. 

Mais l'élément le plus flagrant à opposer aux sceptiques est le curieux phé-
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nomène de rejet qui conduit des chevaux (pourtant non influençables aux «élucu­

brations») à éviter régulièrement Lei ou tel point de leur parcours, malgré l' insistan­

ce du cavalier. Mais, ce qui est plus intéressant, c'est de savuir qu'en enterrant, à cet 

endroit, un piquet de là (supposé détourner Jcs ondes négatives), les chevaux. pas­

sent sans problème le lendemain. L'expérience a été officiellement faite à Montier 

en D1.:r el en quelques autres endroits. Au passage, on peut noter que vient d'appa­

raître officiellement la notion d'ondes négatives ou positives. 

En tout cas, ceux qui onl visité les habitats troglo<lyLiques de Cappadoce c.t 

ont pu s'attarder dans les vieillés églises désaffectée.s, ont tous constaté une réaction 

de pendule notable s' ils s'y sont livrés. On peul l'attribuer à une «charge» consi­

dérable qui a imprégné les lieux en des temps reculés. Sans tenter trop <le l'analy­

ser. il faut en rester au fait que sceptique~ ou non, les personnes qui ont pris un pen­

dule et!' ont tenu près des autels présumés, ont indiscutablement vu un mouvcmclll 

du pendL1lc. 11 est variable suivant chaque opérateur qui a en quelque sorte son code 

défini par l'usage et. confim1é par le temps. Contrairement à des soup'tons (légi­

lim<.;s) répandus, le subconscient de l'opérateur ne joue pas, et il trouve parfois des 

n5sultats contraires à cc qu'il attendait en son for intérieur. 

La détection de ces ondes se fait donc généralemem avec un «pendule», so1tc 

de piè.cc suITisamment pesante, oscillant librement au bout d'une chaînette ou d'un fil 

Un pendule a d'ailleurs été trouvé dans une lomhe égyptienne, faisanL remonter ainsi 

la pratique assez loin dans Je temps. Si l'on veut une explication imagée, simple et 

pro'visoire, pour illustrer un peu le processus, s'agissant d'un corps. imaginons que ce 

dernier dégage une sorte de spirale d'énergie dans laquelle s'inscrit ou non le pendu­

le ... :\fais d'autres procédés sont également employés. Qui n'a entendu parler des 

«sourciers» trouvant des poches d'eau grd.ce à des baguettes de coudrier ? Le plus 

célèbre d'entre eux, ne prele guère il l'ironie, c'était le professeur Rocard, père de 

l'ancien Premier Ministre. Il fut un extraordinaire radiesthésiste. que personne ne s'est 
permis de contester en raison de sa notoriété et de ses résultats. 

Même Schwallcr de Lubicz l'a évoqué clans Le Miracle Egyptien : « ... Le 

corps humain est parcouru et enlouré cle flux énergétiques, les vrais canaux de la 

vie .. . >> Il différencie le «matériel», visible, élément mécanique, du <{rayonnement 

impalpable» (celui de formes par exemple) mais certainement le plus important. 

BreL il existe suffisamment d'ouvrages sur le sujet pour ne pas en ajouter. 

Il serait injuste de ne pa<> mentionner que des radiesthésistes s'étaient prononcés, 
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L' ETOILE DE DAVID EJ\TRJ:lACEE 

1.-> .... ~ b,.~;,._-

'W ~ \•f 'N/ 
tll\ î'K\ !& .lb\. 
-.~ {....-!J--

\/ ''.'/ 

Cette photo est 
extrnite du film d(! 
Roman Polanski, I.e 
pianiste. 
L"étoile (juive) du 
Jlel"SOnnage est bien 
dltrela{-ée: elle est de 
surcroît dam. le bon scm; 
(branche horizontale 
gauche ~ur branche 
descendante). 

Dans la realitê. l'étoile n'e­
tait pratiquement jamais en­
trelace.: mais filaire. 

La fabricalion actuelle généralisée de l'étoile mal 
entrelacée (a pnon nocive) relève-t-clle d'une 
Mampulation voulue? 
C'était connu pour l'eftet svastika : branches à gauche_ 
positif, branches à droite, négatif (croix gammée 
nazie). 
fi parnissail souhaitable de le rappeler quand ce livre va 
montrer de multiples développements du 
dessin-s,, astika. 
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1- -

RA DfESl'HESIE 

Le rayonnement des formes se remarque notamment dans cc 
dessin de Michaël Maïcr, dans le 1 ripuus aure11.S, édité en 1618. On 
voit marier latin et hébreu . mais aussi émerger le lien entre les 
radiations (positives ou négatives) des symboles (dessins ou lettres) et 
le sens souvent donné au soleil et à la lune. 

Les deux dessins ci-des5ous t:manent d'une amulette dessinée 
sur parchemin, à l'encre, trouvé en Palc~tine et daté 
du XV1Ile siècle (mais alors aux implications 
antérieures). 

~~"lt 
~"""'...,.· 

8-----
Manifestement, cela relève du "carré magique", même si 

l'absence de netteté empêche de st: livrer à un travail de traduction 
numérique 
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dans Le passé, sur La croix gammée, nazie, dextrogyre. Us l'avaient jugée négative, 

néfasLc, wntrairement à celle sinistrogyre (branches à gauche), symbole religieux 

de bon augure dans le monde indo-asiaù4ue. En faisant vis-à-vis de J' Etoile ùe 

David (sceau de Salomon), cc que ù'aulres avaient fait .iadis vis-à-vis du (ùe la) 

svastika ou croix gammée, j'ai vu qu'elle a répondu de la même manière, et cela 

personne ne l'avait fait... faute d'y avoir pensé. 

Cette expérimentation pourrait même se poursuivre plus loin car, selon L. 

Turenne, ingénieur décédé, les ondes dt:ctro-magnétiques se répartissent en onùes 

horizontales et ve1ticalcs. Il faudrait plonger dans son livre magistral La Méthode 

scienti;fique de conirôle des ondes de la Nature, sorti en 1935 et qui renferme une 

masse d'informations intéressantes. 

Cependant, s'il était facile de comparer la (le) svastika avec branche à 

gau<.:he ou à droite, il fallait déjà remarquer pour l'Etoile (apparemment unilimne) 

qu'elle avait deux montages possibles dans son enrrelaccmcnt, quand elle en a un, 

bien sür, mais c'est sa raison d'être (l' Alliance). Alors, l'btoile, en tracé double, 

style ruban, avait généralement un départ horizontal gauche supérieur, c'est-à-dire 

au-dessus de la branche descendante. Cette étoile-là, soumise au pendule, est posi­

tive, bénéfique dirons-nous dans l'élan mystique. Avec départ horizontal sous la 

branche descendante, elle esl négative. voire maléfique. Le critère est donc le posi­

tionnement de la branche horizontale gauche : au-dessus ou en-dessolls de la 

branche verticale gauche descendante. 

Tuul œla est assez logiqlle, c'est une confirmation cohérente du jeu des gra­

phismes vis-à-vis du monde des ondes. Cependant, cette irruption de la culture chi­

noise n'est pas sans créer d'interrogation nouvelle. On verra prohahlement des 

débordements imoliles à ces signes (et d'autres voisins) en radiesthésie. Si c'est le 

cas, il fauJra essayer de comprendre les raisons de ces effets. Ce n'est pas évident. 

El puis, il y aura à chercher qui, le cas échéant, aurait intérêt à employer, à mani­
puler ces signes ... 

D'une manière plus ponctuelle et plus pragmatique, on voi1 se développer 

une prospcelion dite électrostatique. Elle s'appuie sur la «résistivité électrique du 

sol» cl permet de tracer un balayage du sous-sol. Une méthode dite «radargramme» 

s'emploie de plus en plus. Elle repose sur l'envoi d'ondes à haute fréquence et leur 

retour en écho. Ces procédés confirment généralement les perœptions que des 

radiesthésistes avaient ohtenues uniquement à La main ou avec pendule et baguette. 
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Ce sera un rapprochement intéressanl à faiœ - cl à t:xpliquer - lorsque les sdenti­

fiques voudront hien se pencher là-dessus et communiquer avec les radiesthéistes 

qui ont, à Paris, une Maison de la Radiesthésie. 

Le «parnnormal» est sans doute bien près de devenir <mormal» si les trn­

vaux en cours donnent leur fruit. On peut penser que les acquis incontestables de la 

Transcornmunicaùon dite instrumentale (messages reçus sur supports modernes) 

vont s'affiner encore et amener à une meilleure définition des réseaux irnpalpahles. 

Le 2'"" congrès international de Mexico, en 2000, ne fait plus rire. 

Le rayorrncmcnt électro-magnétique imputé aux téléphones portables 

contribue, par la crainLc d'effets nocifs, à une prise de conscience utile. Ou aùrnct 

que ces appareil~ dégagt:nt ùcs hyperfréquences allam de 900 ~1Hz à 1800. R. 

Santini fait allusion aux similitudes avec le four à micro-ondes (2450 MHz). Ce qui 

est amusant - si l'on peut dire - c'est que l'explication, pour mieux imager, que la 

détection radiesthésiquc des parties malades du corps et lem traitement par électro­

magnéùsme peuvent s'assimiler grossièrement au jeu du micro-ondes, lui bit:n com­

pris par le publil:. 

Vraisemhlablement une voie nouvelle t:st ou verte et elle n'est pas prête à se taire. 

Pour l' instant, notre souci était d'expliquer l'intmsion de la radiesthésie, 

signalée par Je signe ( +) ou (-), clans nos travaux sur les carrés magiques. Simples 

palpeurs de contrôle, un moyen «collalérah> d'invcsligaùon ... un moyen à utiliser 

avec modération suggérerait notre conscience mais ce qui veut dire aussi ne pas s'en 

priver! 

Alors, à propos, comment fonctionne un pendule ? Bonne question. C'est 

variable, suivam le «médium». Une communication, un dialogue s'établic, propre à 
chacun; une question est posée, généralement à haule voix (mais elle peut être mur­

murée, voire simplement pensée, ce qui est surprenant). Alors comment répond le 

pendule ? Eh bien, i1 tourne ou non, et cela est - nous 1 'avons dit - variable. La tech­

m4ue que nous avons éprouvée est LUJ net mouvement circulaire pour le positif et 

un aussi net mouvement latéral pour le négatif. 11 arrive qu'on se voie opposer une 

absence totale de réaction. Certains disent qu'il faut alors demander autorisation 

d'accès; c'est possible, mais cela devient moins clair, moins évident, et nous n'al­

lons pa~ Lrop dans celte voie. peut-être à tort, mais nous préférons aller à petits pas. 

lvlais le médium ne risque-L-il pas d'influencer le pendule en son subcons­

cient 7 Encore une bonne question et nous y avions répondu d'avance plus haut. 
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Nou& avons évidemment pensé à ce risque mais devons constater, el admettre, que 

k pendule répond parfois à l' inverse de cc que nous pensions et présumons. Et il le 
répète sans équivoque. U n'y a donc pas <l' influence. 

La nature du pendule est-c.lle importante? Certains le disent et se lienmml 
à des classifications très précises suivant 1 'usage ou les quc.stions. Nous sommes 

plus libéraux et constatons une sorte de complicité pendulaire, ce qui ne paraît pas 

absunle. A gens simples, méthodes simples. Une science (trop ignorée) répond aussi 

simplement, nous semblc-t-il. Nous avons constaté des effets semblables et répétés 

avec des pendules bien Jifféœnts allant même jusqu' au bouton pendu au houl d'un 

simple fil. Oserons-nous dire simplicité et pureté? 

Mais 1,:omment être précis dans la recherche ? La tailie ne permet-elle pas 

des risques de confusion? Si sans doute. Aussi convient-il de procéder avec discer­

nement et prudence. Ou peut affiner c l reslreindre le posé de pendule, on peut aussi 

agrandir le dessin éLudié, ou l'identifier par la pointe d'un crayon tenu ùe l'autTe 

main. Tout csl possible et reste dans la simplicité la plus élémentaire. Ce qui inter­

pelle mai& resle dans le domaine d'un futur à fouiller c'est que le pendule réagit sou­

venl avant même que la question ne soit posée, ce qui Laisse supposer une sorte de 

promenade de l'esprit et - eonunc jl: l'a vais écrit il y a quinze ans - que le «verbe» 

peut être écrit, prononcé, pensé, voire même il se pourrait qu'il soit sexué. Or, le 

vcrbl: l'.'esL la vie ... et c'est ce que nous étudions avec la recherche sur les «carrés 
magiques». 
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LA MISE AU CARRE 

Le carré magique, aux origines 
anciennes et mystérieuses, a prou­
vé le lien entre la version numéri­
que et celle alphabétique. 
Cela s'est fait à travers les gril­
les SA TOR cl "65". 
Comment ne pas s'interroger sur 
N cenlTal de la plaque de Stenay­
Rennes ·"} 

Surtout sur la barre illsolite allant 
de bas en haut, a l'envers ! l::st-ce 
un clin d. oeil à la chira!!lé? 

l .a coupure ~n biais, 
comme dans une car­
te à jouer suggère une 
action de rdlèler. Jeu 
Chiral ? La barre du 
·'N' ' impose-telle un 
sens? 

Les caractères hébraïques donnant lettre ou valeur numérique s'inscri· 
vent all';si dans un espace catTé. N ~ 

L'alphabet, dit maçonnique, s'i ;crit lui-aœ;l:.i dans un jeu carré. 

:J 1 . L o ·-1 n _J c:. r'· L:i L o -:i n ..:.1 ::::.:: > /\ < v > A ~ '{_ 
A B ~ D E f G H 1 J K L M N 0 P Q R $ T U V X Y 

!8" 3 i; 
!115 9 t 
l6 i7l 2i 

(une des fonne;; du 
oITTé magique Wafk) 

Pour le moins, 
des techniques 
identiques 
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Décryptage et prospection 

Déciciément, malgré nos bonnes intentions, nous faisons un petir retour sur la 
grille Wafk (la grille dite aussi de 3), tout simpkrnenl parce que nous ne voulons 

pas être raxés de paresse cérébrale après la 111.Îse en garde que nous venons de faire. 

De quoi s'agit-il? Cda vient encore du chapitre «L'é1ùgmc de Gisurs» dans 

Les Templl:ers sont parmi nous, avec 1a reprise du carré : 

8 3 4 
1 5 9 
6 7 2 

G. de SèJe paraît lit:r œ carré magique à la consrimtion de cc 4uc l'on 
connaît égakrnent sous le nom d'alphabet codé maçonnique. 11 s'agit <l' anic:uler (ou 

non) un point au centre d'un carré (éventuellement non formé), voire d'un trirmgle, 

qui pourrait être le fruit de ce carré. Le dessin annexe éclairera Je lecteur. Nous y 
glissons même l'hypoù1èse d' une articulation du carré ROTAS ou SATOR. déjà 

traité, pow· Je cas où une tentation se manifesterait d'y inscrire, au ccnlre. le fameux 

carré tfo trois. Toutefois, il convient d 'être prudent car on a vu des variantes de ce 
l ype de code. 

En particulier, il fut employé par Bernardin Nagéon de l'Estaug, corsaire, 

qui relale dans une lettre à son neveu .Jean-Marie (vers l'an VIII du calcndrier répu­
b1icain) avoir assuré son Capitaine, mourant aprè.s un combat naval. qu'il était lui­

même franc-maçon. Cette affirmation, a priori curieuse, aurait été faite dnns le 
cadre de confidences sur d'énormes Lrésurs cachés. Soit, mais le code laissé par de 

!'Estang n'a pas la rnêmi:: Lradu1,;tion que celui figurnm dans notre rumcxc. Les 

figures que le marin rlonne pour les lettres a et b, par exemple. correspondent pour 

nous, à p et h. En outre, l'extrait de cryptogramme que nous avons pu consulter, 

censé expliquer où est le «trésor», 111; n5pond ni à un code ni à 1' autre ! A notre 

décharge, on peul outer que le notaire de rîle Mahé qui s'est attaqué aussi au mcs-
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Df: Ct:Rn:USES INVERSIONS 

Dans LA MISE AU CARRE, 
1-attention a étë attirée:: sur le N 
central de la plaque de Stenay­
Rennes. 

· Celle barn: qui va de bas en haut, 
1 • 1) . l ' ' · a envers,est mso ttet 

· Or, le problème se 
complique (ou s'affine) avec 
cette rare sculpture de la i,,rrille 
SATOR, avec Je S invers~, 
(comme le N). 

(c'~t $Ur un mur du village médiéval 
haut pe.rché de Gordes , près d ·/\pt 
dans le Vaucluse). 

li devient encore plus évident 
que cette application graphique à 
l'inverse des normes \'eut renvoyer a une interprétation cachée. 

-~ 

...-i· . Dans cet esprit. le "'Vl" précédent s'étant avéré né-
"='i-. --\~:· ~ . gatif, 11 ~La.~t ioté~essa~t Je voir comm~nt réagissait 
~-' "~t, ::." :·~ les -__s gr~v~~ a t ·envers. fis sont egaleme~1L 

G., 'ti:\"~~ · négaufs alors que le'i autres lettres rea-

~~ ~I.. t -- .0 
·!::,; ~ .' -·~ .. 1· _\ o-issent en positif! 

(:) . , ... ,. 
- ·~~J:~?\,, 11 y a bi..;:u une intention <lèlibérée. 

...... -\ ';~-~~,·' . 
\:.,~; "\_ '.-_•~ T 

- ,·i '-""'.'~~ "' a ·,·~~, !1 E N E t 
\::; "•- :J 

T 
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sage codé n'a pu Je déchiffrer non plus, même en jouant des «clavicules de 

Salomon». Cc n'est pas um: raison pour douter de la réalité du «tn.:sor» car, en 1916, 

il a bien été trouvé (sllns 1lo11te pllr hasard) un trésor marqué B. K. dans l'île Pamba 
près de Zanzibar ... 

Ce serait un bon exercice de décryptage pour des spécialistes comme ceux 

de la D.G.S.E., ex.-SDEC (Service de !Joi.;umentation, fapionnage et de Contn.:­

Rspionnagc). :Vfais, malgré des <.:untact-; privilégiés, il ne semble pas qu'ils aient 

envie de répondre. En tout clls ils ne l'avaient pas fait, comme pourtant demandé, 

pour la fameuse inscription codée relevée par Didier Cuilhac et qui lie curieusement 

l'rançois f" d Diane de Poitiers. Il est vrai que trop tôt pani, le Comte de 

Marenches, directeur des Services Secrets français n'était plus là pour aider les amis 

et faire jaillir la vérité. La devise du SDEC : Nox generat Lumen n' a pas joué. La 
nuit est restée. 

Nous avons d~jà entendu d'autres versions, mais nous ne voudrions pas 

occulter œlle-ci, laissant chacun y travailler Le cas échéant à sa convenance. Mais, 
nous n'irons pas plus lo in cette fois, c'estjun:. 

Alors nous pa-.son., à aulre exercice. Ce n'est pas une grille, du moins à pre­

mière vue; elle n'est pas carrée en tout cas, elle est même nettement triangulaire! En 

outre, elle n'a pas de chiffres, du moins appan:nts. Pourquoi donc y venons-nous? 

Parce qu'il y a du nouveau là aussi alors que ce hiéroglyphe égyptien avait 

été si long à parler. li fallait partir de sa forme ramenée à la coudée pour discerner, 

au-delà du graphi!'.me, une rnn,truction absolument géométrique et mathémarique. 

Lc.s chiffres éLaient donc là et maintenant ils n'arrêtent plus de parler. Son nom est 

DY. n a été abondamment étudié par Gruais-Mouny dan<; GUTZEH - Au-delà des 
Grands Secrets (préfacé par Gérard Demarcq), repris avec des données nouvelles 

dans LORSQUE Cf!TiOPS SR MET A REFLHCHIR (LA CH!RAUTn. TJU 

GRAVJTON AU NEUTRINO). 

fi e::;L hors de question de nous arrêter trop longuemenr là-dessus, mais com­

ment aurions-nous pu ne pas l'évoquer lorsque les chiffres se mettent à pas~r au 

deuxième degré et à encombrer l'actualité. Pour autant, nous m:. savons pas com­

ment linscrire d;ms noire étude évoluée des grilles et carrés magique~. î\ous met­

tons le rappel sur la table afin de pouvoir nous eu saisir - ou un lecreur plns diligent 
- au premier signe parlant. 
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Pl RS SY'\1BOLES 

:Vo." ge1Jera1 Lumen est la dc\-tSL du ~DEC (Service de Documentation. 
Espionnage et de Contre-bp1onnage). Je-.enu DG S [. 

Si !c Co:ntc Alex!lndrc d..: Marenche~ directeur de~ Serv\~>,es ~~s français, o!trut 
encmc de ce n"l011!lc, il nous c.-cphquera1t comment t::<'ttc petite Baimne de bcugie esr le 
prélude à l' t!Xplc!>icn <Il: 1011•.: r cncrga: C()nl~uc dans ces bouteille,; cie champagne sur 

!:mes. La nuit est t'C~"!ée. Mais. quand mème. il y a quelque chose qui fait 
pen-ser aux ··carrés magique<:.., dans cette subtile présentation. 

Qui a donnt: le fameux E = M~ . cette formule 
savante ·1 t·.10stem. mais c'est une suite de 
r aussi fameuse definition de- Lavoisier (aide 

~ de sa jeune epouse) · Rien ne se paJ, rie>. ne 
~,· 1..rée, 1ou1 xJ fransji>mie. 
l'our autant afin que nul ne se prer1ne trop au 
sérieux. la célèbre photographie de Einstein, 
tiraut la langue, a clé repnse sur des fo11illets 
émis par les très sérietL<;e.., postes fomçuises, 
symbole inattendu de la rdati' ité ~ 
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Il n'en reste pas moins que nous devon:, mettre en garde sur la taille sup­

posée de l'enjeu el de ce 4ui en découle. Le hiéroglyphe DY peut vraisemblabk­

ment contribuer à créer un champ magnétique succptible de casser la prolifération 

des cellules malignes. Cela s'aeconunocle d'une découverte faite par un chercheur 

d'Alger (Boutard) gui l'a protégée par brt:vd tn 1924. Elle peul foire penser aux 

travaux de Prion: et <lonl un ùépulé, Pierre Pavre, avait tenté en vain la relance 

auprès du Parlement. C'est un nvis qu'avait partagé - après la lecLun: cle «GUIZEII 
- Au-delà ... » - le professeur allemand .'kppert (qui a soigné le cnncer du colon de 

Reagan) el récemmenl décédé. 
Le DY irn même encore plus loin en fünant avec la «lévitation» el l'hypo­

thèse de pierres des pyramides moulées et non taillées . .l\fais c 'e:-.L une autre affaire. 

N'encombrons pas la nôtre. ConL1.:nlons-nous d'avoir sérieusement remonté le 

niveau des indices de toutes sortes donnant une autre collecte possible pour la 

famille des griJles et carrés magique.s. 

Rcstaurnnt l'importance du chiffre, nous voulons modifier l'appréhension 

de& ùonm:c::s. Pour y aider, nous nous hornons à un simple rappel imagl.\. Qu'est le 

fameux E =Mc' , cene fomu1Jc savante ? En simplifiant, c'est en quelque sorte 

!'aussi fameuse définition de Lavoisier : Rien ne se perd. rien 11e se crée. tout se 
transforme. Au passage, sait-on que la petite (et bien jeune) épouse du savant a 

sérieusement contribué aux travnux. Discipline dans laY,uelle a excellé une autre 

femme, Madame du Chatelet, la maîlresse de Voltaire ? Des femmes. F.t à cette 

époque? U 11 peu inaUenùu 4uan<l même. Tout autant que la célèbre photographie de 

Einstein tirant la langue, reprise sur des feuillets émis par les très sérieuses posle:­

fra.nçai ses ! 

Même animées, les images dans nos cerveaux sont statiques, non supcrpo­

sahle\. Tl faut les aniculer. C' est probablement le rôle du chiffre. Toul peut être mis 

en équation. 

En revanche, faute d'avoir vu l'actualité bouger, nous JCStOllS inLerrogaLeurs 

devant les courants telluriques dits Hartmann. Ils se présentent en rectangles de 2 m 

sur 2,5, avec le grand côl.é allaul d'ouest en esl, venant s"inclure dans un grand qua­

drillage appelé Pe)'Té, se présentant. en carrés de 7 à 8 mètres, chaque côté étant bien 

orienté vers l'un des quatre poilus cardinaux. Cette mosaïque c~L encore affinée par 
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le constal d' un troisième réseau appelé Romani. composé de petits carré~ pouvant 

alkr de 1, 10 m à 1. 50. 

TI y en a même un quatrième d'apparence semblable à œlui de Peyré, mais 

posé en hiais, sous le nom de Curry, lequel est toutefois hallu par un second réseau 

en diagonale, non plu:, de 8 m <lc côté, mais 10 à 11 m ! Comment ne pas songer à 
quelque parenté avec lt;.~ grilles el carrés'! Cependant, nous n'avons pas trouvé de 

réponse. 

Enfin, dans cc contexte, nous pensons que nous avons éliminé trop vite 

l'évocation de la Chiralité à la fin du chapiLre R.l:ffOUR SUR T .E ... RETOUR. Eh 

bien, là comme ailleurs. l~ choses ont évolué depuis notre précédent livre et la pla­

cent, comrm: k: jeu <.les nombres, de manière surprenante, dans l'actualité el entraî­

nent le chapitre qui suit. Il ne s'ngit sans doute pas de hasard; il y a vraisemblable­

ment un moment 0(1 les éléments additionnés finissent par donner plus que cc qui 

les constitue. 
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De Jupiter ' a ... Dürer 

L'un de nos amis nous a fait parvenir un carré magique Liré ù'un ouvrage 

dont nous n'avons pas eu la référence. li po1te la llli,;nliun JUPITER er e~t sous-titré 

«rc.cto du talisman», apparemmenl wu: plaqut:. Sur son verso est gravée la repré­

sentation d'un honune vêlu en c::cdt!siasli4ue, surmonté d'une étoile à cinq branches 

el de la menlion «Jupiter» d'où le nom du carré magique. 

:Kous donnons, dans la planche en annexe, la version compl0lc ùe œ «verso 

du talisman», Jég~remenl agrandie. EUe se présenlt: sous forme ù'un médaillon cir­

culain:. 11 s'av~re inléressanl ut: ~·arrêter un instant sur la repré~entation de cet 

homme vêlu en ecclésiastique. Les habits de ce personnage méritent en effet un 

ex;imen détaillé. Cela a été possible grâce à un travail à la loupe et à des retouches 

à partir de plusieurs dessins successifs, jusqu'à obtenir une image a~se:t. neLw (éga­

lement donnée en annexe) fortement agrandie. Le réfüllal en vaut la pei ne et va 

nous perrneUre ùe le ùaler. 

C'esl manifestement un pre1at, pmhahlement un cardinal, étant do1mé l'élé­
gance de son vêtement, qui est un habit de chœur ou un habit de cour. Celui-ci se 

porte avec une «barrette», bounet carré ecclésiastique, à Lrois ou qualre cornes - ici 
trois - que l'on voit bien sur l'image. Elle est noire pour les prêtres. violette pour le.-; 

évê4ues, rouge pour les cardinaux.; ces derniers l'utilisent souvent et l'on dit «rece­

voir la halTette» pour un prélat venant d'êrre nommé cardinal. On observe égale­

ment, sous la tête, un «rabat à trois pans» (gens d'église) Cl pas ~culement «à un seul 

pan» (gens de robe). Enfin, cl surloul, à la jambe ùroite légèrement avancée, on 

remarque une jarretière, bande ùe Lissu nouée sur la j amhe et entourant son bas pour 

le maintenir. Celle-ci montre hien un nœud formé de deux parties latérales. 

En consultrint divers livres d'art, en particulier celui &ur «L'Hisloiœ ù.u 

Costume» par François Soudier (Edilions Flammarion, 1965), nous avons pu faire 

dl:s c-0mparaisons. Ce type de jarretières était à la mode au XVT' siècle, sous les 

règnes de François f" ( 1515- 1547), surtout à partir de 1528, et de Henri II (1547-
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L'ECCLESIASTIQUE 
DU CARRE DE JUPITER 

Verso du Talisman 
du médaillon 
de JUPITER 

~"-------- barrette à trois cornes 

~-.:-------- rabat à trois 
pans 

-------jarretière 

L'ensemble désigne un prélat 
en hahit de chœur du XVI ème siècle 
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1559). Parmi les personnages représentés avec un tel orm:mt:nt, nous avons pu exa­

miner un tableau en pioo du roi Henri Vlll d'Angleterre (1 509-1547). daté de 1539, 
par llam, Ewurlh <l'après Holbein. On lui voit une «jarretière» tout à fait compa­

rable à celle de notre prélat Comme ce «verso du talisman» est associé au carré 

magique de Jupiter, on est en droit de conclure que ce dernier a probablement été 

conçu au cours du XV l' siècle. Or c'est justement de cc 5i0clc 4ue ùate aussi le carré 

magique de Dürer (1514) dont nous parlerons ci-dessous, en les comparant tous les 

deux. 

34 

34 

Venons-en maintenant à ce fameux carré de Jupiter. Le voici : 

4 14 15 l 

9 7 6 12 
5 11 10 8 
16 2 3 1:.1 
34 34 34 34 

= 34 
= 34 
= 34 

= 34 

Le texte précise qu'il s'agit d'un cnué couü.:uaul ~i.;it.:c uombru.."i 

p~1ticuli~1s l:l, en ;;ha4ui.: ligue Gl tliagnnale1 qualre nnmbrt'~ C)llÎ 

fonr en~emhle le nomhre mystt'.rieux d~. trente quatre. e t ln som­

me totale de tons œs nombres fcit cent trente six . 

Avant d'aller plus loin, insistons auprèo;; du lecteur sur ce tableau montrant 

quelques particulnrités du carré de Jupiter. En premier lieu, on \'Oit que k~ totaux 

de 34 en lignes, colonnes cl diagonales, en font un authentique carré magique. Puis 

on conslalc que les <liagonaks pr~senLent des nombres à écarts réguliers : de 3 en 3 

(X>UT celle descendant de gauche à droite et aboutissant au nombre 13, puis de 5 en 

5 de droite à gauche pour descendre au 16. 

C:omme on le voit sur le tableau annexe, druis la figure suivante. il y a un 

jeu de petites diagonales à écart constant : 8 à 14 pour l'une et 2 à 12 pour 1 'autre. 

Encore um: ligure plus loin, on voit que deux nomhres voisins donnent un troisiè­

me 4ui en est le total, le rout dans une figurar.ion un peu chirale. 

Pour la suite du tableau, on voit nettement un jeu de trapèzt:s, par ligne el 

par colonne. Les nombres qui en émergent sont respeelivement 16 et 18, 13 et 21. 

Chaque série Jait 0videmmenl 34. On peul remarquer encore ce mariage de 16 et 18 

ùans la figure suivante 3 travers deux pavés équidistants, tout comme dans la paire 

finale où le cnrré centra] donne 34, avec des diagonales de 17. 

Ainsi qu'on peut Je constater, il s'agit des nombre~ de 1 à l 6 disposés selon 

un ordre qui n\:st pas i.:xpli4ué mais q_ui évoq_ue du «déjà-vu» comme nous allons 
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COMPARAISON ENTRE LES CARRES 
JUPITER ET DURER 

34 

13 : 
' 

34 

/.a .mmme de.r 11ombre.1· ~.,·t de 3./ e11 lignes el e11 mlon11es 
En pcrmuu1111 les lignes de haut en bas et les 2''"" el 3"'"' colonnes on passe du carré 

Jupiter au carre l>Orer 

Pour retrouver l'ordre des nombres de là 16 

Carré Dürer 

Pour Jupiter il fàut fair~ des 
Ctoisillons. trape1-es 

Pour les deux groupes d' itio.;rai1es numeii4ue-s il y a symétrie 'erticale el horizontale 

Relllllrque : La symétri" des itinéraires du carré de Durer est plus •impie et plus 
élésame C'est un artisre 

Quoi qu'il en soit le pavé central , par ses quatre nom-
bres en diagonale, tlon ne 17, dan~ chac~m des r_arré.~ . 

14·-..14 1s ~1 ' '16 3 2 :u; 
.._ I ,' -

9 7,, 6 f2" 5 10, p 8 
5 11''10 8 9 6 ' ·.7 12 

rf6 2 3 ' Î3 1 4 , 15 14 i ' 
ce jame:rx 17 auqu<!l .s "mtére.1·.\'e ta'll R~Ker Corréard ' 

dt: mémf' qu~ les quan·e exir~mes ck chaque 4 + 13 et 16 + l 
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l'écablir plus loin. Le tableau unnexe monlrc qu'il y a beaucoup de règle~ inl~n~s­

santcs dans cc carré. 

Suivant une méthode qui nous est familière, jouons encore des permutations, 

... en disposant les lignes de droite à gauche puis de haut en bas 

1 15 14 4 16 2 3 13 
12 6 7 9 5 11 10 8 

8 10 11 5 9 7 6 12 

13 3 2 16 4 14 15 l 

en permutant 2""' el 3"''" colonnes en permutant 2~"'" et 3•"" lignes 

4 1.5 14 1 4 15 14 1 
9 6 7 12 5 1() 11 8 

5 IO Jl 8 9 6 7 12 

16 3 2 13 16 3 2 13 
en permutant de l1aut en bas en permutant de haut eu bas 

el de ùroi le à gauche et la 2''"" et 3"''" colonnes 
11 " .) 2 16 16 3 2 13 
8 10 11 5 5 JO 11 K 

12 6 7 9 9 6 7 12 
15 14 4 4 15 14 1 

c'est la grille de Dürer ! 

Eh oui, la grille de JUPITER n'est qu'une pennutJJtion de celle de Dilrer ! 

Comme nous le relations, sans y prêter spécialement attention (p. 159 de notre pré­

cédent ouvrage) Roger Corréard ne s'y était pas trompé en utilisant les dénomina­
tions de Carré de Jupiter ou Melancolia de Diirer. 

Nous nous interrogions dans les pages précédentes ( 157-158) sur la maniè­

re dont aurait travaillé cet homme de génie. En fait, aurait-il joué fi partir du carré 

de Jupiter dont il aurait eu connaissance fortuitement 9 Car il semble bien que ce 

carré soil. plus ancien <.jUe l'an 1514 que J)ürer paraissait avoir laissé (en bas, au 

centre) pour dater son carré. Mais c'esl un anisle, peintre tl graveur, et non un arilh 

méticicn. 

Comme Roger Corréard disait tenir le can·é Dürer de J-L Omnès, peut-être 

ùe son côté avait-il hie11 la grille de Dürer, mais pour celle de Jupiter, il n'en avait 

peut-être que Je nom, sans la grille. Signalons au passage que l'oeuvre de Dürer est 
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@ 
Carré JUPITER 

4 14 JS 1 = 34 

9 7 6 12 = 34 

5 JL 10 8 = 34 
/ 

16 2 3 13 = 34 
34 

34 34 34 34 

4 ·"l~ --,~ 1 
9 f "'-.. < --... 12 

5 li ~·· 
16 2 3 1 

8 ~(1= 14 

4 14 15 
9 7 6 12 

l 5 11 JO 8 
. 16 .-i - J n 
.. - l 

li +5= 16 

·-- --- . 18 
18 = ! 4 14 15 1 = 16 /' 
16 ,,,,•9 ï 6 12•-18 0 
16 - '. 5 11 , lO fi = 18 ~ 
l8 =16 2 3 13 - 16 -. 

--·---·------ 16 

l + 5 = 6 + 5.,... 11 + 5 - 16 
4 14 1 / 
9 7 V 12 

s r1y 8 
6 ,...._ 3 13 
·' 

4 14 15 /.':. 
9 

7 9t s 1y<o s 
16 ,; 13 

2+JO=12 

4 14 15 
9 7 6 12 

5 ll .-ïo- 8 
16 2 ' 3 i~ ; 

10+3=13 

13 ' 21 21 ' ]3' 

On vo'.t bi.en la chaîne de trapëzes jouxtant, 
a gauche à droite 

horizonlalement, les 18 et les 16 et, verticalement, les 13 et 21 
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+ 
16 .,... 2 

Carré JUPfl'ER 
( sujlc) 

An sein des paves, on retrouve ces heureux mariages 
en liaison avec les 16 et 18. 

+ 

1 

12 
8 
13 

9 ... 7 = 16 
Jl + 5~1G 

4 14 15 
9 7 l "6---U· 
5 
16 

l î 1 IO 8 i 
2 -··3 ·· ü 

6 + 12 - 18 
i0 i 8 = 18 

16~ 18~ 

Nul doute qu'on pourratt alfor encore plus loin. 
mais déjà, comme indiqué autre part, on peul re 

marquer que le pavé central , par ses quatre nom-
bri::s t:n diagonale donne l 7, liaison entœ le 16 
et le 18, comme également dans le carré Dürer 

4 14 15 1 16 3 2 13 
9 7, 6 J 2 5 10 11 8 
5 11 ;··10 8 9 6< 7 12 
16 2 3 13 4 15 14 1 

(Dürer) 

une petite gravure. au hurin de 24 x 18,4 cm. D'après les spéeiaListcs, elle ~ymho­

lisc les limites de la pensée logique ou scientifique. Pour celle de Jupiter, il n'y a 

pas - à noire connaissance - de symbole associé. 

La moirié supérieure ùu Lableau ci-annexé nou~ montre les deux ca.tTés côte 

il côte, obtenus par pt:rmulation. Tl esr facile de le~ comparer. On retrouve bien à la 

base du carré dt: Dürer la date présumée de son œuvre: 1514. Dans celui de Jupiter, 

au milieu de la première ligne on trouve le nombre 1415. Il est difficile, avouons­

le, d 'en faire une date qui aurait une signification historique pour notre affaire, 

sinon ... la bataille ù' Azincourt. 
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Mais il y a une mure chose à faire remarquer, indiquée dans la moitié infé­

rieure du tableau annexe. Ce sont les fonnes géométriques que dessinent les itiné­

raires des quatre lignes rejoignant, dans l'ordre, les nombn:'ns l à 16 quatre par 

quatre. Les deux images montrent une symétrie verticale et horizontale. Mais elles 

sont lr~s difft\rcntes. Celle uu cam: Jupiter est faite de diagonaks 1..~l Lie courtes hori­

zontale.s aboutissant à des croisilllons entremêlés, les lignes se recoupant en plu­

sieurs points. Celle du carré de Dürer est faite de trapè7.es donnant une lecture plus 

aérée, les lignes ne se recoupant qu'en deux seuls points. Que l'artiste ait trouvé (ou 

retrouvé) le carré qui porte son nom (et sa date mystère), la forme élégante de 

1' œuvre lLù convient parfailerncnt sur le plan arüstiquc ... 

Cela d'aulant plus que. sans anticiper sur des remarques d'un chapitre ulté­

rieur que nous intitulerons «De 1 à 9 ... », il y a une curieuse affaire <l'émergence de 

nombres liés et inversés, qui nous vient de notre ami Gaulard : 23 et 32, 43 et 34. 

La similitude des nombres dans l'une et l'autre grille, tantôt dans un ordre, 2 et 3, 

tantôt dans l'autre, 3 et 2, oblige à s'intt:rroger sur une sorte de clin d'œil. En 

revanche. si 3 et 4 s'imposent à nous par k fait lJ.UC 34 est le total répété des hgnes, 

colonnes et diagonales de Dürer, on ne voit guère apparaître de 4~ a priori. 

Le lecteur remarquera que nous n'avons pas fait figurer de table.au relatif au 

carré Dürer. Les particularités qu'il présente sont en effet moins intéressantes que 

œlles du carré Jupiter. Ainsi les séquem:es diagonales en+ 3, + 5 ou+ n ne donnent 

rien, pas plus que les additions dans les angles. 

Quelques lignes suffiront alors pour décrire les hannonies que présentent 

toutefois ses carrés internes, à la manière de ceux de Jupiter. Il suffit de se reporter 

à la présentation que nous en faisons dans la Planche «Comparaison». Dans chaque 

petit carré, r addition horizontale de deux nombres voisins donne 16 + 3 = 19 et 2 

+ J J = 15 en première ligne. Pour les autres, on retrouve 15 ou 19. Cela dessine 

deux grands trapèzes, comme les 16 et l8 du carré Jupiter. Le même procédé don­

nera en verticale 21 et 13, mêmes nombres que pour le carré Jupiter, cc qui est 

Cllfl~UX. 

Enfin, l'addition des quatre nombres lie chaque carré donne 34, le nombre 

marqueur du carré Diirer, le même par construction que celui de Jupiter. Il y a donc 

similitude entre ces deux canés célèbres dont nous avions montré la parenté par le 

jeu des permutations des nombres de leur grille. 
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Et ce n'est pas tïni 

Dans SE:-J'ff\FJ, NEWS n° 22. Renate Berner et Michel Oberson relatent les 

épisodes d'un l;ongrès tenu à Weinfeldcn en Suisse, les 23 el 24 juin 2001. Tl y avait 

un chercheur anglsiis John R. R. Scarl, qui voit dans les «carrés magiques» une clef 

d'accès possible au secret (technique) des soucoupes volantes. M . Oberson illustre 

le sujet de manière humoJislique, en parlant d'un cané (non magique) de progres­

sion classique, de haut. en bas et en poursuivant de gauche à droite : 

1 5 9 13 Il pcnnutc 1 et 6 6 5 9 13 De même 6 5 9 13 
2 6 10 14 puis 11 et 16 2 1 10 14 pour 15 1 IO 14 
3 7 11 15 cc qui Je fait pas- J 7 16 15 2et15 3 7 16 2 
4 8 12 ](j ser à 4 8 12 11 4 8 12 11 

Après ces jeux vers la droite, de haut en ba<>, il passe de bas en haut, de la gauche 

vers la droite, en diagonale : 

6 5 9 13 permutation de 

15 1 10 14 3 el 9, puis 8 
3 7 16 2 

4 8 12 ll 
et 14, ce qui 

donne 

6 5 3 13 

15 10 8 
9 7 16 2 
4 14 12 11 

Et enfin 6 12 3 13 

un 5 et 

12 

15 1 JO 8 
9 7 16 2 

4 14 s 11 

Cette permutation pi.!rle beaucoup. C ' est un vrai et beau tableau. qui nous 

conduit à un parfoit c.:arré magique dont nous avons, ce 4ui est rare, le mode de 
construction. 

34 34 
6 12 3 l3 34 

15 l 10 8 = 34 
9 7 16 2 = 34 

4 14 ~ 11 = 34 
34 34 34 34 
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A la lecture un couslaL s'i1npoM:~ : la grille trouvée dans SENTINEL est de 

la même famille que celle de .Jupiter/Diirer, la même que ci-dessus doue ! On pi.;ut 

simplement remettre les lignes dans le même ordre pour faciliter l'6Lude : 

Grille Jupiter T.a rn me r align e dao~ Grille SentioeJ 
1 ordre de cdle de ~Dlinel" r align e 

4 14 15 1 16 2 ] 1.1 Chacun de ces carr s cunk- 6 12 3 13 
9 ï 6 12 5 11 10 8 lldlll '-'~ 1:1~ 11ornbr~ er, en 15 1 l () 8 

ch~quc ligm:. colonne er dia-
5 Il 10 8 9 7 6 12 go11alc, quatre nornbn:s fai- 9 7 16 2 

16 2 3 13 4 !4 15 1 sa111 cn~cmhl.e 1 r~nle quatre. 4 14 5 li 

"' qr1i corrcspo.'Zd d ailieurs la 2' pe.rmuuulm1 .Jr1pitPr 

On pourrait reprendre des permutations en diagonales donnanl cle jolis de~­

sins. Mais il nous a paru plus simple ùe relever l'&;irt de 10 à chaque ligne,ce qui 

!.5Lait lt:nLanL .En et'fet, en glissant 10 d ' une colonne à l'autre (quan supérieur gauche 

d'abord, quart infétieur droit ensuite), nous obtenons la mise eu conformité des 

deux grilles ! 

16 2 

s 11 

9 7 

3 13 
10 8 

6 12 
4 14 1.5 

6 12 3 13 
15 1 10 8 

9 ï 16 2 

4 14 s 11 

Celle l'om1ule ne porte pas atteinte au tot<Ù de chaque ligne, pas plus qu'à 

celui de chaque colonne. La grande diagonale monlanlt: (de 4 à 13) étant inchangée 

et celle descenda111e (ile 16 il 1) pt:nl deux fois 10 en haut mais les regagne en bas. 

Par un même effet, une descente en «zig-zag» au long des deux. colmmes 

centrales (dans une grille ou dans l'autre) donne également 34, ce qui n'est pas le 

cas d'une descente en spirale. dans les autres colonnes : 

2 3 2 3 12 3 

11 10 11 10 10 
7 6 

14 15 

34 

7 6 
14 15 
34 
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Nous constalons aussi que M. Oberson a posé autrement sa grille, donnant 

des pavés faisanL un total de 34, ce qui ne nous surprend pns. En revanche, il allait 

de soi qu'on puisse dégager des évidcnce8 de 17, moitié de 34. Toutefois nous 

remarquons que la nouvelle grille donne chaque fois ce 17 en prenant la première 

et la dernière ligne. Evidemment, en additionnant. la 2'"" cl la 3<m0
, on aura encore cc 

total de 17, colonne par i..:olonne. 

Grille Sentine! réuligoée Grille nouvel ordre Les 17 verticaux 

6 12 3 13 1'.l 3 12 6 13 3 12 6 
15 10 8 10 8 15 l 10 8 15 1 
9 .., 

J 16 2 7 9 2 16 7 9 2 16 
4 14 5 11 4 14 5 Il 4 14 5 11 

17 17 17 17 17 17 17 17 

Bien, mais que faire de ce 17 tombé du ciel, indirectement par la grâce de 

M. Obcrson? Rien a priori, mais nous sommes certains de faire plaisir, en l'isolanl 

ainsi, à Roger Corréard qui a démontré l'omni-présence du nombre 17, ce que nous 

ne pouvons que reconnaîln; même sans savoir nous en servir. De son côté, M. 

CoJTéa.rd y voit, en attendant mieux, une allusion aux 17 marches qui permettent 

d'accéder à la i..:rypte de la chapelle du üromon dont il est l'historien. Evidemment 

il peul se ùégager toute une symbolique aveç ces 17 marches pour descenùre et les 

mêmes 17 pour remonter ... 

Alors, mise en réserve pour l'avenir... ou pom le le<:teur? 
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De 1 à 9 ... 

Dans notre livre, après nous être bien amusés - si l'on peul dire - des facé­

ties d'une série dont nous nous sommes bien expliqués, celle du 142 857, nous 

n'avions eu qu'une hâle ... en sortir. Nous n'avions donc pas voulu jouer davantage 

à l'époque sur la progression classique de 1 à 9. Nous avons eu tort, car elle avait 

beaucoup à donner. 

Dans le présent ouvrage, au chapitre PREMTTIR RP.TOUR AUX 

GRTT .LP.S, nous avons donc repris une observation de yf. Guénon et ses allusions à 

la Chine, en isolant la suite 1 à 9, montrant l'articulation des 9 chiffres autour du 

CINQ central. 

123456 789 

ce qui n'est pas inintéressant~ mais ce n'est qu'une étape. 

Dans le premier livre, sans nous préoccuper du 5, nous avions déjà relevé. 

presque forhütcmcnt (p.80) que la série continue 123456789 multipliée par 9 + 10 

(ce ùernier nomhre étant issu d'une progression verticale) donnait 1 111 111 111. Or 

on a pu noter que par la mise au carré on obtient ( 1 111 111 111 )' = 12 345 678 987 

654 321, c'est à dire que l'on retrouve la même suite dans l'ordre évolutif (arrêtée 

aux caractères gras). 

Nous démonlrim1s également que même en jouanl avec le 8 el le 9, au li~u 

de 9 + l 0, la série progressive de 121456789 x 8 + 9 donnait une suite cohérente 

mais inversée : 987654321 

Or, cette suite inversée provoque m1c image dans laquelle 123456789 

sernhle se rdléchir, comme ùans un mi mir, avec 987654321. Et celle con fronlalion 

123456789 / 987654321 (encore que le 9 soit charnière) a un petit air de «chirali­

té» qui ne pouvait nous échapper et que nous ne pouvions manquer de signaler. Si 
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l'on ignore ce qu'est la Chiralitt: - peut-être source de la vie - il faut palient.er jus­

qu'à un prochain <,;hapitre où nous allons la rrniteJ spfrialement. 

Pour le moment et dans le même esprit, notre ami Gaulard attire n0Lr1: atten­

tion sur deux nombres qui m.: semblaient pas s'être fait remarquer jusque là: 23 et 32. 

La série progressive 1 2 '.l 4 5 6 7 8 9 multipliée par 23 donne 2 8 3 9 5 O 6 

1 4 7 c'est à din~ la même suite mais dans le désordre. De même, la sériel 2 3 4 S 

6 7 8 9 multipliée par 32 donnera 3 9 S 0 6 1 7 2 4 8, la même suite donc et tou­

jours dans le désordre. Toutefois, événement important, le résultat va inclure cette 

fois le Zéro qui manquait jusqu'à présent ! Voilà dom: une série complète. 

Alors, quelle signification dormer à ces deux nombres 23 et 32 ? 

Toujours attentif aux nomhres opposés, Gaulard nous signale aussi que le 

nombre-dé apparaissant dans noue cbapilrc «Dürer», omni-présent pour l'articula­

Lion de son carré magique., est 34. Nou~ n'avions rien pu tirer de cc nombre. Caulani 

Y voit que c'est l'inverse de 43 el que quarante-trois serait pré1:isément l'âge du 

peintre, que celui-ci a fait figurer indirectement à la base de son carré en y i ntro­

duisant comme une signarure, 15 14, alors qu'il est né avons-nous rappelé en 1471. 

A nouveau, que.stion; quelle signification donner à ces deux nombres 34 et 43 ? 

En attendant, comme pour nous inciter à ne pas oublier Dürer, c'csl son 

effigie que nou.~ voyons en pcnmmt:nce dans nos collections de timbres. Son por­

tnüt a été choisi pour illuslrer une vignette de 2 F dans la s0ric tirée à l'occasion de 

la grande exposition PTIILEXFRANCE 82 tenue du 10 au 24 Juin 1982. TI eut été 

préférahle, pour la postérité, de représenter le carr6 magique que nous avons tltkrit 

dans nos pages 157 à 159. 

Enfin, trouhlés par la répétition des préscm.:es du 9 ou de sa chaîne, nous ne 

voudrions p;is oublier de rappeler que, les Templiers êta.nt à la mode, les «pauvres 

chevaliers du Christ» (qui en furent la premjère appellation) n'étaient qu'une poi­

gnée : neuf ! Au déhut du XIF"" siècle, en s'imposant ce nnmbre curieux et en 

demandant à résider dans les immenses écuries du temple de Salomon, que pou­

vaient vouloir ces défricheurs qui défoncèrent les dallages à la recherche d'on ne 

sait quoi ? On ignore ce qu'ils ont pu découvrir, mai.s l'éventuelle ampleur de la 

d&.:ouverte n'aurait pu être que postérieure à la constitution de ce grnupc réduil, 
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mais aux vastes ambitions, ce qui mainLienL la justesse de notre remarque: p()urqu()Î 

neuf? On pourra nous objecter : pou,.quoi pas neuf? Certes, mais pourquoi ne1{f? 

Ce retour imprévu à Dürer et les réflexions qu'il entraîne nous contraignent 

à relater une observation fortuite, qui devient irritante dès lors que l'Homme s'avè­

re de plus en plus mystérieux, au fm et à mesure des investigations. 

Il s'agit des gravun:s SLll bois de Dürer et de son maitre Wolgemuth. L'une 

d'elles illustre le Liher Cronicarum, sorte d'Histoire clu monde publiée en 1493 à 

Nuremberg. Trois faits nous interpellenr à ce sujet. Le thème : brasiers joyeux et 

collectifs de juifs. Le lieu d'édition : Nuremberg suffisamment connu par la suite. 

La date d'édition: 1493, 1éduction théosophique donna.Ill 17, cc dix-sept omnipré­

sent relevé par Corréard. 

Bien entendu, nous nous sommes livrés à une sorte d'inventaire et tentati­

ve d'extrapolation. Elles ne donnent rien, devons-nous reconnaître. Il peut s'agir de 
coïncidences. De plus, le présent ouvrage ne veut pas tout mélanger d 1:ntœr dans 

l'hon-el!I sans plus d'argum1:nls. Cependant, c'esl assez lroublanl pour ne pas être 

ou;ullé car on ignore <,;e que donnera, plus Lard, la poursuite de nos travaux, même 

par d'autres chercheurs. Nous ne voulons pas travailler en questions fennées, mais 

en ciuestions ouvertes. 
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Retour à Dürer ... 1514 

Là-aussi il nous faut revenir en arrière. 

A plusieurs reprises, dans les cbapilre-8 précédents, nous avions repris 

presque malgré nuus, AJbœcht Dürer. En particulier, nous avon.~ fait preuve d'une 

certaine prudcm:e ùcvant l'assurance que l'artiste avait daté son tableau Melencolia 

de 1514. Celle a ffirmation des analystes, sans esprit de curiosité, vient de ta pré­

sence de la «grille mngique» qui figure dans son oeuvre, connue donc rnmme 
Mdencolia de Dürer et pattant telle une signature : 1514. 

16 3 2 13 

5 10 11 8 

9 6 7 12 

4 15 14 

C.'esr ce groupe de base, de deux nombres, 15 et 14, qui est pri~ par les 

observateurs conuctc imlicatcur évident de la date du tahleau. Alors, qu'en est-il? 

D'abord. il fout considérer que l'artiste date généralement et normalement 

ses tahleaux. TI le fait de manière flagrante, explicicc, mais aussi en glissant l'année 

de manière plus subtile. C'est le cas, par excmpk, dans .Jésus panni ll's docteurs où 

l'année 1506 figure s ur un sigm:L ùépassanL - comme dans le Saint Jérôme de J 52 l 

- d'un livœ ou dans Adam et Eve, un «hnrin»rle 1504 où l ' année est inscrite sur un 

petit panneau accroché à une branche, contrairement à une aquarelle dt: m&mt: tilrt: 

de la même aunée, laquelle est Hcttcmcnt cxpriml!e à la hase. C'est le cas aussi de 

la gravure Le~· quarre sorcières oü l'année, 1497, est inscrite (accompagnée d ' ini­

Liaks mystérieuses) sur une sphère gravée au-dessus des personnages, telle une Jan­

Lerne. Ce jeu se répétera à plusieurs reprises. Il est doue manifeste que l'homme 

aime à .iouer de la mise en date. Mais on ne sait pas pourquoi il alternt:, apparernmenl 

sans raison, une dat.aliuu Lantûl lrL:~ officialisée. tantôt semi-ma ... quée. Dans ces cas-là, 

c'est Lm pc.:u le principe égyptien mis en avant dans les «Grands Secrets»: Dire sans 

dire, montrer çans montrer, r.ar.ha sans cacher. 
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On trouve aussi une pratique nlixtc par l'apposition de la date mais là oü on 

ne l'attend pas : sur une dallt:, 151 O. <lans T..a résurrection du Chri.st ou 151 O enco­

re, dans La mort de la Vzmie. avec.: la signature sur le pic.d droit du liL el la date sur 

le pied gauche. ou encore la gravure sur bois L'Arc de triumphe, où Dürer a mis 

1' armée (1515) à la base de chacune des deux colo11Des fermant la scène, à gauche 
et à droite. 

On peut donc s'm;c.:order sur le fait qu'il n'est pas surprenant de trouver, 

plus ou moins masquée, la date de réalisation d'une oeuvre de Dürer. Toutefois, 

cette référence n'est pratiyucmcnt pa~ exprimée par les critiq11es artistiques qui 

s'expriment sur la vie t:L l'oeuvre ùt: l 'artiste. Il n'y a guère que ceux '5Luùiant les 

mathématiques. Les carrés magiques, pour «isoler» la date présumée en partant de 

cdlc censée figurer à la base du fameux CatTé. Dans ce conkxlt:, on ne peut que 

suivre - comme nous l'avons Jail - la suggestion voulant que cette base du carré 

magique soit l' année, dans ce tableau dont la véritable orthographe du nom est 

d'ailleurs Melenco/;.a I. A11;ja Franziska Eehlcr le délinil comme un des trois 

Meisrerstir.hf', c'est à dire «cuivres magisu-aux» du Maître, mais ne s'érend pas sur 

la signature elle aussi curicus<.: de Dür~r. faite d'un montage un peu géométrique des 

initiales A.D. 

Toutefois, compte-tenu du mysticisme de c.:ette œuwc, flagrant dans la 

reproduction ci-annexée, il convient cle garder une certaine prudence d'où noire 

réserve mes urée. Dürer aurait pu, même si c'est peu vraisemblable, vouloir aller 

plus loin encore. La présence d'un carré magique n'esl cléjà pas tellement naturel­

le. En outre, nos précautions quant à d'autre~ développements non remarqués peu­

vent se jusliiïer par la présence - a priori jamais signalée - d'anomalies <le datation. 

C'esr ainsi qu'au lieu de l'année habituellcrucnt ùunnée dans l'ordre, on ne trouve 

que les trois chiffres (incomplets t:L en partie inversés) 0 5 2 dans le «burin» La 
Vierge à {'enfanl emmailloté, nomhre curieux répété dans le dessin quasi identique, 

de même année (1520), l.a Vierge à l'enfant sur un banc de pierre. C'est peut-être 

banal et sans explication, mais cette piruucltc oblige à garder une juste mesure dans 

les interprétations. Dürt:r a des pniliques peu courantes pour uo artiste t:l on sent un 

«quelque chose» qui fait penser au mystère de Léonard dt: Vim:i ( 1452-1519) . 

Alors que peul-un déduire de notre recherche? 
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MELENCOLIA 

Reproduction de la gravure originale 
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1 ° Indépendamment de. la référence au cam~, fa chronologie des œuvres de 

Dürer localise indiscutablement la 1·éalisation clu tableau en l'an 1514. 

2n La simultanéité de la correspondance de nombres appelle deux 
remarques: 

- il est bien dans les habinides du peintre de placer occasiormellement une date 

lérnoin dans une partie du dessin. 

- Toutefois, il l 'écril toujours de manière conventionnelle et, là, il y a unt: ano­

malie. Alors que la datation n'est jamais tronçonnée, il la glisse. cette rois en deux 

groupes de chiffres, 15 et 14. 

3° Ce découpage inbnbituel est la conséquence de la m~lhode d'utiliser la 

figuration d'un carré magique. Mais précisément, celte innovation n'est pas du 

genre habituel à l'artiste. Pourquoi y venir'! 

4° De fait, la référence à un carré de cette nature ue paraissait pas spb.:iale­

menl devoir s'inscrire dans les bons comportements de l'époque. Certes le Pape 

Léon III, au Tx'~ siècle, a donné à la postérité la grille dite Le Pentacle de 

!'Archange Cabriel ( p.41 de notre livre) mais rnrtout le carré ENCHIRIDION (à 

neuf rangs et neuf colonne::;) que nous allons étudier plus loin. Or, si cc Pape aver­

ti joue du carré magique, il se garde hien de donner les totaux, horizontaux, verti­

t:aux ou de diagonale (ce qui en est la raison d 'être) ! Alors, a priori, s<1ns aller jus­

qu'à dire que ces canés sentent le soufre, nous pensons 4u'ils pouvaient êa·cjugés 

dnngereux. Si c'est le cas, pomquoi Dürer s'est-il lancé dans l'emploi d 'une telle 

référence? 

5'' Poussant plus loin l'analyse, nous rrouvons que le tableau est hourré de 

symboles multiples qui n'ont pas de justification aitistique : compas, marteau, 

rahot, balance, règle, sablier, etc. Et ene-0re on ne ~uL négliger la présence mani­

feste du ciel, de la sphère, ùu soleil el. de l'eim, revenant à la remarque dt: R. 

Ambdain reprise dans le chapitre «Retour sur le Retour», avec l'évocation des 

quatre éléments, Peu, Air, Eau et Tenc, i.nsc1its précise-t-il, dans la «tradition 

magique universelle». 

Cela fait beaucoup. Cette prése11ce oh lige ù. se rapprocher de J' œuvre de 

Michaël Maïer (p. 22 de noire ouvrage précédent) écrite - ou publiée - 103 ans apr~ 

le Melenr:nlia Ide Dürer et se révélant véritable «étalon angulaire». 

6° Dans l'Atalanta Fugiens de Maïer, il y a un com1•as (de taille démesu­

rée) qui est capital car il donnera - à l'examen détaillé ultérieur - l'indication d ' ap-
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pliquer son tracé sur le plan apparent du plateau de Gui:1,eh, faisant ainsi littérale­

ment exploser sa géométrie . .t:t si le cornpa" de Dürer avait un rôle de même natu­

re? Son angle d'ouverture fait qu'une hranche pointe exactement dans l'angle inlë­

ricur uroil du tableau, ce qui ne peut êrre hasard ... Manifestement touL esl. calculé. 

7° Enfin, comme pour indiquer que le 15 14 du carré esl en réa Lité acces­

soire et porteur d'autre chose, le peintre a daté normalemer1t son tableau. comme 

d'habitude, au dessus de la signature, en has, à droite. Mais qui l'avait vraiment 

remarqué car on n'en entend pa<; parler. les références s'appuyant sur le ~eul carré 

magique '! D'ailleurs il faut reconnaître que ce n'est pas tellement visible, le grou­

pe ùate/signature étant dans une partie très sombre, apparemment une contre­

marche. Alors, double datation ? Bizarre. 

Ces imerrogations expliquenr er justifient notre réticence initiale à adhérer 

systématiquement à la théorie des autres analystes quant au lien entte la base du 

carré, 15 14, et l'année 1514. Bien sûr, c'est tentant, trop peut-être. Et si, montant 

d'un crnn. l'artiste voulait exprimer davantage '! La phrnse biblique (Sagesse XI -

20) : l'Eternel a rout fait avec nombre, poids et mesure semble flotter sus le tableau 

d'ailleurs pt:u contrasté et terne, ce défaut étant inhérent à la technique ùe gravure 

sur cuivre. 

Disons tout net que nous n'en savons rien el nt: voyons pas de piste exploi­

table, pour l' instant, mais que serait la recherche, sans ce souci d'attention et de 

mise en réserve '! Pour notre part nous restons atcachés à cet esprit, nous plaçanl 

ainsi délihérement à mi-chemin entre le mathématicien ne projetant rien et l'é>oté­

riste projetant tout... et trop. 

Nous avons essentiellement présenté des voies d 'investigation lesquelles. 

par définirion, ne sont pas fermées mais, au contraire, restent ouverles. La preuve 

en esr encore le livre de J. L. Chaumeil et J. Rivière «L'alphabet solaire>>, aux édi­

tions du Borre go (1985). ll montre moins d'une dizaine de pages, mais riches, 

consacrées aux grilles et carrés magiques. Comme Macstracci et nous-mêmes, k~ 

auteurs liaienl déjü l'approche du carré magique (numérique) à travers le carré 

(alphabétique) SATOR, ou inversement. A un moment les auteurs posent même 

un carré et disent qu'on le retrouve dans le tahleau de Dürer «Mélancolie» (pp. 

324-326). 

53 

•NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

Cela fait preuve d'une honne observation, mais avec une dérive certaine. En 

effet, si l'on a hien le carré magique de 34 dans les totaux, l'ordre initial (et répété) 

de Dürer a été \Ill peu bousculé et l'on trouve. en bas du carré cle Chaumeil et 

Rivière, les quatre nombres 13, 3, 2, 16 au lieu de ceux cle Dürer 4, 15, 14, 1. 

Curieux, et c'est une autre grille ùe m2me type. accolée par les auteurs, qui reprend 

au moins les m~mes nomhres 4, 14, 1.î, 1, mais dans un autre ordre donc. Or, 14,-

15 ce n'est pas 15-14 et cet ordre «15-14» est capital car c'est la «trouvaille» qui 

a servi à la plupart des chercheurs pour dater l'œuvre. On a vu que c'était faux 

c:1r nous avons découvert el démontré que le tableau était claté normalement, eu bas, 

comme les autn.:~. C' esL quand même énorme au niveau du développement de notre 

décryptage. 

Mais ce n'est pas tout. Nous trouverons plus loin, dans la planche «Dürer 

aussi joue du 10 et du 11» , une ultime découverte propre à son carré magique; e lle 

s'applique aux iniliaks. daLes de naissance et décè.'\. C'est quand mèmc fascinant, 

fantastique mêrm:, par 1es implications que cela entraîne ... 
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Mélencolia 

Comme on peut le remarquer, la gravure qui porte ce nom est riche de 

détails. Ce1iaî11s sont des objets quc l'un pcul mentionner tantôt simplement
0 

tantôt 

difficilement, tandis yuc d'autre.~ él.:rmmts de l'œuvre méritent une réflexion du fait 

de kur aspect symbolique. et c'est par eux que nous commencerons. 

A tout seigneur, tom honneur: le c:JJTé magique. Seul connu (ou retenu) du 

grand puhlic. TI est bien visible sur la partie en haut à droite del' œuvre. 111 'est d'au­

tant plus que la corde qui part sur le côté droil du cadre entourant le carré repose sur 

son angle et est d~vit!e de celui-ci. comme pour ne pas en gêner la vision. Cela per­

met de bien lin: les chiffres et les nombres qui le constituent. Dans la planche figu­

rée en annexe, nous le reproduisorn; agrandi et redessiné à l'identique pour en avoir 

une netteté totale. Cet agrandissement nous montre la graphie particulière de chaque 

chiffre. Nous remarquons que celle des dcu.>1. 5 n'est pas identique: cela est dfl au 

geste ùc la main de l'artiste. Par contre il faut s'arrêter un instant sur la fom1c du 

çhiffre 9. Il est hizarrement dessiné; la courbe inférieure dn 9 s'incurve vers la droi­

te et non vers la gauche, lui donnant ainsi nettement l'aspect d'un point d'interro­

gation. J ,à, ce ne peut pas être nne maladresse du maître graveur. Il y a sans nul 

doute une intention. Mais laquelle? Esl-ec pour que l' ohservateur .c; 'interroge devant 

la gravure ùunl il fait partie? C'est hien prohahle tanr elle invite à regarder et à étu­

dier les détails. C'est ce que nous allons faire, alors que tous les observateurs s'en 

som tenus généralement an cané. Il y a de la psychologie égyptienne : montrer sans 

montrer, dire sans din;, cachn sans ca1.:her. 

Au dessus du t.ableau carré, se trouve une cloche, celle dont provient la 

corde précitée. Les deux sont associées et bien mises en évidence, comme pour inci­

ter «à venir sonner» pour entrer et voir le carré magique. Après l'angle du cadre, la 

corde ne retombe pas à la verticale et est déviée à droite vers l'extérieur ... vers une 

purle? C'est hien prohahle. MP.lenu1lia ne va pas sonner elle-même. Alors, est-cc 
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MELENCOLIA (Suite) 

Tableau carré 
de la gravure 

Vignette PTT 
émise en 1982 

lf 1 ~ 
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dans l'attente d'un visiteur? Or, juste à gauche du carré magique, s'impose un grand 

sablier; est-il destiné à compter le temps d'attente? Il est à moitié plein - à moitié 

vide aussi - . Mélenwlia le retournerait-elle? Sur son fronlon ornementé, il y a huit 

signes et peut-être deux aiguilles; mystérieux sablier. .. ll esL dommage que ces 

signes - des lettres semble-t-il - soienL illisibles. Il faudrait aller au Cabinet des 

EsLampes de 1a Staatliche Kunsthalle à Karlruhe où est conservée la gravure de 

Dürer ... 

En allant encore à gauche, sur le retour du mur intérieur, est accroché une 

balance a vcc ses deux plateaux à I 'horizonLalc. C'est assurément un instrumenr utile 

dai15 un cabinet de travail, mais ce peut être aussi un signe pour évoq11er l'esprit de 

juslice. l'~tal c..l'équilihre, favorable à la méditation ... mélancolique. Faudrait-il aller 

jusqu'à évoquer la balance de la pesée des fautes d'un défunt Egyptien (comme on 

la trouve dans le Livre des Morts) ou celle de l'alchimie? 

Allon& mainLenanl Luul à fail à gauche pour observer le grand t:ableau mural. 

Il nous interpelle c..Louhlement. Bien visihle, s'impose d'abord un animal ailé en vol, 

dont le dessous de l'aile unique, largement déployée, porte le mot I\-1ELENCOLIA. 

Il est suivi d'm1 signe comme§ (mais à l'envers) et d'un 1; ces deux signes sont 

apparemment conventio1rncls. Mais regardons clc plus prè.s l'animal. Une chauve­

sotuis? Nous ne le pensons pas, bien qu'il soil interprété classiquement. ainsi. 

Remarquez sa grosse tête, gueule grande ouverte, avec une sorte de corne sur un nez 

pointu, et surtout sa longue queue spiralée. Pour nous, c'est un dragon. Le même 

animal emblématique, eonsjdéré conune une salamandre, que. Fnmc,:ois la fera figu­

rer ei1 son château de Chambord, dans les décennies suivanLes <lu même siècle. 

La seconde interpellalion du tableau mural nous mène à l'évocation des 

quatre éléments : Terre, Eau, Feu, Air, chère à R. Ambelain, et que nous citions 

dans le chapitre précédent. Nous en parlions déjà dans «RETOUR SUR LE ... 

RETOUR», au débuL ùe ce livre. Oui. les é.lémenLs de cette «tradition magique uni­

verselle» figurent bien sur le tableau. La Terre e<:t représentée, à droite, par une terre 

montagneuse avec son rivage hâti. T.'Eau est largement présente par une vaste éten­

due marine. Le Feu est marqué par un astre très lumineux d'où pait vers le haut w1e 

grande flamme. Il peut s'agir du soleil; mais pourquoi aurait-il un «rayon» beau­

coup plus développé que les autres, gmvés sous forme de simples traits? Nous pen­

serions plutôt à une comète dont, partant de son noyau, s'étire une longue queue, sa 

«Cllevelure» se terminant de manière diffuse. C'est bien observé. Dürer aurait-il vu 
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la comète de Halley lors de son pa88age en 14 71, quand il avait 17 ans '! Quant à 

1' Air, le vaste ciel ùu Lableau montre une ar.mosphère bien présente, où trôm: un arc­

cn-ciel magistral. Ce dernier est-il là pour appo1ter un peu <le sérénité, comme un 

message de paix ? 

En descendant vers le sol, l'observateur ne peut manquer de voir une sphè­

n~ et. une très grosse pierre taillée en polyèdre, technique chère à la franc-maço1rne-

1ie. Remarquons que œtle pierre montre deux faces bien visibles en pentagones 

irréguliers, comrm: probablement celle dans l'ombre à gauche; quant à celle du des­

sus, ce pourrait être un quadrilatère irrégulier; curieux volume! A sa droite, une 

plaque, peut-être une meule plane. Ainsi se trouvent associées deux sculptmcs, la 

première bien régulière., l'autre pas du Loul, contraste qui provoque l'observateur et 

ne relève cc1taincment pas du ha~ard ! Quoiqu'il en soit - sans oublier le carré 

magique-, elles évoquent, à travers l'ait du sculpteur, la science <le la géomètrie et 

du calcul, voire l'ésotérisme. Quant au petit génie ailé, il est en pleine lecrnre et 

Mélencolia travaille avec son compas, lcyuel renvoie éventuellement à la franc­
maçonne1ie et à M. Maïcr. 

Cc compas nous fail passer à d'autres objets qui ne sont manifestement pas 

- ni purement - utilitaires. Toutefois, par l'usage paiticulicr 4u'on en peut avoir, ils 

nous éloignent d'un atelier d'artiste peintre, graveur el sculpteur. Cela relève d'une 

autre discipline. Nous clisions précédemment que la gra\11re de DüreI est bourrée de 

symboles. Effectivement, elle n'en manque pas ... souvent surprenants et même 

contradictoires. 

Prenofü du recul et regardons ces outils, dispersés dans un désordre qui 

contrastt:: ave<: la rigueur du carré magique. Nous en citions déjà quelques uns; conti­

nuons car il fout les faire parler. En bas, près de la rohe, c'est d'abord une smte de 

burette, puis de long:> clous (des pointes comme nous dirions maintenant), une plan­

chette ou règle, une scie, un gros rabot., une équeffe (?)à trois replat<;, une tenaille, un 

pôt à anse et couvercle et, en remontant, un marteau arrnche-clous et, à côté du poly­

èdre, un creuset avec des flammes (pour chauffer la colle ou faire de l'alchimie'!). 

L'ensemble de ce matériel évoque manifestement un atelier de menuisier ou de char­

pentier - faudrait-il aller jusqu'à Joseph - . La grande échelle va dans le même sens. 

Quelle signification y voir, sinon un appel à un artisanal, à la construction :matérielle? 

On s'éloigne vraiment des préoccupations 8cientifiques et artistiques que nous avons 

perçues précédemment. C'est hétérogène, dérangeant, ambigu ... 
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Et que dire de la bourse avec son cordon orné, ou des clefs qui pendent à la 

ceinture de Mélencolia? Pragmatisme ou symbole? Cela veut-il di.rc qu'elle détient 

la maîtlise de la maison et de l'argent, tout autant 4u'elle esl gardienne du carré 

magique? On pourrait aller lrès loin. 

Il y a aussi un autre gardien, le chien ùu logis. Il est curieux, ce chien. On 

devine les griffes de ses deux panes sous lui mais il n une tête de mouton. Il est 

maigre, on lui voit les côtes. Il somnole. Il est mélancolique. Décidément... N'y 

aurait-il pas là-dedans quelque chose inspiré du Sphinx (lui-aussi gardien) sur le 

plateau dë Guizeh'! Ou des Sphinx à tête. de mouton de la fameuse allée? 

Et tout cela est signé Dürer : en has ! Comme si la référence au cané était 

un lemTe. Nous l'avons bien fait remarquer dans le chapitre précédent, il a placé La 

date et ses initiales. comme d'habinide, mais ... dans l'ombre de la contremarche ! 11 

faul prendre une loupe. C'est ce lJ.Ue nous avons fait. 

Pour aider le lecreur, nous les avons reproduites en grand, en respectant 

fidélement les proportions, sur la planche en annexe. Le 5 n'a pas la même forme 

que dans le tableau magique et est dessiné en oblique. La signature est tUl peu déca­

lée à droite. Mais surtout remarquons que l'ensemble est gravé en traits pleins, bien 

réguliers. Dans les autres gravures de Dürer, sur euh.Te ou sur hois, elle est. en traits 

doubles et la barre supérieure du A tronqué est curviligne, surtout au dessus. Nous 

en avons choisi un pour le faire figurer en annexe. On remarque aussi les bases de 

jambages déviées à droite. Enigmatique ! 

Nous allons terminer sur un symbole magistral : le maître Dürer, sa signatu­

re et son carré ... Dans le chapill'e DE JUPITER A DÜRER, nous avions tracé les 

lignes rejoignant les séquences des nombres dans L'ordre croissant et nous avons 

remarqué yue. contrairement au carré de Jupiler, elles dessinaient harmonieusement 

des trapèzes. Nous reproduisons de nouveau cette figure dans la planche en annexe, 

en haut à gauche. A sa droite, nous isolons la séquence des chiffres de 1 à 4 avec la 

position de leurs cases, potu bien distinguer le trapèze. Nous dessinons séparément, 

à la même échelle. Je A majuscule complet de Ja signature de Oürer, en traits 

simples, comme dans la gravure. Puis nous superposons les deux. On voit que la 

barre supérieure est dans l'axe des cases 13, 2, 3 et 16. La petite barre du A traverse 

les cases 11 et JO. Les deux jambages joignent les cases 1 à 2 et 3 à 4. Qu'en penser ? 
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SIGNATURE DE DÜRER 
DANS SON CARRÉ 

Carré de Dü~cr avec ses 
"trapèzes" de séquences 

[3 21 21 13 

4 14 -~-15 1 
9' , ; 7 6\ i'z 1 r1 / 
5/ J t 10 1 8 \/ l 
i6 . 1 2 - - 3 1 'JJ ]- - 1 

21 13 

Le A de la signature 
dessiné en traÎLt; simples 

13 21 

--;<;équence isolée 
allant de 1 a 4 

Les trapè:o::es majeurs sont 
le~ mêmes - et ce n'est pas 
une stliprise - que dans le 
ç.arré .Jupiter 

Le tracé de la sil!llature traverse les cases 1. 4. 11-10 et 13-2-3-16 
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.Sa signalurt:: t::~L connue, tt::llt:: quelle , avant 15 14, date de sa gravure 

MELENCOUll el première mention de son carré magique. Alors? A-t-il <.:boi~i. 
panni les nombreuses variantes des carrés magiques de type 4 x 4 = 16, celle des 

constructions qui pcm1ette à la fois Ia superposition indiquée el le voisinage des 

cases 15 et 14? Cc serait vraiment très, très, très fort! Mais c'est ainsi ! Qui plus est, 

le A, débarrassé de sa barre médiane. dessine exactement la lettre grecque Pi. C'est 

du génie dans le symbolisme et l'ésotérisme ! 

Ce dernier n'est pas notre «tasse de thé», mais pourrait-on en dire autant de 

Dürer '> 

D'ailleurs la preuùèrc interrogation n ' aurail-elle pas dfi être au niveau du 

titrn du tableau : MELENCOUA. Pourquoi ? Mais une fois encore, on polUTa nous 

objl'.Cler : pourquoi pas ? Mais gardons le Pourquoi. 

Pffectivement, rien dans l' analyse que nous venons d 'effet:tuer n'~daire 

sur le choix du nom. Il doit poiutant y avoir une explication. 

Sans pouvoir faire de rapprochement, mais incapables d' ignorer la coïnci­

dence, nous remarquons que le Lenne de Malinr:onia (mélancolie) fut donné vers 

1800 à l'adagio du tïnal du «quatuor en si bémol majeur», de l'opus 18, de 

Heethoven. La musicii lité de cette pièce peut exprimer et justifier le ternie; l'ault::ur 

ctisait d'ailleurs de jouer cc passage «avec. la plus grande ùélicale~se». Il s'estime, 

à cause de sa surdité galopante, «la plus misérah!P. créature de Dieu». Le testament 

de Heiligenstadl revèlt:: sa tentation de mettre fin à ses jours. 

Cel événement. à 300 ans d'intervalle, ne plaide pas pour un rapport. mais 

il serait coupable de ne pas y prêter attention, surtout quand nos invesligalions ~onl 

probalement dans les premières faites sur un tableau dont chacun ne retenait, inno­

cc.mment, que le carré magique. On a vu que celui-ci n'était que la panic émergée 

de l'iceberg ... 
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Chiralité 

C'est comme dans un romiin policier, l'action avait progressé petit à petit. 

A l'origine, c 'est Alexandre Amar qui avait relevé -et admis - le «jeu chiral» expo­

sé par une revue scientifique. Il l'avait signalé à Gruais et Mouny, à cause de leurs 

travaux égyptiens basés sur la symétrie. Le dernier dt:s deux chercheurs, pressentant 

l'importance du fait, y resta attaché. Le fahanl figurer dans rous les livres que, lâché 

par Gruais, il écrivit s1.:ul par la suite. Il devint ainsi le chancre, auprès du petit 

peuple, de cette chiralil.é que même la plupart des scientifiques ne connaissent pas. 

Ue son côté, Deman:q préparait le terreau d.1ns lequel la plame poussera. 

Qu'esl la Chirali té ? 

L' Allemand Mitscherlich puis Pasteur définirent que «les deux formes 

d ' acide tartrique et leurs sels respectifs, out les mêmes forme, composition chi­

mi4ue, angles, poids spécifique, double réfraction, elc. mais que si )'un tourne la 

lumière, l'autre ne Je fait paS». 11 est cxLraordinaire de voir un comportement dif­

férent dans ces cumliL1ons apparemment idenrique<;. 

La démonstration dt:: la d is,ymétrie des corps sc fait nota.nuuenl en les 

exposant devant une glace. Tl suffil de mettre une table face à un miroir. Le renet de 

ce meuble le montre tout à fait inchangé. F.n revanche, si e'i.;st un homme qui <;e 

trouve en même simarion, alors la main gau che devient la main droik, et La main 

dmite devient la main gauche. 

Il y a une sorte de bascule pour le vivanL. 

Uans Ja malière vivante. il n'y aurait pas de pa11age égalitaire; tout serait 

clu type main gauche, et le monrl.e inerte serait mixte main gauche - main tlroile. 

Cette rétërence aux mains vient de l'explicarion initiule de la Chiralité, par Pasteur, 

s' appuyanl sur le reflet d 'une table devant un miroir et restant identique alors qne 

pour un être hmnai.n, la main gauche dcvi\:nl main droite, etc. 

Le professeur Pierre GiUes de Gennes (comme Je biologiste Allemand 

Click) a dit que nous son unes dans un monde d ' amino-acides, lesquels peu vent C:tn: 
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synthétisés en laboratoire et dégagent une «chiralité», moitié de type main gauche, 

moitié de type maiJ1 droite. Pour revenir au l;Jrl.re (matière dont l'étude avait débou­

ché sur la chiralité) et le dépasser, nous prendrons l'acide tartrique el l'acide para­

Lanriyue. Ce dernier est composé d'une molécule d'acide taitrique droit et d'une 

molécule gauche. T .a différence entre les deux cristaux est que, s'ils sont bien iden­

tiques, ils n'en sont pas pour autant superposables. C'est là 4ue réside l'essc.nticl de 

l'analyse. Les humains sont constitués tout hêtement d'amino-acides, et doivenl 

donc ~gakrnent être classés de la même manière. Une remarque faite au cours du 

Congrès sur les Sciences Planétaires, à Houston, au début de 1999, porte sur les 

amino-acides. Il y a été dit que ces am.ino-acidcs, base de la vie, pouvaient surviwe 
dans des météorites. 

A ce sujet, nous nous sommes reposés sur des hypothèses partant d'Egypte 

et incluam bt:aucoup de choses dont des observations ... martiennes. Malgré les dis­

tances. nous sommes bien dans le même sujet, mais reprenons l'analyse. 

Quand le plan de lumière est tourné dans le sens gauche par rapport à I' œil 

de l'observateur on dit lJUC la molét:.ule est lévogyre (ou gauche) Si la rotation s'ef­

fectue dans l' autre sens, la molécule est dite dextrogyre (ou droite). 

Prenant en expérimentation du glucose, extrait notanunenl de heLleraves, 

«vivant» donc, on aura du sucre «gauche». A 1' inverse, si lon utilise du sucre de 

synthèse, non vivant, dit sucre chimique, il sera partagé entre «gauche» et «droit», 

c'est-à-dire superposabk dans son image. Si, dans un tube, l'on offre cc sucre de 

synthèse. en dégustation à des hactéries, celles-ci ne consommeront que Je sucre 

gauche. et c'est lmml de conséquences. En effet, s'attachant à l'absenœ cle putré­

faction au sein des pyramides, le Prix Nobel y verra mie absence de bactéries de 

putréfaction ... et un jeu chiral. Il en a déduit que c'était un monde non-vivant. 

Cette observation, abandonnée sans doute faute de crédiLs et cl'intérêt 

majeur pour 1ui, ressurgit en partant de la simple observation (Loute bête mais pas 

vue par d'autres) que, souvent, les déesses égyptiennes ont des mains gauches au 

bout de bras droits et droites au bout de hras gauches. C'est tout Je fondement de la 

chiralité présentée en hanalisation au public par un retour à l'effet miroir el au jeu 

main gauche-main droite. Il reprendra l'explication du phénomène qu'il définit 

a:omme si la Terre avait été ensemencée avec des molécules gauches». Azar 
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Khalatbari n'hésite pa~ à <lire, de son côlé, que «le matériau du vivant ne s'organi­

se qu'à parlir (l'une seule variété, la gauche, dans la majorité des cas». Il ajoute que 

« 19 des 20 acides aminés qui constituent les protéines du vivant utilisent donc les 

seules molécules d' une même chiralit6>, et il appelle cela l'homochirafité. 

«LORSQUE CHEOPS SE MET A REFLECHlR(LI\ CillRAUTR, DU 

GR/\VITON AlJ Nfi.UTRlK O)», en auente d'éctit:ion durant plus de 3 ans, se 

consacre à ce vaste problème et n'hésite pas à rappeler la triste expérience de la 

Thalidomide qui a frappé tant d'enfants innocents. il y a une trentaine d'années. 
Remarquable médicament dans un sens mais modificateur génétique dans l'autre, 

cc produit a illustré dramatiquement la chiralité. Le silence élant général, el f"aule de 

sortie à temps du manuscrit par l'éditeur, un extrait en a été envoyé de droite et de 

gauche pour tenter d'intéresser ceux qui avaient compétence à aller plus loin. 

Cuticuscmcnt, alors qu'on n'en entendait plus parler, la revue SCJJ:,NCE & AVE­

NIR, dans son numéro d'Octobre 2000, consacre deux pages à la Chiralilé el un 

paragraphe sur l'effet Thalidomide ~ Mais sans autre relam:e, on pouvait craindre 

que le temps de.s explications ne tarde encore, ce qui est dommageable car comment 

ne pas voir là une piste de lutte contre le cancer ... 

Or, quelle surprise Cil apprenant que les trois prix >!obel du 10 Octobre 

2001 (2 Américains el un Japonais) viem1ent d'ètre récompensés pour leurs travaux 

sur la Chiralité. El encore ces scientilïques lauréaL-; ne sont que sur un axe réduit 

(reproduction maîtrisée en simjlaire) de la Chiralit.é, laquelle va beaucoup plus loin 

que cela. C'est vraiment inattendu. Pourtant, le Français Kaga!l qui en a fait autant 

que ses collègues n'est pas du lot 1 Quel dommage que le manuscrit «Lorsque 

Chéops ... » n'ait pas été sorti avai1t, cela aurait peut-être pu relancer l'allention el 

aider notre compatriote i'l être reconnu. 

F.n tout cas cela semble vouloir relancer indiscutablement l' intérêt général 

de cette affaire ! 
Et pom nous ? Pour le lecteur ? 

Quel esL l'inLérêl de celte incursion dans la chiralité ? 

Chacun a compris qu'il doit y avoir un lien avec nos grilles tournantes ••. 

Que le meilleur gagne et nous donne la réponse. 
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Une carrière de chiffres 
et nombres 

Un autre chercheur de grande qualité qu\.: nous appellerons pour le moment 

Jacques M. vient de découvrir une étrange mais pa.~ surprenante relation entre deux 

cercles propres à Chéops : le cercle dit insl:rit et le cercle dit circonscrit au carré. Ce 

dernier. appelé également œrde de diagonale, passe par les quatre coins du carré, 

alors que le premier est contenu par les quatre côtés. La cin:onfërence de chacun est 

lacile à calculer. Parmi les rare.s mai.s diverses mesures annoncées pour les côtés de 

la pyramide de Chéops, Jacques M . a rt::lenu celles des Grands Secrets; mais au lieu 

de partis comme elles, c:.o «(.;oudfrs», il a choisi de travailler avec celles données en 
mètres. 

A ce sujet, on devine la vieille réticence qui risque d'être opposée : 

Comment? Les Egyptiens ne connaissaient pas k mètre, etc. C'est très discutable; 

le lien entre les mesures diles égypLiennes et la naissance du mètre est beaucoup 

plus subtil qu'il n'y paraîL, les auteurs y avaient fait allusion. Mais c'est encore une 

autre affaire et il nt: faut rien mélanger. Pour le moment, c-0nsid<:rons ce que Jacques 

M. fait ~merger. On trouve que la grande circonfércnci.:, avec un rayon de 162,9 m, 

est de 1023,53 m.(162,9 x 3,1416 x 2). La peLile, avec un rayon de 115,19, fait 

723,77 m (115,19 x 3,1416 x 2). Ces deux nomhres semblent sans histoiœ, mais 

leur différence donne 299,76. 
Ut alors ? 

Eh bien, la v.itesse de la lum.ièrc csl de 299 792 lem/seconde ! 

Evidemment, il se trouvera bien quelqu'un pour o~jecter, par réflexe, 4ue 

les Egyptiens ne cormaissaient pas la «iieconcie». Possible, mais c'csL le même déhat 

que pour le mt:Lre. C'est Charles Piazzi Snùth, d'Edimbourg, qui affirmait que la 

grande pyramide était, par ses dimensions, 1' étalon de Lo ut es les mesures possibles. 

«.!\fieux vaut en rire» écrivait Frédéric Lewioo dans Le Point (avril 2001 ); «mieux 

vaut y réfléchir:» prflérons-nous comme formule. 
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Dt: toule fa11on, il faudra y revc::nir. Jacques !vL duit le faire avel: nous mais 

a demandé, pour le moment, que soient respectés la discrétion et l'anonymnt vou­

lus par lui. Dont acte. 

En tout cas, irrités par la persistance de ces intrusions quasi-célestes, nous 

avons élargi nos obse.rvations et constaté que de nombreux chercheurs, voire struc­

tures très fonctionnelles, très scientifiques et internationales, avaienl fort officielle­

ment lié la nature aux nombres ! 

Mais ces travaux se font par discipline, sans recherche apparente d'une 

théorie globale, et avec la prndence légendaire de ce monde scientifique privilégiant 

souvent les couloirs isolés, par sagesse sans doute et contrainte de budgets . .., Et 
aussi parce que, probablement, plus faciles à protéger. C'esl ainsi qui;; nous avons 

découvert - le mot n't:st pas trop fort - dt:s hommes remarquables travaillant à 

démontrer l'étroite imbrication des règles arithmétiques dans le règne végétal ou 

dans le développement animal. Il ne s'agit plus de remarques d ' obscurs chercheurs 

plus ou moins ésotériques, ou autodidactes, mais de travaux très imporlanll; Ùéin~ k 

cadre d'insLitutions n:cormut:s. Lne référence au can·é m<igiqut: c:sL même apparue 

à notn; grande surprise mais sans mat6rialisalion ùans un ouvrage quelconque. Peut­

être encore un problème de crédits ou de crainte du ridicule ... 

Nous avons été stupéfaits des résultats obtenus, à cet égard, dans lanalyse 

musicale, acoustique ou architectmale. C'est fascinant, mais trop sp6dalis6 pour 

obLt:oir l:etle t:xplusion que nous presst:nlons. Oui tout est nombre et comment ne 

pas St: rappekr la fameuse phrase : le 13on Dieu ne joue pas aux dés. Non, Lui (ou 

d'autres) savent utiliser les Nombres. J'ai déjà écrit, il y a 15 ans, que le Nombre 
était Verbe. 

:\ous ne son!Ioes pas placés assez confortablemt:nl pour entrer déins l:elle 

immense. quête (dans la cour des grands) et nous devons persévérer dans notre rôle 

humble, mais peut-être détenninant, qui nous a permis - et nous pennet - d'étaler 

cette masse d'indices partis, en l'occmrnnee, des grilles et catTés magiques. Le 

domaine était relativement v.ierge vis-à-vis du grand public el dispooibk pour ct:ux 

des chercheurs qui vouùrait:nt (el pourraient) y t:xerct:r leurs Latents. 

Encore fallait-il réfléchir en toute humilité mais détem1ination sur le jeu de 

l 2 3 4 5 6 7 8 9 plus zéro ! C'est une «carrière» qu.i nous a été laissée, 

dans laquelle personne ne vient chercher son marbre. Profitons-en. Nous n'avions 

aucun doute là-dessus, mais si nous t:n avions eu ur1, nous voilà lib6r6s. 
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JEU DE CARTES 
1 

~ • 'f ~ ... + I• ' 
t., ...... l 

1 pointe, 2 lobes, 3 feuilles et 4 côtés • ./'',. ! • 

<il 7.i• !-~'° 'il'6' • • I _ _____,_;..· !{' 

Le carré dit de 65 évolue avec substirution du Valet, Dame et Roi 
65 

ll 24 7 20 3 = 65 SATOR V 24 7 20 3 
4 12. 25 8 16 - 65 ARE PO 4 D 25 8 16 

17 5 13 21 9 ~ 65 TENE T 17 :'i R 21 9 
10 18 l 14 22 = 65 O PE RA lO 18 14 22 
23 __ 6_19___2__li = 65 ROTAS 23 6 19 

,.., 
.<. 15 

65 65 65 65 65 
Le second tour fait apparaître une nouvelle numérotation avec, à nolL­

veau, substitution de nouveaux Valet, IJame et Roi 

V 24 Î 20 3 V 24 7 20 3 
7 V 7 

4 D 25 8 16 

~1~ 
4 ü 25 8 16 

3 ,,. . . D 3 
17 5 R 2 l 9 ' . .,. 17 5 R 21 9 

4 8 L~. ~ R 8 
10 18 14 22 oi ;:..}' 10 18 14 22 

5 l 9 5 l 9 
'?' ~~ 6 19 2 1S '?' 

~-' 6 19 2 15 
6 2 10 6 2 

Faralernent , entre les 2 tours, 20 16 17 21 1R 14 22 23 19 15 
il y a un éca11 de 13 * 7 3 4 8 5 9 10 6 2 

·~~---- - ---
La nou.veHe numérotation, adaptée chaque fois qu'il y a lii.:u, donne 

'ft.Ji la nouvell.e grille suivante v v 7 7 

'i-·~r=~-~ _'. iE ~ rn cg] 
('1Îl w !~ ~I [!] . · _ 
L!Q_ [L 6 / f2 21 

On peut constater l'harmonieux regroupement par paires. 

11 24 7 20 3 
4 12 25 8 16 

17 s l3 21 9 
to 18 1 14 22 
23 6 19 2 15 

.;. 

Pour mémoire, on 
avail déjà , dès le 
1er tour des écarts 

dt: 13 assez curieux 
par 1cur symelrie 
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Un peu plus hauL, nous nous rérérions à l'un de nous; nous allons mainte­

nant nous rélfrer à l'autre. Celui-ci, jouant aux cartes et ayant toujours les «l:arrt:s 

magiques» en tête, s'aperçut tout à coup que si l'on posait le carré Je 6.'i <le maniè­

re classique, le début de la diagonale descendante, de gaucl1e à Jmite, au lieu de 

faire 11 - l2 - 13, pourrait être traduit en valet, dame el Roi. 

Hypothèse intéressanLe, du moins amusanLI:!. Déjà son esprit avait été attiré, 

sans plus, par la ~ymboligue des figures de cartes à jouer. U était possibk ùt: voir 

l'unité dans le <<pique» avec sa pointe, le «deux)> à travers les deux lobes du coeur, 

le «trois» par les feuilles du «trèfle» et le «quatre» par les quatre côtés du «carreau». 

Transcription très personnelle et un peu couite, mais parfaitement admise par le tan­

dem, car on ne sait pas grand chose sur rorigine du graphisme de ces cartes. Alors, 

mémorisons l 'ohservation. ·-

Pour l'instant, tout en reconnaissant le tracé a priori désordoT1né de la pro­

gression, on peut poser quand même l' enchaînemenL Je 1 à JO, puis substituer aux 

11, 12 et 13, les figures ValeL, Darne et Roi_ EL puis, donnons un second tour. Il par­

tira bien entendu du 14 devenu le 1 de la nouvelle série en surimpression et se pour­

suivra jusqu ·au 23 devenant 1 O. A lors, le 24 deviendra nouveau 11 ou nouveau 

valet, Je 25 nouveau J 2 ou nouvelle Dame. La spirale se terminera sur le 13 deve­

nu Roi et, pivot central, restera un Roi renforcé. 

Évidemment, ce pel.il. jeu n'esl pas forcément aisé à assinùlcr, aussi ren­

voyons-nous k lecteur au tableau annexé. Chacun comprendra la méca1ùque de ce 

tracé subtil en escargot. A la première lecture, on ne voit pas bien ce 4ui peul en 

découler, mais en observant plus attentivement, on découvre que les nombres ou 

figures ainsi déterminés, se substituant quand cela se présente à l'ancienne numé­

rotation, marcht:nL par paire ! 

Quelles conclusions tirer de cette harmonie? Rien n'est évident pour nous 

- même si on retrouve des réminiscences des essais de rotation déjà pratiqués voire 

du jeu de la (du) svastika - sinon, en alLenda11t mieux, au moins la démonstration 

flag.rante des possihiliLés cle cohérence de ces carrés magiques_.. 
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La Bible 

Après le prol'onù n::b<Jnùissement dû au carré Wafk et passanL par la chira­

lité, nous nous sorww;s pruml;nés non pas dans l'ésotérisme mais dans la réllexion 

chiffrée, Je numédque du «spir ituel». 

Nolrc ouvrage initial n'avnit été qu'un immense chantier d'exploration des 

gr illes t:L c;mt!s. Il fallait en passer par là pow· avoir une chance d'extrapoler. 

Cela aéré le cas comme on l'a vu. La pensée, dès lors, s'est envolée. Nous 

avons une hase, puis une réflexion avt:c projection; il serait logique qu'arrive une 
nouvelle hase. 

Le processus implique que nous conrinuions à recherch<;r les évolutions 

possiblC8 ùu phénomène «grilles er carrés» dues aux sursauts de I 'acr ualité. Parnù 

ccux-d, il en e~t plusieurs qu'il ne faut pas manquer meme si, là encore, nous ne 

pouvons leur donner de signification absolue. il s'agit, en particulier. du décrypta­

ge ùe ht nib le. ~-oublions pas que 1 ·écriture helmùque, par c;a présentation et ses 

caractères, penr faire songer à une expres~ion en grille ... 

D'abord, il l'aul parlir des remarques exprimées dans k livre Renne~-le­

Château (Un Autre Regard sur l'F.nigme) où est isolée la phrase prophétique : Ma 

thora. œçue en dépl\t, parlera le langage de son siècle. Cela veut dire que nos 

pauvres petits cerveaux ne peuvent traiter que ce à quoi ils ont été préparés. Le tra­

vail a consisté ~ tenter de tirer une autre kclure qui, après réflexion, essaie Ùl: 

déboucher sur ce que pouffait pcuL-6Ln: J ire la Thora, lue avec les connaissances ... 

du siècle, voire du millt:naire, suivant ! On devine l'aspect révolutionnaire dt: la 
démarche. 

L'actualité u-1.-cllc réagi là ? Ou.i, par J' annonc.;e de fouilles à Rennes. 
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Ensuite, la m6lhode a 616 reprise dans hi Symbolique des Dieux pour a.naly­

ser hien des parti.es de la Bible, dont des passages sont manifestement occultés par 

une lecture primaire et obsolète. Entre autres l'interrogation majeure portait sur la 

circoncision, anonnal signe de 1' Alliance. 

L'actualité a-t-elle réagi là? Oui. A peine le livre était-il sorti, que le New 

England Journal of Medecine aus~ilôL suivi ùu nriti~h Medical Journal, repris par 

Paris- March 2533-2668, apporte des réponses basées sur l'importante présence tlt: 
Cellules de Lan!l,erhans dans la partie interne du prépuce, celle enlevét: ! Or œs cel­

lules sont des réccptclll's d'entrée essentiels du Hl V ! SIDA? Oui . On voit le che­

minement de la pensée et de ses effets possibles. 

L'ouvrage Rennes-le-Chli.teau s'était arrêté aussi sur un autre livre, La 

Bible Décryptée - Code Secret de la Bible. de Michael Urosnin (puhlié chez R. 

Laffont) parce qu'il apportait des iuterprétations assez élr.mges, mais pas du rout 

fantaisistes, de messages cachés dans la Bihle, Lel 4ue par exemple l'assassinat de 

Rabbin et Je nom ùe son assassin. Les rapprochements entre des «prédictions» et la 

concrétisation des faits avaient suscité des réacti.ons de doute. Mais, sans entrer dans 

le débat, il faut considérer qu'il y a inéluctablement une sorte de procédure voulant 

que l'on sache au moins quoi chercher, ce qui a été démontré ailleurs. 

L'actualité a-t-t!lle réagi là '! Oui. 1 .e 11 Septembre 2001, à New-York et 

à Washington. J .e plus terrible des attentats aurait été prévu, selon l'Université Bar 

llan qui travaille avec des méthodes d'informatique. Une fois encore, par objectivi­

té, même si le rabbin Lévy Benchcton ne s'explique pas assez sur le mét;anisme, il 

faut admettre que nombre de mots ne veulent rien dire par eux-mêmes: ce n'est 

qu'après un événement qu'on peul le~ ruppmcher. J .a révélation ne se fait pas par le 

cléclenchement d'un flash, comme chez la voyante du coin; c'est l 'accumulation de 

données de base essentielles qui, à un moment donné, se regroupent enlre elle);. 

C'est un peu comme la limaille de fer dans l'expérience ùe l'aimanl 4u'on promè­

ne en dessous d'une feuille sur la4uelle celte limaille est répandue. 

Ces trois anecdotes montrent l'hypothèse d'une nouvelle lecture de la Bible 

ou de la Thora, depujs nos précédents travaux. Pour autant, nous prenons note mais 

n'avons pas la clé, pas plus 4ue nous ne l'avions pour le carré de 65. Les choses 

sont venue-; par une lente évolution. Il faut préalablement rassembler cc qui est 
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épars en relevant au passage, sans plus, que c'est un des buts avoués de la 

Maçonnerie. 

Notre coup de i.:ham:e est k d1oix de se tenir à des questions ouvenes, 

jamais à des queMiuns ferméeli, portes du dogme. A une nouvelle lecture de l'ou­

vrage de Drnsnin, nous rem<:1rquons qu'il a écrit (p.215) que son précurseur 

Weissmandel avait évoqué le sujet avant la 2ème guerre mondiale et avait procédé 

en recopiant la Torah sur des fiches en forme de cartes. Cela rn:: nous avait pas frap­

pés, mais après avoir oeuvré sur les chiffres, nous observons que chacune de ces 

cartes se compose de 1 OO lettres en 10 rangées de 10 lettres. Cela ne donue rien a 

priori mai~ c'est une méthode à creuser; elle rappelle le système des cartes perfo­

rées et nous réintrnduit un peu dans le concept possible des grilles. Sujet à fouiller 

plus tard donc. 

La phrase jamajs trop répétée de la thora, reçue en dépftt, et qui parlera 
le langage de son sfüde prend un sens particulièrement aigu et l'on pourrait arriver 

au momenl de parler non plus en siècles, mais en années et pourquoi pas en mois '! 

Cette thora, reçue en dépôt, qui parlera le langage de wn siècle, compre­

nons-la comme une Thora parlant - ou étant entendue - différemment, à chaque 

siècle ou nùllénaire du déroulement de l'Ilisloire. En cela elle est érernelJe et n'a 

pa.<> de fin . On peut rapprocher ou interpréter tel ou tel événement une fois celui-ci 

réalisé. La thora va au fil du temps. Quel est donc dans cette pcrmaiicncc à Lravern 

le temps, son point zéro ? Eh bien, il est très loin en arrière, puisque son décrypta­

ge englobe lc.s événements du passé de la Terre. C'est çe qu'a exprimé notamment 

Ya1mick Aufüet clam la Genèse Biblique Déchiffrée et confim1é <lans Bible et Ovni 
(Dernarcc1 et Auffret, 1999, éd. Cheminements). 

Les «initiés» (ou autres formes de relayeurs possibles de l'inlelligence du 

Vtvant) qui ont rédigé Jes premiers textes, il y a quelyue trois mille ans, ont donné 

à force de chiffres el de mots. une sorte de grille qu'il fallait interpréter. Que le lec­

Leur veuille hien s'y référer, par exemple pp. 92 et 93. Il trouvera un tableau don­

nant les grandes étapes de l'histoire de la Terre et de la Vie. Or, ces événcrm:nts 81: 

sont déroulés, eux, comme indiqué. Cela ajoute une crédibililé considérable à l'en­

semble : la Thora va au fil du temp~. en prenant :;on ancrage dans le plus lointain 

passé el, dans sa continuité, elle peut donc vraisemhlahlement parler pour un ave­

nir proche ou lointain. 
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Enchiridion 

C'est le nom d'un ouvrage qui nous vient en quelque sorte du ciel puis4u'il 

aurait été écrit par le Pape Léon ill (né en 795) mais l'exemplaire que nou:; avons 

eu en communication - grâce tme l'ois encore à Jean Namècbe - a été imprimé en 

1740 à Rome, sans la moinùre explication autre que des références <.k prières ... que 

nous n'avons pas essayées. 

Nous l'avons extraite du livre ù'origine, mais on la trouve aus:,i dan:; un 

Traité de Géobiologie «Théorie.v et Pratiques», aux éditions de I'Aire, écrit par 

Ba.rbonncau, Latlèche el. Martin, en 1987. La grille y est présentée sous le nom de 

«Sceau de I.a lune», dans la simple démonstration des can-és ùe 3 cases à 9. 

Faute d'informations plus prticises, nous appellerons donc cc carré ENCHI­

RIDION et c'est à lui yue nous faisions allusion dans le chapitre RETOUR /\ 

DÜRER. Disons loul ùe suit.e qu'il nous plaiî: d ' abord parce que nous ne le connais­

sions pas t:L ensuite parce qu' il présente une belle série de nombres en neuflignes 

et neuf colonnes, mais sans la moindre totalisation analyti11ue. Comment donc un 

fidèle pouvait-il l'employer? 

37 78 29 70 21 62 13 54 5 
6 38 79 30 71 22 63 14 46 

47 7 39 80 11 72 23 55 15 
16 48 8 40 8 1 32 64 24 56 
57 17 49 9 4 1 73 33 65 25 
26 58 18 50 1 42 74 34 66 
67 27 59 10 51 2 43 75 35 
36 (J8 19 60 u 52 3 44 76 
77 28 69 20 61 12 53 4 45 
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Celle-ci effectuée, nous trouvons un total de 369 pour chacune ainsi qu'aux 47 7 39 80 31 72 23 55 15 
diagonales, ce qui ne nous déplait pas. Il faut düe que les i.:hiffn.:s 3 - 6 et 9 restent 16 48 8 40 81 32 64 24 56 
dans notre «zone de surveillance» parce que nous avons trouvé souvent leur influen- 57 17 49 9 41 73 33 65 25 Cdu fonnc une jolie fi~re, 

cc., par lem p1ésence ou .. . leur absence. C'esL çe que nous rappelions à la page 60 26 58 18 50 1 42 74 34 66 
::o=ym triql1e,si C( n tait un 

m::tnquc en ha:..: r,anch~. 

de notre livre sur les Gtille~ el Carrés. Voilii donc l'Enchiridion dans sa version 67 27 59 10 51 2 43 75 35 
complète : 77 28 69 20 61 12 53 4 45 

Notre attention étant attirée sur le mér.;anisme et l'absence d'harmonie en 
37 78 29 70 21 62 13 54 5 369 bas, 1i gauche, nous remarquons yu'il y a aussi un .ieu de même nalurc mais moins 

6 38 79 30 71 22 63 l4 46 369 riche avec le nombre 49 : 78-29, 70-21, 62-13, 54-5 (c'est-à-dire Loute la F"' ligne 
47 7 19 80 11 72 23 55 15 369 autour de la 5wie colonne), 79-10, 71 -22, 63-14 (à la 2<m• ligne), 58-19, 60-11, 52-3,(à 

16 48 8 40 81 32 64 24 56 369 la 8è'"' ligne), c'est-à-dire les trois qui avaient échappé à la règle des 40, puis on peut 

57 17 49 9 41 73 33 65 25 369 repasser aux 6 autres lignes, 80-31, 72-23, 81-32. 59-10, 51-2, 77-28, 69-20, 61-12, 

26 58 18 50 1 42 74 34 66 369 53-4. C'est tout de même asse~ curieux c:l cda dépasse les coïncidences. 
67 27 59 lO 51 2 43 75 35 369 
36 68 19 60 11 52 

,.., 
.) 44 76 369 Soucieux de voir quel jeu faisait évoluer les nombres t:n diagonale, de 

ï7 28 69 20 61 12 53 4 45 369 gauche à droite et de haut en bas, on constate une évolution de 1 en 1, mais une 

diagonale sur Ùt!ux, c 'est-à-dire que celles intermédiaiœs évoluent aussi de l en 1 

369 369 369 369 369 369 369 369 369 mais en s' arrêtant en cours de route, el reprenant apparemment sans raison à partir 
:~69 369 d'un autre nombre. 

Chacun des chiffres ou nombres ne figure qu'une fois el la série s'arrête 37 78 29 70 21 62 13 54 5 
donc à 81, cc qui correspond bien à 9 x 9. Après examen kur progression est tout à 6 38 79 30 71 22 63 14 46 

fait illogique ou, du moins, non indicative. Horiwnlalement 1' évolution est dérou- 47 7 39 80 31 72 23 55 15 
St1pt-rb~ s rie~ : 37 

taule: en revanche, verticalement, on assiste à une sorte de classement par famiUe. 16 48 8 40 81 32 64 24 56 42 45. :!') 35, 21 25, 13 

J .a prerrùère colonne est réservée aux 7 et 6, la deuxième aux 8 et 7, la 31"'0 aux 9 <:L 57 17 49 9 41 73 33 65 25 15, 47 s\ s; 61, 
67 t.9. L~s tmaux n~ 

8, la 4'"' aux zéros, la 5'"" aux 1, la 6'"" aux 2, la 7''"' aux 3 el 4, la 8"" aux 4 et 5, 26 58 18 50 1 42 74 34 66 115 sont pas signifir-.at ifs. 

la 9èr.:' aux 5 et 6. Seule anomalie : un 9 dans ks «zéros», un trois (T\) dans les 67 27 59 IO 51 2 43 75 35 
«deux)>. 36 68 19 60 11 52 3 44 76 224 

Pour revenir aux lignes horizontales, on peut noter toutefois que - sauf aux 77 28 69 20 (il 12 53 4 45 

lignes 1,2 et 8 - il y a rn1e étrange répétition d'w1e différence di.: 40 enlre deux 204 295 350 369 
chiffres ou nombres accolés horizontalement. comme on le voit par le marquage en 

gras ci-dessow; dans les lignes wnct:mé<:s : 
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Lcs &éric~ parfü:lks s'intercalent. On remarque cependant une cohérence 

dans la progn:~siun générdk, t:n descendant de la gauche ver~ la ùmitt:, ùe 1 à 81. 

Elle est constante mais déroutante:: car changc:ant constamment ù' axe, apparemment 

sans raison et avec des niptures et reprises inattendues, et même quelques chiffres 

isolés. De J' ordre dans le désordre ! 
Il était donc lt:nlanl de faire la même recherche dans l'autre sens, c'est-à­

dirc toujours en diagonale, de guuchc ù droite, mais de bus en huut. On constate 

1c même principe : 

::n 78 29 70 21 62 13 54 5 
6 38 79 30 71 22 63 14 46 

47 7 39 80 31 72 23 55 15 
114 16 48 8 40 81 32 64 24 56 

57 17 49 9 41 73 33 65 25 
195 26 58 18 50 42 74 34 66 

67 27 59 10 51 2 43 75 35 

280 36 68 19 60 11 52 3 44 76 
77 28 69 20 61 12 53 4 45 

369 294 215 132 

... avec une progression (ou diminution) allant cette fois non plus de 1 en 1 

mais de 9 en 9. On trouve le même jeu d'alternance des axes et ruptures, toujours 

dictées par le 9, de!> totaux toujours aussi inexpressifs. Un même ordre rigoureux 

dans un m€1m: dt!')()rclre «ordonné». 

Etrange ballet de «un» et de «neuf» d'une grille à r autre, ~urtout avec 8 1 

«danseuses». Dillfoile ùc parler de coïncidences. 

Néanmoins, afin <le ne pas €Lre taxés de complaic;,ance, nou~ avons voulu 

tester les éventuelles progressions i'l la verticale, colonne par colonne. Eh hien, pa~ 

d'enchaînement systématique mais une belle régularité dans l'écart de deux 

nomhres m.:colés verticalement, comme on peut le constater ci-dessous, sa11s besoin 
de marquage en gras, car tous sont cLmcemés, en monl.;ml. 011 t:n cle~cernlanl .. 

Simplement le choix est entre deux possibilités d'écart comme on le voit : 
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37 78 29 70 21 62 13 54 5 
6 38 79 30 71 22 63 14 46 

47 7 39 80 31 72 23 55 15 
16 48 8 40 81 32 64 24 56 
57 l7 49 9 41 73 33 65 25 
26 58 18 50 l 42 74 34 66 
67 27 59 10 51 2 43 75 35 
36 68 19 GO 11 52 3 44 76 
77 28 69 20 61 12 53 4 45 

écarts: 

31AI 40-41 40-50 40-50 40-50 40-50 40-50 40-41 31-41 
el : 

avec lroi~ ~vec tm avec un avec un avec un avec trois 
J t isolés 3 1d4J 31 ~.( 41 31et41 31et 4 L 31 isolés 

isolés isnll:~ isolés isolé8 

Quelle belle harmonie ! 

Ne pouvant, et ne voulant, en rester là, nous avons jeté un œiJ sur la version 

horizumale, ligne par ligne. Presque saw; surprise, nous constatons à défaut d'en­

chaînement systématique, un mèm1.: système de progression entre deux nombres 

acculés, de colonne en culunne. Nous en donnons l'exemple ci-dessous par les 
écarts relevés aux trois premières ligne' : 

37 41 78 49 29 4 1 70 49 21 41 62 49 13 41 54 49 5 
6 32 38 41 79 49 30 41 71 49 22 4 1 63 ·19 14 32 46 

47 40 7 32 39 41 80 49 31 41 72 49 23 32 55 40 15 
16 4R 8 40 81 32 64 eLL:. 

Nous n'infligerons pas de <1pensum» en allant jusqu'au Lenne, mais il est de 
même nature. C'est une famille de 32, 40, 41 et 49 qui jalonne la progression, cli11 

d'oeil partiel aux remarques déjà faites. 

Nous ne voudrions pas avoir l' air ùc faire feu de tout bois, mais le mBme 

Pape nous avait déjà donné la grille ù.iLc le Pentade de !'Archange Gabriel, expli-
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quéc p.42 de notre livre. Elle a pour originalité, d'avoir <.:omme œntre le 41 si pré­

sent ci-dessw. eL ùan~ ses diagonales, cle clesœndre de 4 (de gauche à droite) et de 

36 (de rlroire à gauche). 

17 5 
41 

77 45 

Or, 36 c l 4, dam; le carré Enchind!on. 
sont hors chaî11c co111i1111c. Y aurait­

il un lien à trou vc r ? 

Certes, nous u' avons pas découvert le mode de <.:onstruction de 

l'Enchiridion, mais nous avons bien rail avan<.:er les choses depuis la grille silen­

cieuse <le Léon 111 ! De 840 (présumé) à 2002, nous avons motif à nous réjouir de 

ce que nous appellerons là-aussi une progression, qui n'est peut-être pas celle atten­

due des fidèles, mais assurément des mathématiciens ! 

Comme les cllose-s vont vite, nous sommes attentifs à un long développe­

ment de M. l:kcquarl (que nous avions conladé) pour la constrnction de cc carré. Il 
la décrit comme simple, ce qui est vrai pour le montage numéiiquc. Mais nous ne 

la reprendrons pas car cela demanderait plusieurs pages. ::'fous restons à la disposi­

tion des lecteurs qui en voudraient copie. Toutefois, nous ne voulons pa<; es<.:amoler 

une remarque bien évidente de notre correspondant. Dans ceue grille de «neuf» 

(lignes el colonnes) de valeur 369 (horimntalernent, verticalement ou en diagona­

le), la moyenne logique (369/9) est 41, nombre central, lequel est la moyenne du 

nombre immédiatement au-dessus et immédiatement au-dessous (81 + 1) 

2 

37 78 29 70 21 62 13 54 5 

6 38 79 30 71 22 63 14 46 
47 7 39 80 31 72 n 55 15 

16 48 8 40 81 32 64 24 56 

57 17 49 9 4l 73 33 65 25 
26 58 18 50 1 42 74 34 66 
67 27 59 10 51 2 43 75 15 
36 68 19 60 l l 52 3 44 76 
77 28 69 20 61 12 53 4 45 

C.Q.F.D. 

77 

•NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES• 

Sator et ses dérives 

Dans la présentation de la gri lle alphabétique SATUR, que nous ouvrions 

page 111 de notre livre et que nous avons longuement poursuivie dans les pages sui­

vantes, nous n'avions détaché qu'un seul mot ancien, latin comme le reste, ccllli du 

verne 11c?pere. Nons le tirions des 6 leurc.s du (;a[fé central et le traduisions dans notre 

chapitre ROSA ROSAM (dix pages plus loin) en lui donnant deux tradm;Lions : 

ramper (se lraîner) et glisser (s'insinuer). Or, il y a d'autres mots anciens qui s'in­

~·inuent ùans cette grille alphabétique. Nous n'allons pas raire ùe pédantisme, mais 

nolre ami Raymond Ten-asse nous incite à nous Jruîner plus dans le détail de c.cr­

t:aines part.icularités de celle grille alphabétique. Sont-ce des dérivés ou des 
dérives ? Le lecteur choisira. 

Nous présentons trois rerroducrions de la giillc SATOR dans le tableau ci­

après. Le premier, en haut et à gauche, montre co1nrue11L on obtient le mot SAROS, 

en rejoignant les quatre lettres scion Je tracé indiqué. Nous avons cité brièvement Je 
cycle du SAROS page !01 de notre livre. à propos des CYCLES, en l'occurœuce 

celui de la Lune. Ce cycle est de 223 lunaisons, soit 6585 jours, ce qui lui ùonne une 

répétitivjLé <le 18 ans et 10/11 jours. Il permet de prédire Je relour des éclipses. Il 
était déjà connu des Chaldéens et le mot est d ' origine assyrio-babylonicnnc. Il a été 

repris par la Grèce ancienne, d'où sa consonance mais a été utilisé aussi en latin. 

Belle continuité des civilisations, toutes empreintes d'astronomie. NDus pensons 

que c'est un bon dérivé i\ retenir à l'intérieur de la grille SATOR. n c:idre bien avec 

l'interprétation «élevée» que nous donnions déjà page 118, et reprise pour la lectu­

re de la phrase sator arepo tenel opera rolu.1', el qui était (page 126) : «le créateur, 

en tête du champ (céleste), oh~erve avec attention les révolutions des astres». 
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DERIVES DANS SATOR 

1 I A'T I O ! R 

IA 

Cc dernier dessin n' csl pas sans rappeler le N inversé de la 
plaque de Gordes dan:-, la planche "'De Cmieu~s Inversions" 

Les demc rectangles 
en gras s'ajoutent 
pour doruter 
ROTA TOR, de même 
que les detlx 
rectangles en tiretes 

On obtient ROT ATOR deux fois, en opérnnt nne roiation 
dans le sens horaire 
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T ,e deuxième carré, à droite dans nolre l.ahlt:au, fait émerger le mot STRA­

TOS selon Je tracé indiqué. C'est un mol grel:, qui signifie «année» au sens érroit 

du terme. On peul se demander ce qu'il vient faire dans la grille SATOR dont la 

phrase, dans sun interprétation simple (le semeur, les roues), comme dans celle éle­

vée (précitée). est plutôt pncifique. Alors nou~ tombons dans ... une dérive ? A moins 

qu'il n'y ait quelque stratégie là-dedans ... 

Faisons rcmar4uer quand même que les deux tracés de lignes. puur joindre 

les lettres menant à Saros comme à Strntos, forment un dessin symétriq11e harmo­

nieux. Une symétrie selon un axe hoLizontal pour le premier, une symétrie mixte 
pour k second. 

Le troisième cmTé, en bas dans notre tahleau, est encore dû à notre ami 

Terrasse. Il dégage le mot ROTATOU avec un ctéconpagc à l'aide de deux rel: 

tangles, cc qui Jui donne un a.~pect rébarbatif, mais par une manipuhibon logique. 

Et ceci en deux fois. T .n première, en prenant verticalement les quatre premières 

lettres R, 0 , T, er A de la dernière colonne., dans le sens descendant et en lui ajou­

tant les trois lettres T, 0 et R, de droite à gaucl1e, ùe la dernière ligne. La st:wnùe 

manipulation suit le mêml.\ principe, en prenant les quatre dernières lettres R, 0 , T 
et A de la prcnùère colonne dans le sens montant, et en lui ajoutant les trois der-

1riè.rcs lettres T, 0 et R de ln première ligne, de gauche à tlroile. C'est plus facile à 

lire sur le rahleau qu'à décrire conm1c nous ve11011~ ùe le faire. Peu importe, nous y 

sommes nrrivés. 

Alors que nous apporte ce mot ROTATOR ? C ' est un mot latin peu usité 

qui signifie 5uil «instrument ~ervnnr l'i faire tourner» soit «sens ou m:mière de faire 

toumcrn. Un dérivé sernit Rotor. Nous y faisions déjà allusion pages 164 et 165 de 

notre livre. De toute évidence il évoque une rolation et, bien entendu, nous allom. 

nous empresser de penser au:-.si el surtout ~ la révolution des astres. On peut alors 

parler de mé<..:anique céleste. 

R. Terra.~se n trouvé d 'autres combinaisons de lettres mais que nous ne 

retiendrons pas, cm elles nous semblent à la l'ois s'e1oigner du sujet et être de 

construction complexe. Nous aussi avon.~ l'ail. des mélanges de lettres, dans l'ordre 

ou le désordre; il y en a qui donnenl <les mots curieux, mais il faut savoir s'affêrer. 

Qu'il ne nous en veuille pas, sa contribution a été bénélï4ue. Elle ouvre sur des 

a<;pects nouveaux de la grille SATOR. En toul cas, elle nous montre que la 

recherche est féconde et des messages cachés sont à proposer et... à rett:nir 
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COMl\tE~T SE CACHIU'ff u:s FOR'\U:S 

Par exemple, ci: schéma des élec­
tron~ dans !'Atlas de Phvs1q11c de 
1 lans Breuer en 1997 (aux Encyclo­
péd1cs d'Au1ourd'h\IJ) ., Nou~ nous 
garderon:. h1en d'rnterpreter. mais 
comment ne pas rêver un peu ? 

a~a1ion 1nerm;qui: 
\ 

ion métallîq'JI? 

---E 

--trnjectolrc pour E c O : v c O 
- - - traJectolre pour E .,. 0 ; v - µE 

Collision 00.s éiectrons dans un cooduct8ur 

Ct la, dans le Grand .~eC/'('t des Pvrnm1d<! 1' et Grand Secret du Sphin.r '! 

L'eronnantc découwne 
µai G1ua1~-Mouny. d:.; i;i 
pyranrnk fict1\'C (pure­
mcm gcométriquc) de 
Ch6phrcn his, venait d'u­
ne application de bascule 
en inversion semi-elliptt­
qut: il 1rnt;k de- l R" 1 

i'ourra:t 1/ 1· (M11r 1111 !1..,1. 
emn: /t'1· ;mm/ire.'. la ).!éo· 
rnr1tne. lesjornu~.,. c>I /,.,,,, 

ml• ;r1Ju1111m.~ < m;/1h-.1· ·,i 

. , ., .. - ~ . o---------·I -y---- ~~ 

: Vu" du dessus. a•·ec le décalage del J coudées, 
de 52, 36 cm. 

81 

• NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

C't:sl une partie du code-barre ou de la carte-code ! 

Les auteurs, mcntionn~s dans le cbapitre RETOUR A DÜRER el cités dan!> 

la Conclusion, ont traité également un autre aspect dan"> le~ délïnilions générales 

des carrés; ils en onl appelé certains «diaboliques» dès lors qu' ils restent les mêmes 

après déplaœmenr ou d'une colonne ou d ' une ligne. Ah, c'est une affaire que nou~ 

avons effleurée à plusieurs reprises sans la définir paiticulièremenl et cette fois, 

c'est nous qui risquons d'être en retard sur nos collègues. Mais tant pis car nous ne 

sommes pas prêts à pousser roventure sous cet a.ngle. Enfin, à verser à leur crédit, 

l'établissement d'une griUe alphabétique autre que Sator avec, aussi, le mol 

TENET, mais non plus cn croix, en diagonale . .En plus, celle grilk s'appuie en pre 

mi.ère et dernière ligne. sur le mot 'JARAT, ce qui en l'ail un beau palindrome, ordre 

répété dans les 2' et.4° lignes, ce qui laisse évidemment un centre:\", non dénué d'in­

térêt. Voilà d'ailleurs le tableau : 

T A R A T 

0 E S E 0 

P E N TI P 
0 E S E 0 
T A R A T 

.1\1.ors, pour TE::-fET nous avons compris. Pour OES.EO ou PE;>JEP, non. /\ 

la rigueur le groupe OESEO powrnil faire pcus;;r aux initiales de poinL<: car<linaux. 

üue!'.t-Esl-Sud avec un retour n.,1 el Ouesl. J ,'allusion aux points cardinaux pourrait 

~e légilimer clans la mesure où, pour les Egyptiens, nos matîrcs, le royaume des 

morts est à l'Ouest (tombeaux sur la rive gaucbe du Nil) e t, sur la rive droite, le 

royawne ùe~ vivants avec les villes animées. à l'Est donc, que regarde d'ailleurs le 

Sphinx. Voilà un beau jeu de vacances pour ceux de nos lecteurs qui T1uus aurunl 
accompagnés jusque là ou pour notre réseau solide de conesponùanL-.; et collabora 

tcurs formant Lrnc véritable équipe. Souve.mms nous lous que le merveilleux petit 

l:am: «Waflo> du premier ouvrage avait, en réserve, de nombreuses attaches que 

l'Histoire nous tendait et que nous avons traitées ici. 
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Les religions 

Nous sommes assez pmdents pour avoir nolé le conseil répété de rw jamais 

aborder la polirique et la religion. Pourtant, nous avons dO, plusiems fois, approcher 

cette dernière et il serait coupable de ne pas y revenir de manière plus approfondie 

afin d'affiner notre rcchen.:he qui a pour moyen essentic1 de casser l'esprit de hana­
lisation. 

TI n'esr certes pas question de remettre en cause les fondements ou ks pru­
jections. Kous voulons simplement, sans idée di:: combat, poser une nouvelle appré 

hension rle cerrniucs données, iucont.t:~lahles mais non remarquées ou non isolées 

aux fins d'être élu<..Li~es dans le cadre des grilles et carrés magiqut:s. Pour cet.a, nous 
posons une base de départ très simplifiée mais souvent oubliée. 

Nous nous limiterons aux trois grandes religions monmhéistes, dans l'orùrc 

d ' ancienneté. Le Judaïsme, religion dam. laquelle l'Homme doit ehen.:her à plaire à 

Dieu tel que le présente I 'Aucien Testament., la religion Chrétienne 4ui est une ~orte 

d'actualisation de la précédente avec l'introduction de l'envoi par Dieu de son fils, 

pour nous sauver et l'Tslam (qui est aussi un concept de civilisation et de loi) repre­

nant. en amonl une partie de l' Ancicn 1estamenl et s'appuyant sur le Coran fi xant 
le comportement de chacun. 

Les Juifs ont la plus longue tradition religieuse et la plus longue voie écri­

te. Leur calendrier remonte de 4000 ans en arrière, voulant situer là le commence­

ment du monde. Cette datation, admissihle aux premiers temps, ne lient guère 
aujourd'hui. 

Les Chrétiens tiennent leur légitimité du Chüst mais un prohlème de data­

tion se pose là-auc;si, certes moins important mais mm exempt de conséquence~. La 

naissance c;e situe à l'année romaine 754 alors 4ue cela aurait dû être 749. La géné 

ralisation de la foi s'est faite vers 300 (280/300 sous Constantin, premiers Chrétiens 
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persécutés de 244 à 306 même si ùe~ traces ùe premiers marcyrs apparaissent en 
177). 

L'Islam commence en 622, à l'hégire, quand ~lahomeL s'enfuit de J ~1 
Mecque (610-622) pour Médine (622-633), car il y a une consc;4uence mnjeure, le 

Coran. Cc livre est révélé, bribe par bribe, en deux démarches successives bien dif­

férente~. T .a première a des versets brefs, annonciateurs, pénétrants. La sui Yan.Le a 

des versets longs, dans un sens d'exploitation cohérente de l'aaiuis. Cela se confir­

me par le début des Yersets; 1'" phase : 0 vous les gens ... 2""' phase : O vous qui 
croyez ... 

Quelle est l'imponance de cc rappel simpliste pour notre recherche arith­

métique? D'abord. c'est la prise en compte du message divin à destination de gens 

simples, très simples, dans une époque elle-même simple, très simple. Tous les 

textes importants écrits de ccrtc épopée où nous jouons intentionnellement du mot 

«Simple», se pmmèni::nl vers 200/600 de nolre ère (Talmud, 200-500, les quatre 

éwmgéliste.\· ditTus~s hien ultérii::uremenr et Mahomet priant, tourné à l'origine non 

vers la Mecque mais vers Jérusalem). D n'est guère question de chiffres pour ce 

public de base. Seuls des érudits ou précurseurs développeront le:; mathématiques, 

mais senml vile pris par les contraintes de ces religions qui avaient toutes trois 

besoin de s'imposer à leurs fidèles, cc qui se fit souvent au prix du sang. D'où la 

remarque dans «Un nouveau regard sur l'énigme de Rennes-le-Châleau»: Tl y a des 

raisons de Religion comme il y a des raisons d'Etat,>. 

On se doute que nous pourrions aller allègrement plus loin, mais cc n'est 

pas notre intention, ni notre intérêt. Nous voulons éclairer et libérer la ha"e de 

réflexion pom sa partie religieuf.e. On se doute aussi que la science des nombres n'a 

été ni étudiée ni diffusée normalement, mais dans le cadre strict imposé (ou Jinùte') 

par les religions. C'est cette perception qui est imponanlc si l'on veut faire parler 

les grilles. Nous avons évo4ué plusieurs l'ois le Pape Léon TJT (né en 795) notam­

ment pour le Pentacle de. l',1rcha11ge Gabrid dans notre premier ouvrage et, dans 

celui-ci pour l'exemplaire de I' ENCHIRIDION. Cette grille ne pouvait être appelée 

Carré Magique puisque dépourvue des totaux sig1ùtkalifs et en restait au stnde de 

simple prière présentée en version c.:hiffrée. C'est un peu gros pom1ions-nous dire. 

C'est cela qui oblige à la réflexion et à la rectification quant à l'interprétation, du 

moins à l'approche. 
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Le texte qui nous a été transmis est dû, commt: nous l'avons écrit. à une 

réédition de 1983, par les Ed. Perùrnis Je Pari~, pour le premier et à une réimpres­

sion. pour le second, d'un ouvrage de 1740. C'est très frais. Mais l'émergence ini­

liale est flagrante avec l'Occulra philosophin en 1533, cc qui n'esl pa.; ldkmt:nl 

éloigné de !"apparition du «Carré Dürer» (1514). 

De là à penser que notre «bon Pape» travailtail à l'égyptienne - dire sans 

dire, montrer sans montrer. cacher sans cacher - il n'y a qu'un pas. Nous le faisons. 

li ne nous est plus interdit de penser seuls sous peine de bûcher. On peul repn::nJre 

une remarque de Christian Hakenholz, profcsscm agrégé de mathématique~. t:ilant 

la phrase connue de Platon, gravée sur sou Académie: Nul n 'entre it:i qui ne conn~ft 

la géométrie. Et il commente en disant que la «géomélrie» était, pour l'époque, 

synonyme de matht:matiy_ues el même de philosophie, ce dont nous ne doutons pas. 

Convaincus que l 'Eglise n'avair pns laissé entrer sans raison le nombre d'or, nous 

ln soupçonnons d'avoir fait «la part du feu» en ne tolérant que la parl.ie géomé­

trique. Robert Chalavoux, qui fut professeur de construction. de 1967 à 1990 à 
!' I.U.T. 2 de Lyon 1, s'explique d'ailleurs très bien sur cette géométrie religieuse 

dans un pt::til ouvrage édité par Chalagam Editions. 

bn conclusion nous sommes renforcés dans notre idée que l'Eglise n'a lais­

sé filtrer que ce qui ne pouvait manquer d'échapper naturellement à son contrôle. 

En revanche, elle a soigneusement occulté ce qu'elle pouvait - e t devait - savoir de 

cette affaire des grilles el c.;arrés. En l'ocrnrrence, l'Eglise ne pouvait avoir laissé 

c;mployer le (la) wasrika clans le pavnge de ln cathédrale d'Amiens sans intention 

cachée. T .aquelle ? Pourquoi ? Cela appartient précisément à ce que nous e.ssayon~ 

de déchiffrer. L'existence non justifiée d'un tel voisinage en 1300 nous fait obliga 

tiou de recherche et obligation, à tenne, de résullaL T .a dissimulation pouvait 

répondre, par anli<.:Îpation, à la douloureuse affaire de la Shoah. S' il faut un clin 

d'œil d'en haut pour s'en convaincre, notons qu'en février 2002, l'alliche d'un film 

de Costa-Gavras a irrité les évêques français. On voyail u11e croix chrétienne dont 

les trois branches hautes prolongées en perpendiculaire viraient à la sinistre croix 

gammée. C'esL ividermm:nl conlemporain, mai.s comment ne pas songer, avec le 

constal ù' J\rrùens (pavage de la cathédrale), à une conuaissancc de lourd myslère 

pas facile à appréhender dans un raisonnement normal. Curieusement cl' a illeurs, fa 
Télévision vient de consacrer un bon reportage à celle cathédrale, noramment sur le 

fait qu'elle devait atre peinle jadis. Mais, à celte occasion, on a pu voir - bien que 
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ce ne soit pas l'objcl - ce pavage qui nous intrigue. Kous pensons 4ue c'est le 

momem-charnil:rc qu'il faut reprendre en une exégèse rigoureuse; nous nous y 

employons ù'où l'analyse succincte développée dans ce chapitre. 

Nous pourrions aussi parler du Bouddhisme, religion née en inde au VI'''" 

siècle av.J.-C., mais nous ne pouvons tout faire. ni tout approcher. !\éanmoins. à ce 

sujet, nous devons relater r existence des Bodhisallvas, ces princes mythiques, 

reliant Lord Bouddhci et les Honunes. En cffot, nous sommes attentifs à Jew· geste 

de relier pouce et index, formanl ainsi une roue symhole, mais aussi une sorle ile 

forme ciu zéro. Alors, sur le plan du symbole, mémorisons par prudence œl aspect 

cie la croix celte que nous rcprenùrons un tout petit peu plus loin au chapitre SVAS­

TIKA, et n 'oublions pas que «7.érm> est le nombre du ... «pa.~-nombre» qui avait 

manqué longlemps pour faire évoluer les mathl5matiy_ues. Nous avons d'ailleurs 

t:vo4ué cette mTivée du zéro dans le chapiln: DE 1 à 9 ... au début de cel ouvra­

ge et aux pages 13, 39 Cl 40 ùu précédent livre. Dnns cc contexte, garùons un œil 

attentif sm ce «zéro» providentiel (générali~é au V'm' siècle) semblant démontrer 

que les carrés magiques. qui ne l'utilisent pas, sont bien plus anciens. De toutes 

façons, on peut retenir qu·n priori le zéro n ' aurait pas de sens dans une griUc, cclle­

ci voulant jouer avec des chiffres exprimés. 

Nous avons le droit de nous inrerroger et chercher à faire parler ce qui était 

caché; d'ailleurs dès lors que c'était «montré», c'l5tait bien pour parler un jour. Ce 

j our esl peut-être venu. Ainsi nous soulllJc~ confortés dans notre sentiment que tout 

doit être repris dnns uu esprit neuf, ùu moins sans restriction et hors contrainte de 

dogme. Cela doit pouvoir s'appliquer à la Kabbale aussi. Les Religions sont bien 

une pépiuit:re, une carrière pour reprendre notre terme déjà utilisé. 
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Svastika 

La large quête entreprise commence à porter ses fruits. 
L'exégèse succincte des religions, la remarque sur le pavage de la <.:alhé­

drale d'Amiens t:l l'arrêt sur le concept «svaslika» ùans le <:hapitre RETOUR SUR 
LE ... RETOUR, nous ramènent de manière flagrante à ce symhole qui nous nargue 
en pemi.:mence. C'est comme si un petit dieu malin voulait attirer notre attention, 
nous obliger à y revenir. Pourtant nous n' avons pas à nous faire plaisir; il ne faut 

pas sc tromper d'ouvrage. Nous traitons des «carrés magiques» et c'est ce que le 

lecteur est eu droil d'attendre sous peine de tromperit:. 

Eh bien, non, nous ne nous étions pas trompés et n'avions pas abusé le lec­
teur. Notre «goût» était intuition et une communication de notre ami Alain Becquart 
vient nous encourager dans ce concept. Cet homme que nous apprécions et qui se 

définit comme «chercheur en symbolique à caractère géométrique» nous soumet 
quelques reproductions d'objets du Museum of Anatolian Civilizatinns d' t\nkara, 

toutes ces pièces datées entre 3000 et 2000 ans av. J.-C., c'est-à-dire à l'époque où 
la construction des Pyramides, en Égypte, semble faire étalage de connaissances 

cachées et ancieru1e~. Notre correspondant ü1siste aussi sur de mystérieu.~ ubjt:L::; en 
forme tle r.;ruix insr.;rile dans un r.;erde qu'il baptise sigle de Snéfrou (pharaon pré­
cédant Chéops) et il s'en explique longuement. Nous connaissons ce symbole cher 

à d'autres amis Drnides (lorsque les baffes de la croix - devenue celtique - sortent 

du cercle), connu au paléolitiquc supérieur, et nul doute qu'il pourrait alimenter 
bien tles réflexions. Toutefois. r.;e n'est pas l'objet ùe notre n:r.;herche du moment et 
nous éviterons ce piège sans doute involontaire du destin, ne voulant pas nous t:rom­

per de combat 
En revanche nous sommes trè.s attentifs à i.rn carré de 34 cm de côié, com­

posé <le 16 svaslikas, par rang de guaLrc, réparli(e)s r.;n 8 <le type senestrogyn:: el 8 
de type dextrogyre . Un carré de quatre? Voilà qui nous intéresse. Encore hien plus 

si r on suit l'explication de M. Becquait quant à une alternance visible du (de la) 
svastika d' A.lacaboyük, sur la planche annexe et reproduite page suivante: 
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SVASTJKA 

Comme è.Xpliqué dans Je chap1tre, 
ce symbole ne cesse de remon-
ter le temp5 et vie11t maintenant se 
glisser dans l'étude des Carrés 
magiques. 

Les sva:dikas: 
(~) d_""'Xtrog~1c s 
S ; iut~t.to.gyrt:) 

D D 
s s 

0 f) D 
s s 

D D 
s 

s 

s 
D 

et vertic 0
l D 2S JD 4s 311 2S ID 

soit l S l10riz. 
2 i) 

3 S 
4D 

3S 

2D 
1 s 

c'est à dire strictem~t l' inverse. Et même équilibre dans les diagonales, 
~videm1m."llt : 

,,, 2S 2D 
s ./ 2S 20 

D D_,, 
/ 2 S 2 Il 

s s s 2 S 21) 
D D D D 

/ .. 
s s s "'-2s 2 [) 

D D '-,,,, 2 s H> 
s ·--.,.. 2 8 2D 

'-..... 2 S 2 l) 

Au passage, de même époque, les trois ewix cerclées, sans lien. 
avec les carrés 

· magiques. 
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SVASTIKA (suite ) 

S et D , &igneE) Selo , 8Îgneû 

S chifüc 7 D chiffre 4 

~ .· .-, ' 

// 

.. "· 

S et n lettre i 1) gamma gre<; e; tettre li majusc 

sur:ierposition-fusion S et D 
ran-i de 2 

~ ·, ~:- ~ 

"' 

esquisse ,;upcrposition 
totale : carré de 5 

S et D ~c prêtent à inscrire SA TOR 

ou ROTAS 

(0 : dextro:gyre S : sinistrogyre) 
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s 
1) D 

s ._ s s 
D J) D D 

s s s 
D D 

s 
(D : dcxtrogy rc S : ~c11cstrngyr·c) 

Bien sûr, nous sommes dans une figuration symbolique convertie en alpha­

bétique cl non numérique, mais yuc.Ue ressemblance ! On peut y voir le «damier» 

où le noir et le hlanc seraient remplacés par des svastikas alterné(e)s. Cela rappel­

le l'esprit de comparaison de Maestracci entre le catTé Sator et la gtille de 65, maria­

ge numéro-alphabétique, étape incontournable dans le décryptage des carrés 

magiques. 
Il re8Le à en tirer une conclusion et nous n ·en sommes pas là. L'essentiel est 

qu'après avoir isolé un(e) svastika houdé(e), voire ignoré(e), dn public, nous a\•ons 

ainsi fait remonter très loin 1' origine du signe et démontré sa présence insolite en 

des endroits inattendus ainsi que son évidente intégration aux règles ùe~ canés 

magiques. 

Seule réserve que nous devons à l'ohjectivité, c 'est la présence également 

bizarre de ce symbole dessiné en dextrogyre à chaque pointe d'une étoile de David 

figurant sur une toile dite Mand.ala dR Viljravârâhi du XL-X'""• siècle (du musée 

Guimet). 

J .à, nous avons une analyse di fférenle cle celle d'Alain Becquart. Pour nous 

et c'est expliqué longuement dans plusieurs ouvrages de l' un de nous, il y a une ana­

lyse précise en radiesthésie, portant sur l'étoile de David aussi bien que sur le (la) 

svastika. Le type d' entrelacement de L'une ou de sens des croix de l'aulre amènent 

une réac Lion di ITérenl.e, conslante el répélée, en posi li rel. négatif. Cela nous a ame­

nés à. considérer arbitrairement l'usage généralisé de ces symboles comme positif 

ou négatif, c'est-à-dire bon ou mauvais. Le fait que dans des réalisations techniques 

passées, on en vienne à rencontrer de ci de là des étoiles ou des croix hâLies ùif'l'é­

rernrnenl de ce 4ue r on attendait ne change rien à 1' analyse en rndiesthésie. Elle est 
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peut-être contesLahle mais llagranle. De lil à penser qu'il s'agit de pures em:urs 

techniques du graveur, il n'y avait qu'un pas. On l'a d'ailleurs vu pour le scribe 

égyptien débouchant, avec Je recul du temps, sur un forrm:I tabouret-trépied là où 

des générations de prédécesseurs avaient toujours dessiné une forme régulière 

noire, qu'il n'y avait pas motif à changer car il s'agissait du graphisme bien enraci­

né. Dans leur théorie révolutionnaire el anticipée, Gmais-Mouny y avaient même 

vu (et justifié par <le nombreuses planches tech1ùqucs) une colo1me de ferrite (ou ce 

qui lui ressemblerait pour les éventuels contestataires). 

Donc, si Alain Bccqmut ne souhaite pas retenir cette approche et s'en tient 

à un emploi indifférencié, non systérnatiy_ue, du symbole dans sa fom1c., nous ne lui 

en voulons absolument pas. Nnu<. le comprenons. C'est l'intérêt des recherches 
parallèles faites par des chercheurs différents. 

Mais pour le moment, dans notre concept, le sens profondément religieux 

d'un mandala voudrait que la croix fusse senestrogyre, cc qui la rend positive en 

radiesthésie; or dans œ tissu lihétain, elle ne l'est pas, cc qui est curieux pour nous, 

mais relève de trop d'interprétations possibles pollI s'y arrêter. Ct: sera pour une 
autre aventure. 

Pour qui serait déroulé par 1~ forme eu los~nge, due~ l'objet, on peut prendre le «damier» : 

4 [) 

D s D s = 2D2S 
s D s D = 2S 2D 
D s D s = 2D2S 
s D s D = 2S 2D 

4S 

(D : dextrogyre S : "'"eslrogyn:) 

(D ou S : bbw<-: ou noir) 

Néanmoins, avant de quitter le sujet, tranchons pour le genre du mot 

Svastika. Nous avons voulu respecter les dictionnaires qui, généralement, le pren­

nent en masculin, el. retenir la pratique qui y voit un féminin. Nous n'aurons plus cc 

genre de respect compliqué et nous nous tiendrons au masculin. De même, senes­

troRyre ou sini.strogyre se concurrencent, le premier étant d'influence française, le 
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second d' i nspiralitrn latine. Nous retiendrons le premier, et éviterons le recours à un 

troisième lerme : lévoffYre. 

Enfin, ce gauche-droite nous contraint à souligner la base commune en 

croix laquelle réagit positivement en radiesthésie. Ensuite, nous remarquons que 

cette croix avec quelques unes des barres ne donne rien en montage scucstrogyrc. 

sinon qu'une hypothèse de 7, alors y_ue le même jeu en dextrogyre est plus géné­

reux, suggèrant le 4, le f?amma et le F . Voir planche annexe. 

Mais, cc qui est peut-être une piste, voire une suggestion philosophique de 

complémentarité, est la superposition des deux symboles. Cela forme tm superbe. 
carré de deux. Alors, étant dans les t:arrés magiques depuis le début de l'ouvrage, 

nous ne voudrions pas manquer ce rendez-vous insolite d'autant plus que ce nou­

veau carré est positif en radiesthésie. Et puis ... s'il avait une interprétation en jeu 
chiral ? Cc n'est pas tout. 

En respectant cxadcmcnt les superpositions, cc n'est même plus un 

catTé de DEUX, mais un carré de CINQ! Alors, SAI'OR. .. ? 
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Approche de règles 

Dam les carrés mt~gi4ucs de nombre impair (rangs et colonnes), on a une règle 

4ui, à défaut d'éclairer sur Je mécanisme ù' élaboration. en donne au moins le com­

mem:ement, dans le cas d'une progression régulière des chiffres et nombres. 

Tl suffie de savoir comhien l' on veut de rangs ou colonnes (égaux). Ce 

nombre .indique combien cle chiffres auront à composer la grille : 9 pour une grille 

de 3, 25 pour une grille ùc cinq, 49 pour une de 7. L'addition de tous les nombres 

ainsi retenus et incorporés dans la grille donnera un certain total général : 45 pour 
la première, 325 pour la seconde, etc. 

Le quotient sera respectivement: 45 / 3 = 15 et 325 15 = 65. Ces nombres 

seront le total horizontal, vertical et diagonal de chaque carré. 

.Ensuite, on ùivisc Cl: total général donné par l'adùition des nombres 

employés. par le nombre de cases utilisées, (ou par le nombre de chiffre.~ ou 

nombres utili<;és, ce qui revient au même) 5, 25. l .e résultat de cette division don­

nera un nombre qui se révèlera être celui central et pivot du carré. Ainsi, 45 I 9 = 
5 et 325 / 25 = 13. 

La détermination de ce pivot nous paraît importante par les développement<; 

qu'elle offre, entre autres, sur le plan spirituel. 

Cela fait pemer un peu à l'expression taoïste ou sLUnérienrn.:, pla't~Ull k 

Dil:u <.-1Gatl:ur au centre. cntourG d'une hiérarchü.: di vint\ ce qui l'éloigne du jeu pur 

des chiffres. Alors, continuons et venons-en aux carrés magiques de nomhre Pl!ir 
cette fois (rangs et colonnes). 

Sans prétendre trouver unè règle de constrnction, nous faisons une fois 

encore. une ob!>crvalion sur <.k.s égalilé!> incontournables. à travers des carrés pairs. 
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Le «Budûh»: 

20 
8 6 4 2 
4 2 8 6 
2 4 6 8 
6 8 7 4 

20 20 20 20 

20 

= 20 

=20 
=20 

= 20 

on voit que Je 

carré central 

donne le total 

de 20 

8 6 4 2 
4 2 8 6 
2 4 6 8 
6 8 2 4 

Nota : nous avions apprnd1d d<!jù ces cxplie1ttions e.r. en outre; il y a nos réserves antérieures, tou­
jours >alabks, ~ur Le fait que le jeu d'une série iclt:11 liquc, mèmc décalée, donne obligatoircmc11l 1111 
c.an:é magique. 

Le «Carré Dürer» : 

16 '.) 2 13 = 34 là-aussi, le carré 16 3 2 13 
s lO Jl 8 = 34 central donne un 5 10 11 8 
9 6 7 12 = 14 total de 34, nom- 9 6 7 12 
4 15 14 _J_ = 34 bre-clé de la grille 4 15 14 

34 34 34 34 
34 34 

Nota: là nous échappons à la rtpéti1io11 de la .aie iruriale et nous constaton' que l'obs1::1w1tion se répète. 

:\"ous avous deux çaJTés de meme esprit, pairs, traités dans notre ouvrage, 

au chapitre EXTRAPOLATI01\' SlJR LES CARRES. L'un l:Sl de Léonhard Euler 

(1707-1783), d'origine suisse et l'autre du célèbre Be11jamin Prnnklin (1706-1790). 

Nous les avons étudiés ensemble d'autant plus 4ue le nombre-dé est 1c même: 260. 

Il s' applique aux lignes horizontales et aux colonnes, mais pas aux diagonales. A ce 

stade dans notre pr&édent livre, le souci n'était pas trop là, d'autant plus que cha­

cune ùes grilles se découpait naturellement en quatre carrés internes, sur quoi nous 

avons porté notre travail ù'éLUde . .\1aintenant, dnns l'esprit d'étudier les carrés 
pairs, nous reprenons les deux grilles dnns leur globalité : 
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Carré d'Euler Carré de Franklin 
J 48 31 50 33 16 6:) 18 = 260 52 61 4 13 20 29 36 45 = 260 

30 51 46 3 62 19 14 35 = 260 14 3 62 51 46 35 30 19 = 260 
47 2 49 32 15 31 17 64 = 260 53 60 5 12 21 28 37 44 - 260 
52 29 4 45 20 61 36 13 = 260 11 6 59 54 43 38 27 22 - 260 

5 44 25 56 9 40 21 60 = 260 55 58 7 10 23 26 39 42 = 260 
28 53 8 41 24 57 12 37 - 2(,() 9 8 57 56 41 40 25 211 = 260 
43 (Ï 55 26 39 10 59 22 = 260 50 63 2 15 18 31 34 47 = 260 
54 27 42 7 5~ 23 38 Il = 260 16 1 !24 42 48 33 32 !7 - 260 

260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 260 

Il y a ùum;, pour chacum:, 64 chiffres ou nomhres utilisés en 8 colonnes de 

8 lignes, dont le tot.111 général donne 2 080, qui, divisés par 64, donnent la valeur 

moyenne de 32,5. ll n'y a pas de fraction ici et le minimum de «piuns» à faire int.er­

venir est 4, d'où 37,5 x 4 = 130. C'c5t bien avec cc nombre de 130 que nous avons 

joué, de long CH large. mai!; nous n'allons pas récrire ce que nous avons puhlié. 

Nous alluns chercher mainlenanl avec 260 sur l'ensemhle, et nous le trouvons par 

l'addition des nomhres des quatre colonnes centrales des deux premières lignes, 

dans chacune des grilles : 

31 50 33 16 
46 3 62 19 

4 13 20 29 
62 51 46 35 

Chuque gmupt: donne hit:n 260 

et l'on peut poursuivre en isolant les 2'"" et 3=·' lignes regroupée~. comme 
d'ailleurs les 3h .. cl 4;.,,., clc. 

46 3 62 19 
49 32 15 34 

jusqu'au.x 7~"' cl 8è""' lignes. 

55 26 39 10 

42 7 :'i8 21 

62 51 46 35 

5 12 21 28 

2 15 18 31 

64 49 48 33 
Rien cnrr.nrl11, les nombres non retenus à chaque extrémité donneront aussi un total de 260. 

.rvtais, là, nous n'alJons pas repn:mln: l'élude antérieure des quacre pavés ! 
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Construire un carré magique 

Les carrés magiques ont intéres.;é les érnd.its depuis très longtemps. Dans 

son livre <deux Mathématiques», Pierre Tougnc signale que leur origine est très 

ancienne. On en rencontre, rlit.-i l, en Chine et en Inde avanl notre ère. TI semble 

qu ' ils aient été inlrnduits en Europe par Je grammairien byzantin lvloschopoulos au 
débul du XV"'" siècle, mais on a vu d'étraugcs traces avant. Dans son «Histoire des 

Sciences>>, poursuit-il, Marcellin Bcrlhclot (1827-1907) mentionne l'existence d'un 

carré magique d'ordre 3 - c'est-à-dire de 3 x 3 = 9 chiffres - dans un manuscrit alchi­
mique arabe de la fin du VIII''"" siède qu'il attribue à Apollornüus de Tyane (T"' 

siècle). Mais le premier caml magigue puhlié en Europe occidentale est celui 

d'ordre 4 qui figure sur la célèhre gravure de Dürer, Melenculia à laquelle nous 

nous sommes longuement attachés dans le présent livre. 

P. Tougne fait remarquer que, si des mathématiciens comme Fermat, Pascal 

el Euler se sont intéressés awt catTés magiqu~. leur étude est principalement 

l'u:uvre d'amaceurs qui ont publié Jeurs ré~ullato; dans des revues difficiles à relmu­

ver. De plus, ils l'ont fail ~uuvcnl sans explications ou sous une forme obS<:ure en 

raison du caractère «magique» que les alchimistes et les occultistes altrihuaient à 
ces carrés. Cette situation fait que, périodiquement, on découvre des mérhodes de 

construction ùe figures magiques a lors que ces dcnùt>res sont puhliées depuis Long­
temps. 

Cela peut paraître paradoxal mais, pour nous, il n'y a pas lieu de s'rn éton­

ner. L'esprit humain est ainsi [ail. li prt!lère «laisser cacher» afin d'intriguer les 

hommes. T ,e magique Jçvail reslcr magique sous peine de ne plus l'être. T ,e mystè 

re a précédé la raison. La présentation de carrés magiques a précédé leur explica­

tion numérique. C'est pourquoi nous proposons à nos lecLcurs de faire maintenant 

Je point sur leur consrruction, en évitant les complexités ... car il y en a . 
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Nous avons prt:sent~ dan~ k~ pages précédentes et dans notre premier 

ouvrage plusieurs carrés magiques en fonction de leur provenance, de h:ur intérêt et 

de lc:ur hisl.oire. Nous les avons soumis à tout un jeu de pcnuulations en leurs lignes, 

colonnes et diagonales. Il en est résulté des interprétations diverses. Mais nous 

n'avons pas défini cc qu'on appelle «carrés magiques» dans leur sens précis. Par 

contre nous avons déjà donné, dans nolre livre précédent et dans celui-ci, des 

exemples de construction à propos de cenairis carrés célèbres. Le Lecteur ra remar­

que:. en constatant que, pour ne pas le lasser. nous ne vouliou~ pas faire prématuré­

ment de «l'analyse numérique». 

Cette dernière discipline est une branche ùes mathématiques qui s'inréres­

se à r obtention de solutions numérjque~ exactes ou rapprochée~ des problèmes 

mathématiques. Elle convient donc pour engloher l'étude des carrés magiyucs. 

Rappelon~ 411e «numérique» est un adjectif. Le substantiJ com:spondant n'existe 

pas, encore que nous aurions volontiers utilisé «la ~ umérique)> comme nom com­

mun. Par ailleurs nous nous gardon5 bjen d'employer celui de «numérologie», qtü 

n'a rien à voir avec la scit:nce des nombres mais. d'usage relativement pluri-sécu­

lairc, se définit coII1II1e étant «la divination au moyen des nombres». Elle n'a rien à 

voir avec nos préoccupations. 

Pour présenter ce chapitre - qui s'avère tout à fa.il néœssaire - nom nous 

sommes intéressés aux origines et aux. propriétés mathématiques des carrés 

magiques à partir ùe nombreuses sources. Rappelons que dans ln Bibliographie de 

notre livre, nous (;ilions l'ouvrage de René Oescombes (Edit. Vuibcrt, 2000). C'est 

un gros livre de 400 pages qui étudie tons les aspects maù1.:cm1Liques des Carrés 

\'1agiques - c'est son titre - et qw dépasse de beaucoup notre propos. ~·tais, comme 

nous le disions, un lecteur chevronné y trouvera une riche mine sur le jeu subtil des 

carrés magiques. L. auteur donne à leur sujet des infonnaùons précieuses. y t:ompris 

des définitions, des modes de constructions, des calculs cl de nombreux exemples. 

En fm de compte - c'est le cas de le dire - voici une définition simple que 

nous avons retenue : un carré magiqut: t:st un Lablt:au constitué, sur chaque côté, de 

n nombJc.s entiers Lds que lt:ur Lola! en lignes. colonnes et diaconales soil toujours 

le même::. 11 renrerme donc n2 nomhres. Regnrdons tout de SLÜtc, en inlégrant les 

exemples que nous avons déjà utilisés, comment conslruin: de~ carrés magiques. 

Quelques mots auparavam, pour qu'il ne soit pas dit que nous les ayons 

oubliés, sur les <.:arrés les plus simples. Le carré de 1 est trivial; c'est le chiffre ou 
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le nombre tout seul. Ne méprisons pas luutduis un nomhre isolé : il sern la case cen­

trale d'un carré <l'un.Jre impair, rnmme nous le verrons bientôt, et il aura une signi­

lïcaLion numc!rique voire interprétative. 

Puis il y a le carré de 2. Il peut s"écrire conune on veut, ~ur la base a+ b = b + a: 

a b ou bien b a 

b a a b 

Bien évidemment, un a toujours le même mcal horizontalement, verticale­

ment ou en hiais, quels que soient les nombres figurés. Un tel carré ne présente 

aucun intérêt. Par contre on le retrouve au centre d'un carré d'ordre pair, où il forme 

un noyau de 4 cases qui a son rôle et son interprétation <lans l' ensemhle du grand 
C.'.arré. 

Alors entrons maintenant dans k vif <lu sujet, avec tous les intérêts qu'il 

pré~enle. en cornrnenc,:ant bien sûr par les Carrés de 3, type Wafk. 

Le carré magique le plus simple est en effet celui du type Watk (voir p. '."17 

de notre livre précédent): il est constitué de neuf nombres, disposés trois par trois, 

eu l'occurrence ici les neuf premier5 chilTre& de 1 à 9, bien évolutifs. T .a première 

ligne contient, dans l'un.Ire. 4, 9 el 2; la deuxième 3, 5 et 7; la troisième 8, 1 et 6. 

Leur somme en ligne, c.:olonn~ el diagonales donne toujours 15. Evidemment, toute 

permuration de leur emplacement ne peut se faire qu' en rcspcctanL ce toral de 15. 

On dit que c'est un carré de 3 , avec n = 3 et il renferme bien n2 = 9 nomhres. Dans 

la plancbe de présentation de u:: carré, en notre page 38. nous avions fait figurer une 

première modificalion en permutant les chiffres des trois lignes. Cela donnait, à par­

tir du Lype ini ti~ l, un deuxième carré : 

15 Ier type 15 2~me type 
4 9 2 = 15 2 9 4 = 15 le total est bien de 15 
3 5 7 = 15 7 5 3 15 eu lignes, eu colonnes 
8 l _§_ = 15 Q 1 8 = 15 et en diagonales 

15 15 15 15 15 15 
15 15 

Nous avons repris et complété, au début de notre présent ouvrage (dia­

pilre RETOl"R SUR LE ... RETOUR), l'étude de ce carré magique Walk-Tchéou. A 

partir du type l, nous avons opéré plusieurs permutations el obtenu six autres dis­

positions, ce qui donn<:~ un Lutai ùe huit pour un tel carré magique de 3 sur 3. tou-
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jours à partir des chiffres ùe 1 à 9. Qut! lt! lecceur veuille bien s'y référer. elles sonr 

figurées toutes les huit. O'aprè l' une de nos sources de documt!ntation, c'est effec­

tivcrni.:nl le numhre de possibilités mathématiques, dam. un total de 362 880 à base 

d'entiers consécutifs. Ici l'équilibre consiste, outre la définition qui impose <l'a'voir 

le même rmal de 15, en une disposition harmonieuse autour du chiffre central 5. 

On constme que le 5 reste ainsi toujours en position centrale, comme si les autre<. 

chiffres tournaient autour. Si l'on changeait cc 5 de place. en lt! mettant n'importe 

où aillt!urs à la place d'un autre chiffre, on modifierail automatiquement Je total 

d'une ligne ou d'une colonne et J'on n'aurait plus le total fatidique de 15. Ct! ne 

serait plus un carré magique, mais un qudconque carré panni les 83 autres possibi­

lités hanales. C'est le cas pour les deux exemples que nous donnions au déhut du 

chapitre précité (où nous avions mi~ un 3 puis un 7 à la place du 5), on ohtenait hien 

15 selon les lignes et. les colonnes mais 6 et 18, puis 12 el. 24 selon les diagonales. 

La constrnction d'un carré de 3 est lrè~ simple. On détennù1e le chiffre cen­

tral comme indiqué un peu plus haut clans APPROCHE DE REGLES ( 45/9 = 5). On 

pose cc S central, comme un rivot et, de chaque côté, deux chillres dont le toral fait 

10 afin d'obtenir 15 (clé des égalités hor.,vert. et diag.) . On t!n met deux autres des­

sus et dessous dont le total fasse aussi IO. Il ne re.~le plus qu'à compJètcr les anglt!s 

avec les 4 autres chiffres non encore: ulifo,és de la série pour que le Lutai en tous 
sens, soit de 15. 

Un tel carré de 3 x 3 = 9 est dit «normal» car il utilise les 9 chiffres suc­

cessifs de 1 à 9. Il en sera de même pour de plus grand-; carrés chaque fois qu'on 

utilise des nombres successifs de 1 à r1. Nous reprendrons cela plus loin. 
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Sino-Africanisme 

«Chinoiseries» nous susurrait un correspondant espiègle. Non, <.:'csl un 
approfonùissement de cette étude sur le caiTé de trois. 

En effet, on peut composer bien d'autres carrC.:S magi4ues de type 1 à partir 

d'autres nombres que les 9 premiers chiffres, en utilisant des nombres de deux 

chiffres. Par conlre ce ne seront plus, par définition, des «Carrés normaux>>. A..insi. 

da.its l'une ùe nos sources, se trouve cité un carré appelé «Magic africaine» avet: les 

neur nombres 18 à 26. Le voici : 

66 
21 26 19 =66 

20 22 24 = 66 les totaux sont de 66 dans tous les sens 

25 18 23 = 66 

66 GG 66 
66 

1 .c loctcur pt:ut :.e demander pourquoi aller chercher ces 9 nomhrcs, dont la moyenne:- est dc:-
22 (6613) Nou~ pensons que le but ésotérique est de trouver, dans les totaux de.~ lig11"'· m lonrw,:, t<I 

diagonales, le nombre 66. un nombre «magique» que nous avons déjà 1enconui '.On lmuvc cc c~rré 
magique sur le~ t H lisrn;ms que portent certains magiciens d 'Afrique du '.'ford, pour se> vt:rlus réputé~s 
bé11téfü111cs. 

L'idée nou~ ~sl alun; venue puisqu'il s'agit d'une série progrc~sivc cl 

continue comme <:elle de 1 à 9 - de le rapprocher du carré Wafk pour Lrouver l'écart 

constant : 

4 9 2 21 26 19 !1+17= 21 9+17= 26 2+17= 19 

Wafk 3 5 7 Afr. 20 22 24 <li ftër. 3+17= 20 5+17= 22 7+17= 24 

8 1 6 25 18 23 R+l7= 25 1+17= 18 6+17= 23 
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1 ,'écart permanent est de 17. Voilà donc un mode de construction toul trou­

vé pour notre Magic Africaine ! 11 sullïL <le rajouter 17 à chaque clùilrc <lu carré 

Watk. Pour cette constru<.:Lion, nou~ avions aussi imaginé un moulage en zig-zag à 

partir de 18, le nombre le plus pelit; cela se révèle arbitraire e t Lout à fair quel­

conque. Nous revenons au nombre médian qui est 22, c'est-à-d ire 66/3 (le chiffre 

central précédent) donc + 17, chaque fois. C'est bien un c1érivé du can·é Wafk ! ün 
peut donc aussi placer le 22 (une fois trouvé) en central et, de chaque côté, ùeux 

nombres dont le total fasse 44 etc. Comme pour son modèle. 

Mais cela mérite réflex ion. Les magiciens du Magbrt:b se seraient-ils ins­

pirés du carré Watk-Tcheou ? Car c'est manifestement dans ce sens historique que 

les choses se sont passées, étant donné la grande anciennel.é cle celui asiatique. Uans 

notre chapitre RETOUR SUR LE ... Rt,TOUR, nous ôtions en effet aussi pour ce 
dernier les noms de Lo-T'Cbou, de Ming-Tang et de Yi-King, avec son origine chi­

noise qui remonte au IJT'~ millénaire av. J.-C. De plus l'évolution va Jans le même 

senti que I' Histoire, panant du simple et allant vc.rs le compliqué. Remarquons que 

le nombre 17, cher à Roger Corréard, a en lui-même un petit côté magique que nous 

avons déjà souligné. 

Nous pouvons, nous aussi, par une rnnsl.ru<.:lion comparable, propo5er mali­
cieusement w 1 carré M-D (Mouny-Demarcq), dont les totaux, au lieu Je donner 66, 

seraient de 99. J ,ui aussi est un nombre magique! Suivant la même procédure, il 
suffit de rajouter 28 au lieu de 17 au carré Wafk : 

Wafk \Val'k plus 28 M-D 

15 99 

4 9 2 = 15 4 + 28 = 32 9 + 28 = 37 2 + 28 = 30 32 37 30= 99 

3 5 7 = 15 3+28 = 31 5 + 28 = 33 7 + 28 = 35 31 33 35 = 99 

8 l 6 = 15 8 + 28 = 36 1 +28 = 29 6 + 28 = 34 :2!2 22 34 = 99 

15 15 15 99 99 99 

15 99 
On ohtient bien 99 en lignes, colonnes et diagonale~. 

Le nombre central e-;J '.'!'.'\ qui, par construction est le 1/3 de 99. Je même 

que précé<lernmenl 22 était Le 113 de 66. Et cc 33 est au&si, bien ~ûr. un nombre 

magique. 
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l\ous pannions alors généraliser à partir du carré Wafk-Tchcou cl construi­

re toute une série de carrés de 3 en ajoutant à chacun des 9 chiJJres n'importe quel 

ehillie ou nornbœ. Ainsi, si l'on ajoute 1 parlout on obtient +3 à chaque ligne, 

t:olunne ou diagonale. Cela donne: 

\Vafk 

4 9 2 

3 5 7 
8 1 6 

\"i'afk + l 

18 

5 
4 

10 

6 
3 = 18 

8 = 18 
9 2 ~~~-7~= 18 
18 18 18 

18 

Si l'on poursuivait avec Wafk. + 2, on aurait des totaux de 21. Avl:C Walk + 
3, des totaux de 24 el, ainsi de suite, des Lolaux de 27, puis 30 ew. Ils sont tous mul­

Liples de 3 puisqu'on rajoute 3 à chaque fois. Cela permet, dans ce manège, de ren­

contrer au passage des nombres «intéressants», comme déjà ici 24 et 27 et plus loin 

si l'on veut 33, 36 ... / ... 99. 

Bien entendu, on peut faire de semblables constructions en ulilisaul lcs per­

mutations que l'on obtient à partir du carré de Watk, telles que nous les avions 

cilfos dans le chapitre RETOUR SUR LE ... RETOUR. Arrêtons maintenant. ce jeu 

de poursuite. Tl aura peur-être servi à démystifier un peu l'art des carrés magiques 

du fait même de leur «dissection», mais cela était utile et, tout compte fait cmi­
clùssant. 

103 

•NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES• 

Carrés de quatre 

Pour l.t!nniner cette partie consacrée à la mmùère de construire des carrés 

magi4ues de petite taille - nou8 réservant par la suite à l'étude des plus grands -, pré­

seulons quelques éléments relatifs à la construction des carrés ùe 4, type Diirer, que 
k lecteur connaît bien mail1tenant. 

A partir du carré de 4 x 4, c 'est-à-dire d'ordre 4 (n = 4), soit 16 nombres, 

les méthodes de rnnstruction deviennent plus complexes. C'est le cas, disenl les 

spécialistes. pour tous les carrés d'ordre pair. Déjà ici, ave.c n = 4, le nomhre des 

possibilités augmente; il y en a, selon eux, 16 ! C'est-à-dire «factorielle lfo>, dom 

seulement 880 sont «magique&». Rappdons qu'en mathématique, «factorielle 16» 

esl urn: opération qui représente le produit des 16 premiers nombres entiers, soit 16 
x 15 x 14 x 13 x 12 ........... 5 x 4 x 3 x 2 x 1. Cela donne, si nous ne nous sommes 

pas trompés, 10.461.394.944.000 possibilités, soit plus de 10.000 milliards. C'est 

diœ toutes les variélés que l'on poumüt trouver dans des publications de mathéma­

ticiens. Le carré ùe Dürer et celui de Jupiter cn font partie. Il est permis de penser 

qu'il y en a eu d'autres, au cours de I'Histoire, qui ne nous sont pas parvenus. 

De ce fait les modes de construcliun sont nombreux mais peu sont expli­

qués. Les carrés «paircment pair:s», L:'est à-dire avec des côti..'.s d'ordre 2 n, ont par 

définition, un ordre multiple de quatre (c'est-à-dire 4, 8, 12, 16, 20 etc ... ). l'our 

ceux-là, Piene 'fougne nous dit qu' il y a une méthode très simple (sic). Alors que 

cela aurait dû être le ca.-; pour nos canés de 4 x 4, il ne la présente pourtant pas et 

se réserve pour les grands carrés pairs. Aussi nou~ ne nous sommes pas lancés ùans 
cette étude. 

Par une heureuse coïncidence, nous avons été sur une bonne piste et le cha­
pitre précédent «ET CE N'EST PAS rTNh expose un moù(.; dc wnstruction d'lm 

carré magique de 4 x 4. Le lc::cleur peut suivre facilement son montage à partir d'un 

carré de 4 ... non magique(!), ce dernier n'étant que la séquence des nombres de l 
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à 16 rangés par colonnes. La conslruclion est clairement expliquée par les pem1uta­

tiuns d ' une quantité li.J1ùlfr Je nombres. Le lecteur pourras' y rélèrer afin que nous 
n'ayons pas à la répéter ici. 

Mais il y une aulre méthode pour construire un carré magique normal de 

type 4 x 4. ~ous la rnnseillons à nos lecteurs car elle nous plait beaucoup, el pour 

cause! .Elle consiste tout simplement à reprendre le carré de Dürer et ses jolis «tra­

pèzes». Nous avons présenté celui-ci déjà deux fois: da us le chapitre DE JUPITER 

... A DURER où nous comparions le:; Jeux caJTés, et dans œlui sur la gravure 

MELENCOLIA où nous supcrpo5ions le/\ de la signarurc de «A DüreD> au sein de 

son carré. Nous n'nllons pas rçprésenter celui-ci une troisième fois; le lecteur 

œlrnuvera de lui-même cette méthode de construction simpk et élégante. Il suffit 

de plllcer les nombres selon leurs séquences, puisque œlles-ci se trouvent bien indi­

vidualisées. A parlir de l'angle inférieur droit, on place la première séquence 1 - 2 -

3 - 4 en trapèt:l: ascendant: la deuxième 5 - G - 7 - 8 en trapèze médian descendant 

il partir dt:. la gauche; la troisième 9 - 10 - 11 - 12 symétriquement en trapèze médian 

ascendant; enfin la quatrième 13 - 14 - 15 - 16 à partir de l'angle. supérieur droit en 

trapèze descendant, symétriquement à la première. TI suffit de suivre les lignes que 

nous avons dessinées sur nos Jeux. figures. Nous pouvons à jus Le Li l.re appeler notre 

schéma : la méthode des trapèzes. l Jne fois construit le carré Je Dürer, on peut obte­

nir n'importe quel aulre carré magique de 4 x 4 en opérant les permutations vou­

lues, dont celles déjà indiquées. Elles maimie1u1t:nl toutes un total de 34 en lignes. 
colonnes et diagonales. 

Pour terminer, rappelons que nous avions présenté dans noLrç livre précé­

dcnL, p.84, au chapitre «D' ACTRES CCRIOSITES» un autre type de carré magique 

de 4, dont les totaux. par ligœs, colonnes et diagonales donnaient 18, et non 34 

comme dans le type D ün::r-Jupiter. Tl utilisait exclusivement les chiffres 7, 1, 6 et 4. 

De ce fait chacun de ces 4 chiffre<; est présent 4 fois dans ce ca1Té. Il ne peul pa.s 

être appelé «normal>:. puis411' il n'est pas constitué ùes chiffres successifs de 1 à 16, 

mais il s'agit bien d'un vrai cnrré magique, y compris dans ses pcnnutaliom. Et il 

possède des particularités intéressantes qui sont développées dans le chapitre préci­

té. On remarque aussi que le total des chi !Tres du can-é central donne 18, de même 

que pour chaque carré d'angle, exemple 7+1+6+4=18. Si l'on veut en réaliser un 

autre de ce type, c'est w1 moJe de vérificatjon immédial pour une bonne construc-
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tion. Si l'on posait les chiffres de la deuxième ligne dans un ordre différent cle celui 

indi4ué, on détruirait l'ordre de la conslruclion el l 'on n'obtiendrait pas un carré 

magique. 

18 

7 1 6 4 

6 4 7 l 
4 6 7 

1 7 4 6 
18 18 18 18 

18 

18 

= 18 

18 

18 

Sa corumuction consiste en Lm simple montage. Après la 

l '~ ligne, la 2'" se pose en inversant les deux moitiés, 

la :i•~ est l 'envers de la première, la 4""" invcr~e les deux 

rnni1.iés de la précé<k11 I<:. 

Dans notre livre p.40, nous présentions un autre carré, dit «Le Budûh», de 

même type, avec les chiffres 8, 6, 4, 2, do1rnant un total de 20. IJ a de ce fait les 

mêmes caradérisliques que le préc:éùenl, ainsi que le même principe très simple de 

construction. On peut soi-même réaliser beaucoup d'autres carrés magiques selon 

ce modèle. Mais, comme pour tous les carrés où chaque ligne reprend les mêmes 

chifl't-es, rappeJons-nous qu'il n'y pas de miracle dans les déductions qu'on peul 

observer à lem propos. 
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Continuons les constructions 

Après les carrés de 4, nous allorn> aborder maintenant ceux de 5. type «grille 

de 65». Nous ne cacherons pas que ce sont nos préférés; c'est pourquoi nous leur 

réservons uo t.:hapitre spécial. Ces carrés possèdent 5 x 5 = 25 chiffres. ininterrom­

pus, del à 25. dont le total e5t de 325. La somme des chiffres en lignes, colonnes 

et diagonales donne 65, d'où le nom de la grille qu'ils forment. Par une évidence 

mathématique, on trouve le quotient inéluctable 325 / 5 = 65. Nous avons déja parlé 

de œs caractéristiques dans notre précédent livre, principalement pages 88 et sui­

vantes, auxquelles on peut se référer. On se souviendra aussi des liens particulière­

menr féconds résultant de 5a superposition avec la grille (alphabétique) SATOR, 

suggérée par R. Maestracci. C'était une véritable traduction chilfres /lettres. 

Mais, quitte à nous répéter, insistons sur l'importance de la case centrale de 

ce carré, qui affiche le nombre 13. C'est un véritahle pivot central. C'est très préci­

sément la moyenne ùes 25 nombres puisque 325/25 = 13 ou, si l'on veul, 1 + 25 = 
26 / 2 = 13. La <l61.ennination de ce pivot nous paraît importante par les développe­

ment<> qu'elle offre, entre autres sur le plan spirilud. Cela fait penser un peu à l'ex­

pression taorste ou sum<5rit:ru1t.: (rnmme déjà écrit) plaçant le Dieu créateur ;:iu 

cenh·e, entouré d'wtt.: hiérarchie divine, ce qui l'éloigne du jeu pur des chiffres. 

Nous présentions cette «grille de 6.'i» clans notre précédent ouvrage p.88 à 

90. Dans le tabkau annexé, nous proposions un mode de construction à partir d 'un 

grand cané présenté en ohlique. On disposait les nombres de 1 à 25, dans l'ordre 

n umérique, selon 5 diagonales, en laissant entre chacune une diagonale vide. On 

opérait alors un rabattement des nomhres initialement disposés <:II ks positionnant 

dans les diagonales intercalaires vides, selon tm mode alterné expliqué par des 

ilt:c:hes. Le schéma est tout à fait fonclionnd, mais il y en a d'autres. Auparavant, 

disons quelques mots sur c.:s «<:arrés de 5». 

Les carrés impairs (n impair), particulièrement celui de 5, ont vivement 
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CARRES DE 5 
Méthode des cases-miroirs 

1 

Il l 2 l 'l 

ID 12 J 
10 

'----

4 6 13 
1 
1 
\ 

5 i 7 
1 

14 
1 

t-
l i 8 15 

1 ! 
9..,.. : 

• ........ · ....... ' ...... ....... . .......... ! 

Phase l Phase 2 

l)~ux~e•: 

r 
r 
1 

0 Quand on rencontre une case-miroir le nombre suivant, que ne>us figurons 
en lltrlique, doit êue reflété en !a position la plus éloignée de la colonne ou 

de la ligne. 

0 Quand on renconrre u.ne case dejà occupée. on place le nombre suivant 
dans la case du de$SUS. 

11 \8 l 9 ! 
' 

25 \ 

-- .. ~ .... -. 
11 18 l ~ 

10 12 19 3 10 12 19 l 21 J 
-~l--.... #-- -

4 6 13 20 4 
, 
: 6 13 20 22 

16 23 
1 

5 
1 

1 14 l6 
.. ïf'~ 

5 7 14 f- ; 

17 l 11 24 l 8 15 15 
+·· 

...... ~ ....... \.~~~-~- ..... : ...... .; 

1 

t.:j 8 

i 181' . : 
~-...... : ··~· .... ~ .. -· -·'; ....... ;. -

Pbase3 Phase4 

i11Léressé les spécialisles. Ces carrés possèùe11l lous, par construction, la caractéris­

tique d'être centrés sur un nombre, le 13 dans notre cas, et de permettre la distinc­

tion de carrés internes. Ainsi on peut distinguer 4 carrés de 4 dans les angles et un 

carré de 6 au milieu. Cela permet des jeux mm1ériqucs, comme du reste nous 
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l'avons fait. Toujours d'après les spéciaListcs, il y a 275.305.224 possibilités de c:-Jr­

rés magiques d'ordre 5. Nous n'avons pas trouvé mention du nombre total de car­
rés de S ordinaires; il doit prendre plusieurs lignes. 

Nous allons présenter, ci-dessous et à l'aide du tableau en annexe, une autre 

mdhode simple de construction d'un caJTé de 5 que nous avons trouvée parmi notre 

documentation. EUe est facile à visunliser. Son çoncepteur l'appelle «la méthode 

des miroirs». On prépare à l'avance 4udques grilles bien régulières, aux cases 

vides, pour les diverses étapes du montage. On suppose que le carré magique est 

longé sur deux de ses côté::; par des «cases-miroirs « qui vont renvoyer des nombres 

à leur place définitiw. Pour poser les nombres, suivant leur ordre croissant, il faut 

toujours se déplacer en diagonale vers le bas et la <lroite. TI n'y a que deux règles à 

suivTe. Quand l'on rencontre une case-miroir, le nombre suivant (que nous fai::;ons 

figurer provisoirement en italique) doit être reflété en la position la plus éloignée de 

la colonne ou de la ligm: <.:orrespondante. Quand l'on rencontre une case déjà occu­

pée, on place le nombre suivant dans la case du dessus. 

Et ça rnufo. .. 

On comme,nce par poser le l au milieu en ha~ lie la ligne infériew-e. T ,c 2 se trouve-rait ainsi 

dans la case-miroir voisine en bas à droite, On le rew;oic dcmt: en haut de. sa colonne; 011 place le 3 en 

bas à droite de lui; !t: 4 se trouve alors dans une case-miroir et est renvoyé au bout de sa lig11": e ' esl 

ln phase l du tableau en annexe. On place li.: 5 en b;u; à droite de lui mai, k 6 tombe sur la case occu­
pée par le 1; on le pose donc dans la case au dcssu.' cl11 5. 

On ph.1cc ~lors en dia)lonale descendante le 7 et le 8; le 9 se trouve alors da11s une case miroir 

et est renvoyé eu ltaul de S'1 colonne: phase 2. Le 10 tombe à, sun tour dans une case-mirnir el est ren­

voyé au bout de la lignt:. 1 .c 11 est donc posé au dessus de lui. De là, il n·y a plus qu'à desceuùn:: en 

diagonale jusqu'au 15. Par commodité. d'urrn phase à l'autre de la constrnc.:liun. nous figurons en grns 
les nombres déjà placés. 

Au ùt:ssu' du 15 s'inscrit le 16. Le 17 en ha~ à droite tombe dans une ca.~e-miruir et est ren­
voyé au bout de ligm;. l .c 18 est dans le même cas et est ren voyif. en haut de sa colonne: phase 3. De 
là on descend en diagonale jusqn'm1 20. 

Ac.compagnons le lecteur jusqu'au lerme avec le dernier tahlcau, la phase 4. Au dessus du 

20 on place le 21, puis le 22 en bas à droite de lni. A la suite de la diagonale le 23 tombe dans une 

case-miroir e l est renvoyé en oout de ligne. Le 24 sc place en bas à droite de lui. A la suite de la dia­

gonale Je 25 tombe à so11 l.onr <.Jans une case-miroir et est rcnvoyif. en haut de sa colonne. Le Lublcau 
est terminé. 
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Nous retrouvons notre tableau magique des 65 figuré dans notre livre pré­

cédent p.90, avec le Il dans l'angle supérieur gauche. Les totaux par lignes, 

colonnes et diagonales sonl partout de 65. 

Prumi la documentation que nous avons réunie à partir du livre de M. P. 

Tougne, deux autres lype::; de 1,;u11slrm;tion soul propo::;6es que nous ne. ferons qu'es­

quisser. La première est dite «méthode indienne». Elle date de 1691 et est dOe à M. 

de la Loubière qui l'aurait découverte lors d'un voyage au roymime de Siam, ce qui 

est intéressant sur le plan historique. Elle consiste à placer le 1 au sommet de la 

colonne médiane. On procéde ensuite à un positionnement des nombres selon un 

montage en diagonale montante et des règles comparables à celles que nous venons 

d'exposer. On obtient un tableau magique de 65, avec le 17 dans l'angle supérieur 

gauche. Il est l'exact résultat d'une permutation complète de notre tableau ligne par 

ligne. Notre prést:nlalion par la mdlm<le <le~ cases-miroirs a le mérite d'être péda­

gogique, enwre que l'on pourrait assurément l'appliquer à celle-ci. 

r ,a seconde est due à M. Bachet de Méziriac et date de 1612. Elle consiste 

à placer le l juste au-dessus de la case centrale. Cette méthode comporte aussi un 

montage en diagonale montante mais l'une des règles est un peu différente. On 

obtient un tableau magique de 65, avec le nombre 23 dans l'angle sup~rieur gau<;he. 

On rnnslale qu'il se déduit égalernenl Je nolœ Labkau par un jeu de permutations, 

mais il est plus compliqué que celui de la méthode ü1diennt:. 

Sur le plan historique, les deux dates citées, 1612 et 1691 , encadrent prati­

quement le XVIIème siècle. Mais les deux auteurs ne sont pas connus des cher­

cheurs ou des «savants» de l'époque. Ils furent sans doute des «érudits», commc il 
y en eut bien d'autres en Europe, travaiUeurs de l'ombre. Comme nous l'avons dil 

précédemment, ils sorlirunt à la lumière bien plus tard. N'oublions pas que Blaise 

Pascal (1623-1662) fut un célèbre mathématicien (invention d'une machine arith­

mt'.Lique, résolutions de problèmes üe jeu, calcul des probabilités, etc ... ) mais, à 

notre connaissance, il ne s'est pas penché sur les carrés de nombres. Dom.mage ! 

Tcnninon& par mlc remarque. li n'y a pas lieu de s'étonner que, dans Lous 

ces tableaux magiques, on rencontre souvent dans les diagonales des séquences 
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numériques plus ou moins longues, ainsi que nous l'avions fait rernar411er à plu­

sieurs reprise&. Nous nous sommes contentés de les signaler, parfois de les combi­

ner cl de lt:s commenter. Nous réalisons en fait maintenant que ces stmcturcs sont, 

dans la pratique, liées au mode de constrnction des carrés aux-mêmes. Ce sont 

comme des organes que l'on observe en radiologie, une ossature géométrique donL 

les pièces sont à leur place. Le syslème numérique ressemble à la Vie. 
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Finissons les constructions 

Nous abordons maintenant les <<grands» carrés, d'ordre supérieur à 5. 
Par commodité parlons d'abord des grands carrés d'ordre pair, ceux de 6 

et de 8. 

D'après ùes documrnls dt: spécialistes, la conslruction ùe carrés magiques 

d'ordre pair avec n > 4, comme ceux de 6 et 8, est toujours plus délicate que celle 

des carrés impairs quelles que soient les méthodes utilisées. L'un des chercheurs, 

déjà cité, Pierre Tougne, parle d'une méthode dûe à M. clc la Hire (1705), relalive­

mcnl simple (sic) cl la décrit. Mais elle est quand même trop compliquée pour nous 

el trop longue à exposer. Disons seulement yu' clic néœssile la construction tle deux 

carrés auxiliaires de côtés 2n. Elle utilise les nomhres de 1 à 36 et ahoutit au résul-

tat suivant: 

35 4 33 32 6 un carré de 6 x 6 

12 8 28 27 11 
,.,~ 

,_::i le total des nombres 

24 17 15 16 20 19 en lignes, en colonnes 

13 23 2l 22 14 lR et en diagonales est 

30 26 9 10 29 7 de 111 

31 2 34 3 5 36 (Pien-e Jougne) 

Dans notre précédent ouvrage, p. 87 et 89, nous avions fait figurer, sous le 

nom de «Sceau du Soleil», un autre carré de 6 x 6, transmis par J. J. Chemin, avec 

les 36 nombres <le l à 36, donnant également lUl total de 111, mais sdon um: dis­

position interne différente. Nous faisions remarquer que le total des 6 lignes, 

colonnes ou ctiagonales, donnait, bien évidemment, 666, comme c'est aussi Je cas 

ici. Si nous comparons les deux, nous ne trouvons guère de séquences numériques, 

mais seulement deux voisinages. Dans notre exemple précédent, on trouve 17, 15, 

16 (en 3""' ligne), 23, 2L 22 (en 4°"" ligne). Pour 1c «Carré du Soleil» il s'agissait de 
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14, 16, 15 (eu 3'"" ligne) et 20, 22, 21 (en 4'' '" ligne). Ces particularités sont assuré­

ment liées au mode spécial de construction propre à chacun. Toutefois notons que 

le total des nombres des angles donne 1 + 16 = 37 et 36 + 1 = 37 tlans les deux cas. 

Notons aussi que, pour le carré «Tougne» (ci-dessus), le total des 9 nomhres de cha­

cun ùes <.:arrés d'angles donne 144 en haut à gauche comme en bas à ùroi Le, et 189 

pour les deux autres. Pour le carré du Soleil, il s'agissait respectivement de Ll'i et 

198. Dans chaque cas on obtient 333 comme total en ligne et, en colonne, c'est la 

moitié de 666, ce qui est évident. 

Pour terminer sur les carrés ùe 6, faisons appel à une vieille. connaissanc<.:, 

le nombre m, 142857, avec lequel nous avons joué dans le livre pn::l:éùenl. 

Rappelons que nous l'avons obtenu par la division de 999999 par 7. C'est un 

nombre tournant en ce sens que ses multiples, de 1 à 6, reprennent les mêmes 

chiffres avec une rotation de 2 en 2. On peut ainsi constituer, à partir de lui , un carré 

de Six, avec ses 6 chiffres et ses G multiples. Cela donne : 

31 23 
m 1 4 2 8 5 7 27 

mx2 2 8 5 " 1 1 4 = 27 

TTI X 1 4 2 8 5 7 1 27 

mx4 5 7 4 2 8 = 27 
mx5 7 1 4 2 8 5 = 27 
mx6 8 5 7 4 2 = 27 

27 27 27 27 27 27 

Si les totaux, horizontaux et verticaux, donnent bien une égalité. (27), les 

diagonales donnent 11 à gauche et. 23 n droite, ce qui fait de la grille un cam~ seu­

lement xemi-magique. Toutefois, la moyenne entre 31 et 23 est 27, t:L 27/3 = 9, œ 

fameux 9 qui s'aligne six fois dans m x 7 ! 

De plus, l'addition des quatre chiffres du carré œntnil donne 18, double de 9. 

4 2 8 5 7 1 

s 7 1 4 2 8 
Comme ùans les exemples précédents, même semi-magique, Je cam.: J um1c 

des particularilés intéressantes. 
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Le carré de 8 x 8, de 64 nornhres est dit «pairem.ent pair», c' e.st-à-dire avec 

des côtés d'orùre 2 n, avons-nous déjà expliqué. Selon M . Tougne, la méthode de 

M. de la Hire s'applique alors cle manière très simple. blle nécessite aussi ln 

construction de deux carrés auxiliaires. Nous n 'en donnerons pas d'exemple pour 

ne pas surcharger. Kotre but n ' est pas d'accumuler de l ' arithmétique. 

Rappelons que nous avions déjà pré~enLé. dans notre précédent livre, pp. 

45-48, au chapitre EXTRAPOLATION SUR LES CARRES, deux carrés de 8 x 8, 

celui de L. Eukr e.t œlui de B. Franklin. Nous les avions étudiés ensemble car leur 

«nombre-dé» est le mfam: : 260. Ce total s'applique aux lignes et aux l:olunnes, 

mais pas aux diagonales: ce ne sont donc pas des carrés magiques, mais simple­

ment, suivant la nomenclature en usage, des carrés sem..i-magiquL:S. Les diagonales 

donnent en effet 210 et 282 pour le premier; 292 et 228 pour le second; leur total 

est respectivement de 492 et de 520. Nous avions opéré quelques jeux numériques 

à leur sujec. En particulier nous avions remarqué que les totaux de chneun des quatre 

blocs canés constituant leurs angles ..Stail ùe 130, la moitié cle 260. Il y avait quand 

même du charme dan!> œlle si::mi-magie. Le lecteur s'y reportera s'il le juge utile. 

Nous remarquerons ici toutefois que 1mur le carré de Franklin, la somme de& deux 

diagonales est 520, le double de son nombre-clé, ce que nous n'avions pas signalé 

dans le livre: c'est une petite consolation. Comme cc ne sont pas des carrés 

magiques, nous n'allons pas nous attarder à lem sujet. 

Tl font quand même en tirer une morale : c'est d'être vigilants, ou en tout 

cas s'efforcer de le devenir. Dans notre lancée, nous avions <.:onscienciensem.ent 

analysé c.es canés semi-magiques, avœ un peu ù'admiration aussi, étant donné la 

célébrité de lems auteurs. On peut se demander pourquoi ces deux éminents per­

sormages les ont l:onstruits et les ont fait connaître sous lem nom, Jéalisant ainsi la 

promotion de leur produit. Morale de la morale: ce n'est pas une faute. /\. leur 

e::po4ue (le XVTTT"'" siècle) il était normal de ne pas faire de distinguo entre 

<<magiques» et ''semi-magiques». L'analyse num<.\ri4ue était lancée depuis au moins 

cieux siècles. La nomenclature formalisera les terrm:s encore deux siècles plus tard. 

Nous allons terminer - pour soulager enfin le lectem - par les gran<ls car­

rés impairs, ceux d'ordre 7 et 9. 

Le~ carrés impairs au delà de 5 sont de construction très compli4uée et il y 
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a toul.e une nomenclature qui entoure ces modalités ei leun, c.aracLéristiques, dont 

des «dés» de mise en place et des <<enceintes» internes d'ordre impair. Tiré de notre 

documentation, en voici un d 'ordre 7 dit «Cam~ associé à Vénus>>, constitué des 

nombres de 1 à 49. 

175 

22 47 16 41 10 35 4 = 175 

s 23 48 17 42 11 29 = 175 

30 6 24 49 18 36 12 = 175 

13 31 7 25 43 19 37 = 175 

38 14 32 1 26 44 20 = 175 

21 39 8 33 2 27 45 = 175 

46 15 40 2 34 3 28 = 175 

175 175 175 175 175 175 17.'i 

175 

Malgré son nom poétique, nous n'en avom pas trouvé la 

source, même avec Rotticelli, et il n'est pas daté. Mais il n:poml bien à la définition 

d ' un carré magique. Il est centré sur 25. On remarque bien sûr que 175 / 25 = 7, 

qui est la racine carrée de 49. Le nombre 25 est la moyenne des 49 nombres : l + 
49 = 50 et 50/2 = 25. On y ~Lrnuve <les séquences, en diagonales obliques descen­

dante~ <.k gauche à droite, dont une majctuc allant de 22 à 28. Ceci est lié à son 

mode de construction, conunc dans de précédents carr6. Les totaux des nombres 

des angles opposés font 50. Le total du carré central donne 22.'i soit 25 x 9. 

Un autre document nous montre un autre carré magique d'ordre 7, consti­

tué aussi des nombre~ de 1 à 49. J .e voici : 

175 
10 45 44 7 

9 19 34 17 

8 18 24 23 
49 37 29 25 

48 36 22 27 

47 15 16 33 

4 .'i 6 41 
17.'i 175 175 175 

175 

11 
20 

28 
21 
26 
30 

39 
175 

12 46 = 175 

15 
32 

13 

14 

31 
38 

4l 

42 = 
1 = 
2 = 
3 = 

___4Q = 
175 175 

175 

175 
175 

175 
17:'i 

175 
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Il est constrnit à partir d'enceintes d'ordre 3, 5 et 7. L'explication 

est assez compliquée. On voit qu'il est - forcément- loujours centré sur un 25, avec 

175 I 25 = 7 cl k:s Lot.aux des angles opposés font 50, de même que le total ùu o:;arr~ 

central fait 225. Mai'\ il est moins hannonîeux. On ne retrouve qu'une petite séquen­

ce oblique œnlrnle 24, 25, 26 ; une séquence horizontale basale 4, 5, 6 el une ver­

ticale droi te 1, 2, 3, ou inversée 10, 9, 8 et 49, 48, 47. 

On retrouve la mt!Lhode de Bachet de Me7.itiac (1612) dans cet autre carré 

de 7 x 7 mais elle est un peu plus difficile à suivre que pour le carré de 5 pn~\enli 

plus haut. Le voici: 

175 

46 15 40 9 34 3 28 = 175 

2J 39 8 33 2 27 45 = 175 

38 14 32 1 26 44 20 = 175 

13 31 7 25 43 19 37 = 175 

30 6 24 49 18 36 12 = 175 
5 23 48 17 42 11 29 = 175 

22 47 16 41 10 35 4 = 17.'i 

175 175 175 175 175 175 175 
(à noter que c'est J'inverse de ravant dernier cam! prtit::c!tlcrn) 

175 

On remarque la place du 1 au dt:ssus ,]u nombre central puis la dia­

gonnle 1, 2 et 3, suivie de l'autre côté par 5, 6 et 7 puis deux lignes au dessus 8 et 

9, puis en bas à droite 10, 11 et J 2 et ainsi de suite ... d'où d'autres diagonales ascen­

·dantes comme 30, 31 32, 33 et 34. Cc carré a les mêmes caractérisliquei; numé 

tiques: le 7, les 50, le 225 ... 

Nous arrêtons là car cda dc:vienùrail faslidieux. 

Toujours en «impairs», passons aux carrés de 9 x 9 et, pour cela, renvoyons le 

lecteur à «l'Enchiridiou» présenté dans un chapitre pr&édenL Tl donne des totallx 

de 369. Il est centré sur 41 el l'on remarque 4ue 41 x 9 = 369. Le lecteur voudra 

bien s'y reporter pour observer ses pvrlicularités, liées à son mode de construction. 

Notre étude sur l'ait et la manière de construire des carrés magiques s'ar­

rête là. Elle peut paraître rébarbative mais, saus faire lrop de «mathématique» pour 
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autant, e lle i;'avère indispensable pour comprendre de nombreuses paiticularités des 

carrés. EUe nous montre en tous cas que les chcrchcms, au cours d'une l lislnire 

multi~éculairc. ~c sont passionnés pour les carrés magiques. Ce n ·est pas une simple 

occupalion. Ct:rtains cachenl des messages. Nous ne les avons pas tous trouvés ... 
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Une naissance magique ? 

Les deux auteurs que nuu~ sommes sont philatélistes. L' un de nous a ren­

contré récemment, dans le dub de «ti mhrés» qu'il avait fondé il y a trois décennies, 

un amateur de curiosités n11mé1igues. 

Celui-ci lui a montré un carré de 4 x 4 renfermant 16 nombres tirés de sa 

date de 11ais~am:e~ On obtient un carré magique, bien que les nombres placés dans 

les cases ne soient pas ceux de 1 à 16, mais d'autres nombres, appan:mment quel­

conques. Ils sont obtenus p<Jr soustraction ou addition des chiffres 1. 2 ou 3 à partir 

de ceux de la première ligne, ceUe où figme sa dati.: de naissance ! C'est assez 
curieux, mais ça marche ... 

Tl y a quand même un hic et il faul Loul tle suite en avertir le lecteur. Le prin­

cipe est en effet fondé sur un carri;; Ùé 4 x 4 en utilisant sur la premiè.re ligne quatre 

lettres A, B, C e.t D, dans l'nrrlre, de gauche à droite. Elles s<.:ront ensuite rempla­

cées par des. nomhres. Dans les lignes suivantes, le jeu débouche, dans la pratique, 

à placer les mêmes lettres dans un ordre dillën:nl: C. D, A, R, puis D. C. B. A enfin 

Il. A. D, C en leur ajoutant ou en leuc soustrayant les chiffres 1, 2 ou 3 dispo1;és 

comme on va le voir, suivanl une:: règle rraMmi<;e et à suivre. Les nombres par les­

quels les lettres seront remplacées en sont modifiés d 'autanL Mais l'arr et la maniè­

re aboutil, quand on les additionne eu ligne et en colonne, à cc que ces chiffres 

s'annulent! On retombe ainsi à clla4ue fois à un total réel de A+ B + C + D. 

En voici la démonstration : 

A B ç J2 totaux = A + n + C + D 
C-2 D+2 A-2 B+2 « 

D+l C+l D-1 :\-1 « 
B+l A-3 Di-3 C-l (( 

lolaux = A+B+C:+D (inchangé) 
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Or nous avions dit dans notre livre, p.40, et répété ailleurs : On sait qu'il 

n'y a pas de miraclt: d~ lors que chaque ligne reprend les mêmes chiffres que 
la précédente, les chiffres étant n:mplacés i<.:i temporairement par des lettres. C'est 

une règle qui s'applique à tous les carrés magiques, qu'ils soient d'ordre 3 x 3, 4 x 
4, 5 x 5, etc ... Elle s'aplique aussi à tous les nombres, qu'il s'agisse de ceux en 

série successive ou non successive. Pour ces derniers, nous en donnons un exemple 

à la page 84 de notre livre initial. .l)e ce fait, on pourrait poser u'imporn: yuels 

chiffn:s - et même nïmporte qut:ls nombn:s de deux chiffres - à la place des 1, 2 et 

3 utilisés ici; il suffit que leurs totaux s'annulent en lignes et en colonnes. On retom­

be toujours sur A+ B + C + D ... ! 

Alors, pourquoi présenter ici un carré magique de «naissance>>, puisqu'il 

revient à une banalité? Eh bien, i..:'est part:e qu'il existe, qu'il est utilisé, qu'il esl 

- et a été - d'un usage fréquent, qu'il est présenté de honne foi, voilà tout. 

L'auteur est inconnu, mais il était assurément malin, et observateur. Et le 

public qui est tout content de jouer avec sa date de naissance, est honnête, de bonne 

foi. Simplement. il n'a pas élé formé. Il est piégé i.I1volontairemenl. El pour t:ause, 

il fallait laisser plnner l'aspect «merveilleux» de la chose ... 

Alors, maintenant que le lecteur est bien averti, voyons en quoi consiste la 

conslruction de œ «carré de naissance», si bien personnalisé. 

Le mode ùe rnnrnut:lion esl simple. Dans la i..:ase A on ir1st:ril la pla<.:e du 

mois dans l'année, donc de 1 à 12. En I3 la plai..:e ùujour dam; le mois, donc de 1 à 

28, 29, 30 ou 31. La case C correspond au numéro (au quantième si l'on préfère) du 

siècle, 18 pour le X V Ul'me siècle, 19 pour le XIX'm' siècle, 20 pour le XX'm' siècle. 

Pour la case D. c'est un peu plus compliqué : on inseri.t lc quanlième du siècle, par 

exemple 19. que l'on fait suivre du total des cases A+ B + C, soit par exemple 5 + 
22 + 45 = 72. On additionne les chiffres constituant ces deux nomhres 19 et 72, soit 

1 +9 + 7 + 2 = 19 et l'on en prend la réduction théosophique. On sait qu'une réduc­

Lion lhfosopiyuc est cakulé.c en additionnant tous les chiffres d'un nombre jusqu'à 

ce qu'il ne reste qu'un seul chiffn:. ki cela doum; 1 + 9 = 10, cniin 1 + 0 = 1. Par 

commodité pour le lecteur, nous avons astucieusement pris des nomhres qui sont 

ceux de l'exemple qui va suivre ... 
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NAISSANCE MAGIQUE ? 

Date de naissance : 22 mai 1945 

1 

1 

i 

73 

73 

73 

73 

73 

73 

:r--A B C D 
mois JOUT anné total 
--

1 H E F G 
C-2 D+2 A-2 1 B+2 

---·- - · 

I J K 
i 

L 
D+l C+l B-1 i A-1 

i 

M N 0 
~ 

p 
B+l A-3 D+3 C-1 

Tableau carré magique 
"pers&Dllel" 

73 73 73 73 
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~ 

A : mois de naissance 

B : jour de naissance 

C : année de naissance 

D : réduction théosophique 
siècle et A +B +C +D 

5 "'-mal 

22 = jour du mois 

45 = 1945 

D = 19 et 5+22+45 
l9 et 72 
1+9+7+2=19 
1+9=10 
l+O=l 



• NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

Voici œt exemple. Le tableau annexe montre la marche à i;uivrc c11 pn:aant le cas de quel­

qu 'u11 4ui C!>L 111! le 22 mai 1945. Cela donne: en A. on inscrit 5 puisque mai c.~L le cim111it:mc: mois de 

!"année. En Bou insc1il 22, le jour d1: ~a naissance en CP. mois de mai et en C, le nomhrc 4S pui"J"'il 

~sl n~ en l 9,15. En Don pose le chiffre 1, réduclion thfosophiq11c cle 1972 (1 + 9 + 7 1 2) comme nous 

l'avw1' dit plus haut. Ensuite, c ' est u-ès simple, il suffit de foire les addi tion~ on soustr~ctions indi­

quée.~ et de placer les uumbœs obtenus dans les cases correspondantes : µru: ex~mplc : R = 45 - 2 = 
43, K"' 22 - 1 =21, K=5-3=2. 

C'est bien un carré magique: le toLal ùes lignes, colonnes et diagonales 

donne 73 dans cc cas individuel. Notre ami philatéliste précise aussi qut: Le total des 

nombres des angles A + D + M + P ec;r aussi de 73, ainsi que pour lt: carré cle ceux 

du centre F, G. J, K. Tl en va de même pour Le total des quatre 11omhres de chaque 

carré <l'angle A, n, E, F, puis C, D, G, H et I, J, M, ~.enfin K, L, 0 P. Même chose 

en sautant nue colonne à <.:ba4uc; ligne: A. C, 1, K puis B, D, J, Let E, G, M, 0, M, 

0 puis F, H, N, P. Toujours 73 dans cet exemple. Nous retrouvons les mêmes carnc­
té1isli4ut:s 4ue pour le carré Ru<lOh examiné à la fin du l:hapitre «C.OJ'\STRU­

R.E ... ». y compris la vérification que ln constmclion est bonne en faisant le rotai des 

nombres dès Le premier carré d'angle. 

Nous avons fait des e5sais à partir d'autres dates de naissance et, dans 

chaque cas ou ohlienl un même total. propre à chacun. Le nombre total peut dépas­

ser 100 4uand A + B + C + D sont élevés. Il peut être faible, comme le cas d'un 

jeune enfant gui serait né le ler janvier 2000; les totaux sont de 6. Chaque lecteur 

pe11t s'exercer à réaliser son propre <.:arré et celui de ses proches. U obtiendra <les 

totaux différents de 71, voilà Loul mais son catTé reste «magique». 

Un tel carré magique est appelé Yantra. U est c.:onnu depuis plusieurs 

siècles dans l'hindouisme et le tantrisme en tant que diagramme mystique, utilisé en 

particulier pour stimuler la méditalion. pour rassembler l'attention profonde vers le 

ceulrc <l;; l 'être. Il est en effet «personnel». Nous n'en retiendrons 4ue cet aspect 

b.istod4ue. comme nous l'avons fait pour d ' autres carrés rnagi4ues. Les yantras sont 

utilisés en Tnde; les carrés étant peints ou gravés sur des plaquettes pour être portés 

sur soi, comme support à la méditation ou comme talisman potu- attirer ce 4ue l'on 

souhaite. On vire ici aussitôt à la numérologie. Donc nous n'irons pas plus loin. En 

dl'et chaque case, sauf les trois premières, a une signification mystique; un seul 

exemple la case K se rapporte au Karma. Certains chiffres, tels le 3, le 5, Le 7, ajou­

tent une signification dans telle ou telle case; certains nombres aussi, comme le 11, 
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Le 22. Actuellemenc encore, le Yam.rn est utilisé. L' ami plrilatéli'>Le dont nous avons 

parlé au début a le sien, bien au propre et plié ùans son portefeuille. 

Fai~ons remarquer qu'il y plusieurs milliers de montages possibles sur 

cette base de construction, bien pJus de 880. Or, dans le chapitre précédent, nous 

avions indiqué que, ~elon les spécialistes, ce total était considér0 comme le 

nomhre maximum de possibilités de carrés magiques. C'est qu'il s'agissait, en 

l'occurence. du mo<le d' ulilisalion avec.: seulement 4 x 4 = 16 nombres 1.lt: 1 à 16, 

formant une suite de nombres successifs (carré «normal»), et non de nombres 

«quelconques» comme ici. 

Concluons simplement ce petit chapiu·c c11 souJignant une fois de plus que 

Les can-és magiques sont recherchés, en kilt: ou telle période, pour marquer la vie 

des hommes, leur poser des problèmes ou ... tenter d'en résoudre. De honne foi. 
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Superpositions 

La progression de nos investigations nous a comluito; 11 constater l'émer­

gence des formes «dextrogyre» et «senesrrogyre» du SYastika au sein des carrés 

magiques, puis par le jeu tle superpositions à r apparition d'un carré de Cinq. 

Comment aurions-nous pu ne pas penser au Carré SATOR ? 
Parti des dessins précédents, le nouveau dessin annexé montre un carré de 

5, avec ses 25 cases. On vuil ljUt: la superposition, marquée en g.r.isé, des deux sva~­

tika impli4ue 21 cases et qu'il en reste 4 vides. Cela fail um: sorte de fenêtre à quatre 

carreaux. Dans cette sorte de damier carré de cinq, nous pouvons superposer les 

lettres du cam5 alphabétique SAfüR et on découVTe que les quatre carreaux lihre!> 

sont rcspcctivcmenl R et P (2"'" ligne) puis P et R (4•.,., ligne); la symétrie est 

conlïrmfu évidemment en diagonale. 

Voilà le premier point. posé. Venons-en au second, c'e!-.L-à-dire en 

cmployant la même méthode avec, cette fois, le «carré ROT/\S». Jouant autour de 

la croix TENET (centrale à tous égards). on n.:Lrouve évidemment les mêmes lettres. 

cette fois inversées. c'esl-à-ùirn Pel R (2'"" ligne) et R puis P (41
"" ligne). 

Ce damier yui fait jouer les lettres R et P, comme l' el R , est manifeste­

ment une provocation, une provocation à l'intelligence deo; Hommes. 

Nou;, pourrions banaliser ce constat évident en n'allant pas plus loin. Mais 

n' ouhlions pas que le svastika et le i.:w-ré dit SA TOR sont très anciens. Comme nous 

l'avons déjà expliqué, ils n::monLenl - l'un et l'autre - à plus de deux mille ans ... 

Nous avons même vu, grfice à Alain Becquan, que le premier 6Lail hien connu au 

Y"" millénaire av. J.-C. ! Si cela s'intègre à des notions de chiralité, on voit des che­

minements possibles. 

Celle all.ernance sur laquelle nous avons travaillé un peu et que nous avons 

illustrée au chapitre «Svastika», revient à la charge en examinant à nouveau le jeu 
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dextrogyre et senestrogyrc. de l'objet de bronze d'Alac.:ahüyük. Ce dos-à-dos des 

svastika des deux types, repris dans la plancl1e anm::xée, et aux fonncs sunnarquées 

pour en ai:ccnluer le tracé, nous renvoie à un concept repris dans le jeu de.~ lellres 

R cl P de la grille St\TOR. 

Ainsi, les cieux symboles ont coexisté pendant la période romaine. Alors, pen­

sons romain ... Tout se pas~e corrune si la forme en desc;in de l'un et l'écriture alpha­

bétique. de l'autre avaient été conçues pour nous li'llTer un message, en latin ùe sur­

croît pour la seconde. Nous n'aimons pas trop les jeux de piste - hypolhèo;e fré 

quente et trop facile - et savons que d'autres ont peut-être creu..,é cette byporhèsc 

mais nous n' en lJVons pas trouvé trace. 

.-\lors, imaginons - pour avanœr- qu'il s'agisse d'un moyen (à affiner) pow· 

glorifier cl imposer l'histoire de la Rome ancienne, dont toute une série de l'ail~ 

illustre la vie sociale et politique indispensable contribution à l'essor ùe l'Homme. 

La plupart des grands auteurs en ont consigné les événements. Nous le leur devons. 

TI s'agissait de la chose publique, la Res Publica (encore du R P). Nous la leur 

devons. La notion même de République est née de là, avec tout ce que cela implique 

notanmu.:nt par la citoyenneté romaine, ciment de la société, dans l'extension de~ 

provinces romaine5 er romanisées. Et puis on pourrait étendre la réllexion à l'ex­

pression Populus Romanus, extraite du célèbre SPQR (SP.natus Populus Que 

Romanus) mettant une fois de plus en exergue ks leltres PR, sm1s même insister 

sur les mêlm:s dans Pax Rmnmui. 

Si ron revient sur la remarque de notre livre (pp.132 et 138) conœmanl le!-. 

lettres R F. PEN E P ER qui se soudent autour du carré central, on peut y voir une 

possible allusion aux lettres R et P calées dans chaque m1gle de la croix ax.ialc 

TENET, qui veut dire : 11 lienL 

Le latin nom; avait sollicités, revenons donc sur cette langue. Parlant de ce 

que nous avions isolé, on peut faire évoluer la grille : 

SATOR St\TOR 

AREPO AREPO 

TE NET TE NET 
OPERA OPERA 
ROTAS ROTAS 
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SA TOR 

ARE PO 
f ENET 

OPF.RA 

ROTAS 

REP 
R E 
PER 
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EFFETS MIROffi ou CHiltAUX 

Résultat de !a superposition S et D ~·ur les carrés SATOR et ROT AS 

Avec SATOR les cases non occupée< lais ­

sent apparaître les lettres R et P, puis Pet R 

Av~ R.O'l'AS le& ca~cs oon occupées lais­

sent apparaître les lettres Pet R {lllÎS R et P 

Dos-à-dos des swa<rtika des deux types. aux fonucs surmarl1uécs pour 
en accentuer le tracé, sur le bronze d' Alacaho\lük 
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Nous pouvons même oser un ajo ut e n >upt:rpo~anl k s nombres de la fa111euse grille <le «6.'b 

et en incluant le « 13» de een1rc : 

K 12 R 25 P 8 

E 5 E 21 
P 18 E l R 14 

et en ajoutant 

le nom bre non fi-

guré central (13) 

R 12 
}; 5 
p 18 

E 25 P 8 

N 13 E 21 

E l R 14 

Dan~ le chapitre «LES CHrFFRES F.T T.FS LETTRES» de notre livre, pages 129 à 132, 

fl()US a>ilins longui::ment travaillé sur les con~équences de œ 13 central au sein du carré global. 

Maintenant, de manière plus localisée, nous pouvons insister sur le fa it lJUt! 13 est la moyenne des 

nombres voisins, en tour sens : 12 + 14, 1 R + 8, 5 + 2 1, 25 + 1. Ce résultat en croi." 1:~l une vieille 

eonnai8sauœ. Il tiSI valable pour le carré SATOR comme ponr cdui ROTAS 

La ~nud11ri:: el la symétrie R P ou PR insistent décidérncrol b<:aucoup. chiffres à l'appui. 

Trop. 

Nous ne croyons pas qu' une telle affaire ait pu être montée simplemenc 

wmme support d'une théorie de dévcloppcmcnt de 1'1-lomme, passant par sages­

Lion politique et sociale. En revanche, que le «système» ait servi pour appuyer le 

hon déroulement de la filière, nous paraît mieu x rec.:evable. De toute façon, il ne 

peut manifcstemenL s'agir du fait générateur, c ' est tmc suite. Ce u' esl pas la clef, 
c'en e.st une utili~ation. Alors? 

Tl faut continuer à chercher. Tout se met progressivement en place. Des 

détracteurs nous accnscrout de marcher «en crabe». C 'est normal dès lors que nous 

voulons faire une montée en pui~sance avec le lecteur qui, ainsi, partage nos doutes 

et nos espoirs. Il y avait trop à ramasser de gauche et de droite, avec un environne­

ment vierge en la mnrière, pour que nous puissions procéder autrement. Nous pen­
sons à voix haute ... e t nous trouvons ensemble. 

En tout cas, nous avon~ hien progressé depuis les «carrés magiques», 

simple distraction de mngazine, ou du j eu ésotérique du svastika ou encore depuis 

la plaque SATOR de Rennes-le-Château ou encore de la grille de 65. Ne trouve+ 
on pas ? 
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Une pause philosophique 

Dans un match arrive toujours le moment dit de la mi-lemp~, afin de se 

reposer. Mais, ici, il ne s'agit pas d'un jeu, c'est plus sérieux. El puis nnus avons 

dépassé Je stade du milieu, du mi-parcours; nous serions engagé., dans la seconde 

partie ... Alors, disons qu'il .s'agit, aprb une prospection étourdissante, de faire un 

peu k poinl... pour respirer. Peut-être nussi pour vérifier notre p rogression et pouJ 

être certa ins <le nous être bien fait comprendre, cc qui n'est jamais aisé. 

nnns cette intention, nous voulons être un peu plus précis. el au risque de 

créer quelques mécontentements, nous aUons tenter de poser 4uelques remarques 

banales mais explosives, :.implt!s mais déterminantes. Au passage, nous savons bien 

qm; tians les repas de famille il ne faut parler ni de religion ni de politique. Le sou­

venir de La r.lml'. est une exception. Et là nous allons «plonger», et même en ajou­

t,1nt des considérations socialo-économiqucs '. Folie '! Non, amour ùe la c.:ause et du 

lecteur, dans le but de s01tir du cadre étriqué où les convenlions nous enferment, ce 

qui nous prive Lous de la possibilité d'extrapolation indispensable. 

Aussi, nous devons intégrer une indépendance totale dans !' appréhen~ion 
des données qui se sont manifestées. Il faut sortir de la «langue de bois». Nous 

avons déjà dit comment les religions imposées et organisées par des Hommes ont 

dévié de la Religion d'un même Dieu, pour ddmucher sur un patchwork déroutant. 

Nous avons dit aussi quïl y a des raisons de religion co1mnc il y a des raisons 

d'Etat, et qu'elles se traduisent impitoyablement par un nombre de rnorls 

incroyable. Nous ne voulons donc rien réformer sur le fond, mais souh11i1ons que 

chacun, gardant ses propres convictions, approche l'analyse autrement que par le 

style-carcan des siècles ou décennies passés. n en va de même pour l 'enseignement 

des groupes de réflexion, quels qu'ils soient, tous prisonniers de leurs couloirs. Ce 

n'est pns pour rien que le pauvre général de Gaulle fuyait Je régime des parli~. 

Ceux-ci, sans doute indispensables, et composés souvent ùe gens de valeur. sont 
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incxorabkmcnt captifs de leur dogme au point d'en arriver, à l'échelle mondiale, à 

une lourde facture de millions de morts. C'est le cas aussi des strudures profes­

sionnelles ou économiques, avec un nombre de ruurt:. plus limité, mais une élimi­

nation impitoyable des Honuncs, ne scrail-œ 4ue par laxisme ou préscrvation de 

rente de situation. U n'y donc pas lieu d'êlre surpris des barrages interdisant la 

recherc.he conduite hors les normes Lies uns ou des autres. N'oublions pas que - à en 

croire le c.:elt!bre paléo-anrhropologue Yves Coppens - nolre planète a héhergé 1 OO 

milliards d'Hommes depuis 3 millions d'arn1écs. Num. notons que malgré les pro­

grès foud roynnts de la science, le~ grandes questions n'ont. toujours pas de réponse 
nette ... 

li faut impérativement s'échapper de tout cela au moment d'une réflexion 

à laquelle, Jorls de nos résultats, nous essayons de dorrncr de r ampleur. 

Dédramatisons et accordons-nons un peu d ' humour en jurant à nos lecteur s que 

nous ne c01mnuniquerons à personne la lislc tlt:s acquéreurs de nos livres ... 

l\'ous voulons d onc.: voir dans les nomhres une clé, un constat du Vivant, qui 

ne s'oppose à rien des croyance~ de droite et rle gauche, sinon que pas partagées pour 

le moment, mais pas incompatibles pour se foudre un j our ou un autre. D'ailleurs, 

qu'aurait bien pu faire nos ancêtres inuné<lial.l> <levant ce type d'énoncé ? Thora, 

Bible., Coran, pcuvenl d'ailleurs être Jus de diverses manières et personne ne s'en 

prive. PoUT se.: déchirer hélas et non pour consm1ire. C'est là notre. différence. 

Alors, dans le respect de chacun, chacune, cssayuns de déchiffrer en nous 

appuyant sur ce jeu des chiffres et nombres. tout en admettant que c'est peut-être 

toujours prématuré pour nos pauvres petit~ œrveaux éventuellement pas encore à la 

bonne taille. Comme nous ne somme!-. pas gourmands, on peut quand même essayer 

celle voie. C'est ce que nous a llons faire dans le chapitre suivant. Auparavanl, après 

c.:e tête à tête auteurs/lecteur, nous ajoutons qucl4ues observations destinées à 

prendre du champ. 

Jugez <le notre surprise. lorsqu'un soir, aux actualités télévisées, le sujel 

purlait sur une affaire d 'Education Nationale, et que l 'on vit sur le Lahkau noir, en 

ani ère-plan, un superbe carré magique. cdui uil «de 6:'i». l .e présentateur ne fit 

nucun conrn1entairc sur œ poinL le sujet du jour devait être tout autre. Un journa­

liste auquel 11ou~ montrions nm notes ajoura que, probablement, cc devait être une 
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grève ou la relation d'un acte de vandalisme; nous n'cnlrcruus pas dans le déhat. 

Mais notre sang n'avait fait qu'un tour. Initierait-on les jeunes aux carrés mag.iques, 

comme nous l'avions déjà remaTL1ué el ri::laté aux pages 38 et 39 de notre livre '!Ce 

serait très important après une longue période d'indifffércnce; sans doute enfin une 
chanœ d'évoluer ... 

Nous nous méfions del' ésotérisme qui a heaurnup de définitions possibles, 

mais nous nous en tiendrons à une sellle et elle exprime bi.cn notre pmdence: c'est 

donner de la matérialité apparen.te à quelque chose qui n'est que présomption et 

envolée .. perû-élre juste. 

Dans ce coutext;;, nous nous promenons à mi-chemin et avons ainsi la 

faculté de noter sans affirmer, c'est-à-dire garder la possibilité d'extrapoler sans 

aliéner pour aut1nt notre liberté. 

Fo11s de cc concept. nous usons largcmi::nt de la disponihilité d'observer et 

cela nous a fait rt:marquer ce qui pourrait éventuellement être une sorte de rcudct­

vous. Un jour - un soir plutôt - l'un de nous se promenait à Prague, la ville des ak:hi­

rnistes. Il n'eut droit à aucune apparition ou matérialisation fanlaslique, même de 

Michaël Maïcr avec qui nuus avons «Hirté», mais à une confrontation de lieux et de 

noms. Au château, devant la cathédrale St Guy, il chercha en vain la sublimaliou de 

son prénom, mais nota que l'édifice se situait entre la «tour des mathématiques» et 

le palais-royal où avait logé (dit-on) _\lewton, un des ancien~ grands-maîtres (dit-on 

aussi) du Prit:uré de Sion. Lorsqu'il rapporta le foit à son partenaire, celui-ci ajou-

1.a, intéressé, que la figure géomét1ique se fennait par un couvem appelé St Georges. 

Cettes Georges n'est pas Gérard, maïs la première letlre est commune, c 'est le 

Ghirnel. 

Nous n'en ferons pas un chapitre, et encore moins un livre. mais c'est peut­

être un clin d'œil encourageant. Sourions. 

En di~traction, pas tellement innocente, rapportons que dans un de lems 

ouvragi::s, Kang Sheng (chez Robert Laffont, 1987), R. Faligot et R .. Kauller (deux 

spécialistes) expliquent conunent la délégation chinoise reçue che1, i\GPA manifes­

tait un tel intérêt puur les bains de révélateur que - par mégarde, en se penchant -

les délégués l;üssaient tremper leur cravate dans les cuves. Les auteurs ajoutent, 

qu'en soirée, les services spécialisés del' Ambassade Chînoise analysaient les cra­

vates ... C'est une méthode, c'est un travail méticuleux. /\u jeu des questions, en 

voilà une à laquelle nous n'avons pas de réponse et n'en chercherons pas. Au début 
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<lu siècle, les Chinoises montaient à l'assaut conunc les hommes et se reconnais­

saient dans les grnupes de choc par des lanternes, rouges pour 1 es toutes jeunes filles 

et bleues pour les feuunes mûres. Quelqu'un sait-il pourquoi? Nous, uon. 

Il y a quelque chose de fondamental dans l'approche dl:S appréciations, 

c'est l'incapacité ~relativiser. Chacun est ancré dans son pn!sent, trouvant. l'exis­

lanl normal et incapable de le projeter ou de revenir sur son acquisition. C'est pour 

cela qu'au lieu de chercher d'abord el imposer ensuite aux lecteurs notn; résultat 

dans un style magistral. nous avons humhlernent préféré les assoc:.ier à notre 

reçherche, revenant ainsi parlois sur des solutions apparcnmtl:nl terminales, mais -

on le voit - incomplètes. Peut-être l'un d'eux nous-a-t-il dépassé et c'est lni qui 
conduira le troisième livre ... 

Certes, chacuo sait bien qu'après la nainte des Gaulois de voir le ciel leur 

tombeJ sur le tête, l'homme est allé sur la T ,une et ira sans doute beaucoup plus loin 

un jour. Mais, c'est vague. Il n'y a pas d'imprégnation réelle. Pas de perception réel­

le:. C'e~t une vue fugitive, furtive. Qui réalise bien que l'uvuk et le spermato7.0ïde 

réunis font moins que la surlace d'une pointe d'épingle et que ce nouvel élément, 

enrichi, va porter le plus naturellemem du monde le programme qui fabriqucrn notre 

corps et ses milliards de cellules ? Qui réalise que cet infime ensemble portera nos 

gènes et ainsi le transfert d'un passé que nous négligeons '! Nous nous croyons 

maîtres de nous et pourtant nous ne sommes que les usufruitiers d'un corps voulu 

hors nous. La notion de Dieu, même avec un r<:\.'.ul respectueux, ne peut répondre 

aux problèmes techniques apparents et pour ceux qui riennent ~ ce concept il leur 

est facile de réaliser que Dieu n'aurait fait que mettre en route cc qu'il a voulu. Que 

l'emhryon soit ou non le fruit de ses œuvres, il reste 1lll:rveilleux de voir que cette 

cellule embryonnaire porte bien plus de chost:s que sa matérialité ne le laisserait 

supposer. Quelle charge incroyable, par rapport au volume, peut contenir cette cel­

lule. 11 y a obligaLuirement un vaste programme, abstrait, formel, généntlement sûr 

el éprouvé, qu'on ne voit pas avec nos techniques actuelles et nos modestes 

connaissances. Pomtant, c'est là. C'est encore mieux que cette petite carte glissée 

dans le téléphone portable cl qui porte tant d'informations, mais pas la vie. Qui y 

pense réeUemeut ? Qui s'interroge ? De l'auteur au lecteur, qui réfléchit sur cet 

aspect des <:hoses, lequel ne peut se contenter des termc5 de rnysl~res ? 11 faut déjà 

intégrer ce constat, tout en sachant que l'on a peu de chances de le déchiffrer nujour-
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d'hui, mais le devoir de s'en imprégner pour s ' approcher un jour de sa résoluLion. 

Nous ne voudrions pas nous éiigcr en censeurs mais nous sommes obligés, 

pour fa.ire cheminer k rm:ssagc cl inciler à la recherche, de donner notre sentiment 

sur un type de <lt\marc:he. Nous pensons à un livre de Broch et Charpak, titré 

Devenez sorciers, devenez savants, chez Odile Jacob, lequel ouvrage se prétend 

vouloir être démystificateur. nonne idée s'il s'agit seulement de mettre le public en 

garde et. d'éliminer des imposteurs. Seulement, les deux auteurs sont : le premier, 

directeur d'un laboratoirc à l'universilé ùe Nice et le second, prix Nobel de phy­

sique. Cela explique en partie les soutiens inhahituels des médias. 

Nous savons donc que par vocation déjà dénoncée, ces deux hommes font 

partie d'un «sérail» généralement «bloqué~>, comme nous l'écrivions plus haut. 

Nous sommes dès lors smpris de constater qu'ils arrivent à débloquer au moins ... 

le temps. Tant mieux. Mais, s'ils ont cu la cham:e (et le mérite) de faire des décou­

vertes uLiles à leur prochain - et pour lesquelles ils furent reconnus et couronnés -

inLerrogeons-nous sur leur présente extrapolation. En sus de leur souci altruiste, au 

lieu de se borner à mettre en garde contre les charlatans, il y a manifestement une 

déclaration de guerre. Une fois encore, tant nùcux au sens de protection. Mais était­

ce vraiment leur vocation? Quelle moLivatiun a bien pu les pousser? Quand ils pré­

tendent n'avoir ni temps. ni équipes, ni crédits, pour énidier ce qui est appelé sou­

vent le <<pas encore connfü~ ou le «paranormal», comment arrivent-ils à orchestrer 

cette offensive ? 

Nous avions entendu pader d'un prix d'un million de francs (soit dans les 

150 000 euros) créé il y a uœ 4uinzaine d'années par un groupe de personnes dont, 

précisément, Henri Broch pour la démonstration - à laquelle il ne croit pas - de pou­

voirs paranormaux. Il ne semble pas que cette démonstration ait été réussie jusqu'à 

maintenant. On n'entend plus parler d'ailleurs de ce prix ni du chè4ue correspon­

dant dont nous pensons. m lout<.: innocence. qu'il doit toujours exister. 

Bref, si le premier de ces auteurs est hien connu en matière de zététique (qui 

est l'art du doute), le second est la preuve, par lui-même, de cc qu'on appelle l'in­

telligence, laquelle doit s'assortir de beaucoup d'esprit d' ouve1ture. C 'esL ù' ailleurs, 

pour avoir cru en cela, que l'un de nous lui avait respectueusement soumis, il y a 

quelques anm.:es. <les travaux sur lesquels il avait promis de donner son avis. Mais 

Sœur Anne n'a rien vu venir ... 

Aussi, quelle joie de savoir que maintenant, le Prix Nobel a du temps lihre ! 
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Le nouveau petit jeu du Wafk 

Notre petite pause philosophique nous a fail du bien. Nous avons pris de 

l'altitude. Dangereux diront cc1tains car l'oxygène s'y raréfie; mais l'horizon 

devient plus vaste, répondrons-nous. 

Nous sommes ùom; prêls à revenir sur l'étude du \Vafk, ce que nous n'au­

rions pas osé faire si nous n'avions pas vidé notre cœur comme on vient de le voir. 

Bref, nous avions posé, p. 37 de notre précé<lent livre, la grille Wafk:, telle 

qu'elle est connue avec, dans l'ordre, les trois lignes 4, 9 2, puis 3, 5, 7 et enfin, 8, 

1, 6. Dans le cadre de la page suivanle, nous avons toutefois noté que les mêmes 

chiffres peuvent être présentés diftëremment, notamment2, 9, 4, puis 7, S, 3 et enfin 

6, 1, 8. c'est-à-dire l'inverse en chaque ligne. Toutes les égalités sont respectées, ce 

qui n'est pas le cas dans les autres variantes présentées dans ce même cadre (9,4,2 

- 5,3,7 - l,8,6 et 9,2,4 - 5,7,3 - 1,6,8) 4ui. si elles donnent l'égalité (15) horizonta­

lement et v-enicalcmcnt, ne la donnent pas en diagonale. C'est dû au fait que ces 

variantes m; garùaient pa.~ Je 5 en posir.ion centrale, et avaient 3 et 7 en c.:entre. Donc, 

pas ùe réel carré magique. Nous les avions étudiées en Loute ohjectivité, pour 
recherche, rlans le chapitre PREMIER RETOUR AUX GRTI ,f .ES. Il apparaît que 

l'on peut faire des inversions ùe colonnes, mais ne mertant pas en cause le 5 cen­

tral, les diagonalt::s donc. 

Troublés, nous y sonm1es revenus en début de cet ouvrage, dans ce chapitre 

ainsi qu'à celui appelé RETOUR SUR LE ... Rl:.TOUR. Nous avions posé la série 

suivante : 

4 9 2 2 9 4 6 1 8 8 1 G 
3 5 7 7 5 3 7 5 3 3 s 7 

8 1 6 6 1 8 2 9 4 4 9 2 

Mais, en fait, si elles peuvent être exploitées toutes, seules les deux pre-
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mièrcs ont été gardées pour alléger et satisfaire un souhait de travaillt'-r «serré>>. 

Dans le chapllre CONSTRUIRE l :N C.A. RRE MAGIQUE, elles ont été appelées 

l" Lype et TP""' type. 

Grille type 1 4 9 2 

3 5 7 
8 1 6 

Grille type il 2 9 4 
7 5 :1 
6 1 8 

Pourquoi I? Tout simplement parce que c'est œllc qu1.: nous avons généra­

lement tTOuvée, sous le nom de cané magique Wafk. Et II ? Tout simplement parce 

qu'elle vient après dans notre recherche. Or, Didier Coilhac a travaillé sur la II. 

Pourquoi? Peut-être a-t-il été séduit par k 6 - 1 - 8 final, une partie majeure d1.: Phi, 
le nombre d'Or, plus suggeslive <.:erles que 8 - 1 - 6. Mais, la loi des ri:Sp~Lilions, 

des clins d'oeil. a peut-être joué aussi. Nous avions, en cftèt, pos~ p .57 du précé­

dent livre, les séries de chiffres des «grilles tournantes>> auxquelles nous sommes 

attentifs depuis longtemps, et venant des travaux de M . l.uezennec. Nous avons, 

bien entendu, regardé pour voir si une de nos séries s'y présentait d'une maniht\ ou 
d'une. autre. 

Eh bien, oui; il y a lourde insistance à ce « 2 9 4 « qui s'impose en perma­

nenœ, dl', ligne en ligne. Ce fait expliquerait-il le choix inconscient de la grille II 

qui commence précisément par 2 - 9 - 4 ? Quoi qu'il en soit, il semblerait que la 

bataille se décale, el que la «vraie» grille T soit désomrnis l'ancie1rnc II: 

Nouvelle C'rrille T 2 9 4 

7 s 3 
6 1 8 

On remar4ue qu'elle est très voisine de fa 3'm' non retcnu1.:; disons qu'elle 

est com:urrente. Nous l'utiliserons d'ailleurs dans la planche annexe. Celle-ci 

montre que, dans tous les sens, ces trois séries (prist:s comme nomhres de 3 chiffres) 

- ce que nous n'avions pas fait travaillant sur d'autres aspects - donnent un total de 

1665 qui ne peut être innm:enl. Pourtant. 1665 est un nombre qui n'apparaît pas a 

priori dans les diverses séries relevées. JI est tout de même <le raison 9 (réduction 

thé-Osophique) et 1665/3 donne 555. Trois cinq. Et 1665/15 = 111 ce qui commen­

ce à attirer notre attention sur les 1. 
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GRil,LRS TOURNANTES ET WAFK 

De toutes les séries eu cause dans cc jeu du WaiK., seule celle "2 9 4 " 
s 'amuse à nous narguer. 

X l 
X 2 
X 3 
X 4 
X 5 
X 6 
X Ï 
X 8 
X 9 
X 10 
X 11 
X 12 
X 13 
X 14 
X 15 
X 16 
X 17 

0 5 8 8 2 3 5 2 9 4 1 1 7 6 4 7 

o s a s 2 3 s 12 -·~:r-41 i i 7 6 4 1 
1 .1 7 6 4 7 0 5 8 8 2 J 5 [ 2 9 4\ 
1 7 6 4 7 0 5 8 8 2 3 5 \1 9 41 1 
.~l~r2 9 4! i i 7 6 4 1 o s a s 
!LL~Jl l 7 6 4 7 o s R a 2 3 s 
3 5 12° 9 ·::f1 1 l 7 6 4 7 0 5 8 8 2 
4 1 1 7 6 4 7 0 5 8 8 2 3 5\I:..2 
i! 7 0 5 8 8 2 3 5~1 1 2 7 6 
5 rz=·9 4j l 1 7 6 4 -7 0 5 8 8 2 3 
s s s 2 3 sl]I.41 1 l 7 6 4 7 o 
6 4 7 0 5 8 3···23 ~ lL'? Al l 1 7 
7 0 5 8 8 2 3 5 129411 1 7 6 4 
7 n 4 7 0 5___§._8 2 3 scr~s 4Îl l 
8 2 3 5 [2 9 1J 1 l 7 f, 4 7 0 5 8 
8 8 2 3 5 i2 ':1 4J 1 l. 7 6 4 7 0 5 
9 ~ 1 l 7 6 4 7 0 5 8 8 2 3 5 ?. 
9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 

On peut donc posi.:r les <lcux grilles cote a cote afin de les mémoriser 
et les comparer : 

15 
4 9 2~15 

'; 3' ·5 ' 7 - 15 
"" § ~"'15 

15 15 15 ' 
l'i 

4 ' ,9 ; 2 
' ; 1 

' ', 
3-:' ·5 ,~7 

1515 15 
15 

Notons que le tracé de la n~2 ne se prête pas à un dessin harmorueux 
comme cc füt le cas pour la " 1 " , mais peut-être n'est-ce pas son rôle. 

Cette grille, comme la 1, autour du 5, permet aux chiffres opposés de r~ire I6 

10, à l'é!:,'Yptienne, montrer sans montrer, cacher sus cacher, dire sans dire 
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GlULLES TOURI~ANTES ET W AFK 
(suite) 

Pour œvenir aux observations de Didier Coilhac, il constate que 
l'addition (horizontale et verticale) des trois nombres des séries de 
cette grille '' 2 9 4 ''donne 1665, comme le donne également la grille 
"4 9 2 '' d même en permutant deux colonnes. 

4 9 

3 5 

8 l 

~ ., 
~ 
~ 
o; 
~ g 

.§ "' ;:: @ ., "-

.~ fJ 
·~ <> 
ô tl 
ii 

~ "' t:: 
0 v ;,. .. -~ 

"' 0: ;;l 
0 <) 

z .!! 

+ 

1665 
+ 

~ 

6 1 
+ S I 7 

+ 2 9 

= l 6 6 5 

2 

7 

6 

+-

8 

3 + 

4 + 

+ i 

4 9 2 

3 s 7 

8 l 6 

1665 
+ + 

2 9 4 

7 5 3 

6 t 8 

= 166 5 

-192+357+816 
~ 1665 
43~+951+276 

= 1665 

618+753 1· 294 
= 16G5 
672 ·! 159 + 834 
= 166~ 

294+75) 1·618 
"'IG65 
276+951 ;.438 
= 166:> 

Les 2/3 de 1665 donnent ll 10, or 1110 (toujours ahsent ailleurs a 
priori) répond à une curieuse combinaison, en étoile. Voir planche 

suivante. ~T""~~,}-"' 1 
951+159 = 1 no 

l ,., t'i j-\ 753 1357 = l lLO 

.~_ôf;i 258+852 = 11 l ü 
--~ - - 654+456=1110 

' 

Le memR jeu en étoile s 'ap­
pliq11aù m1x Y nomtJres du 

centre du CARRE de 65 

39 
' 

.19 
' 

'.12 25 , 8 
' 

J9 - -5 .]_3 21 - 39 

65' 65 65 65 f,5 65 ~5 ;is t l4 
lis donnent 39 f?) 
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CRILI...ES TOURNANTES ET WAFK 
(fin) 

Nous avons vu le carré de 65 
qui peut se partager en un 
carré c.entrat de 9 cases et 
une couronne de 16 cac;;es. "' 

I l 24 1 20 1 3 

112 25 8 ].6 

17 5 l3 21 9 

].0 18 ]. 14 22 

23 6 .l9 2 15 

c , 

Ou peut se rappeler du jeu en ctoile <lu cari-é de 9 cases du Wafk et ~e demander s'il 
n'en va pa!> de même avec la wurn1111c du carré de 65. 

12 25 
' . . 

- -5 ·+ 

18 .J. 

,8 
21. 

14 

2 <) J 
' ' , 

1--·s - ,1 
'· . 

951+159 = 1110 
753+357 = 1110 
258+852 = lJ 10 
654 1456= 11 10 

l..e centre, comme la cou­
roru1e, se prêtent au jeu 
étoilé. 
Ils donnent chaque fois, 
par addition de paires 
opposées ; 26 

26 

On peut constater que les additions, horizontales, verticales ou en diagonale 
ctn çarré cenrrnl (sans le cent.Je 13) et ùe la couronne donnent naurellemcnt 52~(26 + 
26). Avec le centre un instant escamoté on retro11vc ùicn entendu le 65, dont la Raison 
théosophique dŒme 6 1 5 = 11 . 

'n :24 7 20 3 
4 12 25 8 16 

11 5 . 21 9 

10 18 ] 14 22 
·- ' -

23 6 19 2 l5 

c 
" 

Le rôle du 26 ain~i émergent n'est 
pas apparent, sinon que d'êt re le 
double J 3, et constitué de l' ad­
dition 25 + L Mais il ne faut peut­
être pas demander trop, sinon on 
pourrait aller jusgu 'à trouver que 
la gtille fait penser à une pyramide 

' h à degrés., 'me du dessus.' 
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GRILLES TOUR.~AJ.-~n'ES ET W AFK 
(suite en 1110) 

Apres les nombres inverse::s donnant 1110, on voit qu'on pellt obtenir 
\e même total de 1110 par addition de deux séries., sans toucher au S 

+--.J 

vertical en remontant 

294 + 816 = 1110 
438+672·1110 
ou 176+814=! 110 
8 l6 +294- ll10 

729+38J; 111 0 
349176 1= 1110 
943 + 167 = 11 lO 

7294-3816 
2956-8154 

= 1li10 
2943&- &1672 

=ll!llO 

OndécouVTe qu'on peut poursuivre de 1110à11110, soit sans mordre 
sur le 5, avec 4 chiffres (l'inverse est bon aussi) soit en utilisant cc 5 
(voire avec petite promenade). On peut passer, avec des chiffres 
communs, à 111110, en utilisant 6 chiffres. Jusqu'où peut-on aller? 

En informatique. un système binaire (sou~ forme de suite de O et t) s'analyse pn.r une 
succession de transistors. O = non passage du courant, l = passage uuver1 11 en va de 
même '!l(>Uf . les utilisation~ de comruunic-.a.tions dîtes !lllmériqucs (1éléphone. 

télévision, etc.). 
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GRILl.F.S TOUR..~ANTES ET WAFK 
(au delà de la suite en 11 IO) 

Toutefois. nou~ avons •u que le carré faussement magique (puisque non 
·,aJahle pour les diagonal~) tels que le 924 - 571 - 168 donne bien l'égaiite 
horizontale et verticale. Alors la question qui vient a r esprit est : répond-il n11 

pri11dpe J 'égaliJé dan.~ l 'm/Jili11n l!n siries c/e J chiffres, expéri1.,11cc nouvelle? 

15 12 
2 9 4 ~ 15 9 2 4.: 15 Eh bien, oui, 92-1 1 :573 + 168 = 1665 
7 5 3 -15 + 5 7 3 - '-' comme-pour 294- 753 -r- 618 = !665 

_6_1_8 "'15 + 1 !'.! li 15 Cl 95 l + 276 + 438 = 1665 
15 15 15 15 15 15 comme pour 276 ·t 95 l i 438 = 1665 

15 J./ 

·t- + + + 

2 9 4 9 2 4 

+ 7 5 3 + 5 7 3 

+ 6 1 8 + 1 6 8 
·-

Le total des :;!!ries est bien le .Jr.ème l 665 mais sans 
l'effet-miroir comme dans la série 2- 9 -4~ - 9 - 2 

_ . En q~elquc sorte, on quitte le princ.ipe du palindrome• qui ne s'avt:re 
constitue que des lors qu'on 1esµC(."tc le 5 central et les colonnes qu'il génère. C'était 
tom de mème intéressant à observer et à noter. Ce maintien de la wmme horiwntale 
et verticale. en séries rle .\ chiftres, peut èvenlucllement donner quelque chose un 
jour. 

~Le pa/imlnmw c.~I !Ill<' phhr.~e 011 1111 nombre pouvant être /11 non sc11lc>ment dans 
sùn .wm habituel ga11c/Jc-drol1t.!. meus a11~~~1 droi1e-goui;he (i;omm" L4 l '.4L 011 

ANNA). 
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n. Coilhac ajoute que le 1/3 de 1665 est 555, ce qui ne donne toujours rien 

sinon qu'être lui-même trois fois le nombre central-pivot. Mais, il re lève que les 213 

de ce 1665 donnent 1110, or 1110 (toujours ahsenl ailleurs a priori) n:puml à une 

curieuse combinaison répétée, Cil prenant le nombre additionné à son inverse. C'esL 

d'ahmd une étoile rayonnante autour du 5. Mais c'est aussi une incroyable prome­

nacie en faisam des additions de séries de trois chiffres. Voir planche suivante. 

Il ne semble pas qu'on débouche sur une règle mai~ on conslale une étran­

ge harm1>11ie. Toul e<>t lié. 

Après cela, allant au delà du 1110, D. Coilhac a vu qu'on peut poursuivre 

de ll 10 à 11110, soit sans mordre sur le 5, avec 4 chilircs O'invcrsc csl bon aussi) 

soit en utilisant ce 5 (voire avec petite promenade). On peut passer, avec ùes chiffres 

communs, à 11 1110, en utilisant 6 chiffres. Et il est possible de se livrer à des jeux 

de soustraction. 

Jusqu'où peut-on aller? 

C'esl ùi11icilc à discerner, mais on doit mémoriser que le carré Watk sans 

comporter de zéro ni (pour cause) de 10, impose en permanence ces deux nombres, 

partis des autres. Ce sentiment se renforce avec l'apparition des familles de 1110 à 

111110. Or, toute l'informatique repose sur le jeu dit binaire de 1 el 0 ! Dans sa sim­

plicité, le Wafk conduit à 0 et 10. J::n infomiatique, ce sont 0 et 1 qui condui~ent à 

tous les nombres. Cette remarque, aprt:s la «pause philosophique» peut laisser sug­

gérer un jeu extraordinaire. Reste à Itou ver la règle. 

J\otre ami a remarqué aussi que la somme <le deux nomhres à plusieurs 

chiffre~, prélevé symétriquement dans les grilles, tend à se rapprocher de 1/32. Plus 

les nombres sont grands, plus la précision l' est également. Ainsi, llO = 1190909 ... , 

11110 = 1/90009 ... , 111110 = 1/900009 ... etc. On retrouve ainsi le t:hilfo:~9 si fré­

quent dans nos ohservalions. lL y a là une rctrouvaille avec le nombre m dont nous 

avons tant joué <fans notre précédent livre. Celui-ci, 142857, s'obtenait par la divi­

sion Je 999999 par 7 ou, en poursuivant après la virgule. par la division de 1000000 

par 7. fim;ore la présence de ] et 9 par J"intermédiaire du zéro. 

Si 1' on revient sur le passé, e' esr en cm:hanl uni Lé par unité que nos ancêtres 

comptaient; ils faisaienl des entailles limitant obligatoirement les possibililés de 

calcul. C'est en inventant des groupements qu'ils ont pu réduire le nombre de r.:es 

entailles. Chaque civilisation. par son alphabet propre ou ses idéograuuncs, a créé 
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JEU DE DÉS AVEC LE WAFK 

L' effot-miroir pcm1e1 d'étendre les combinaisons en tout sens 

~ .., . 
~ .,1 ., " .,.,. ' ... ... Il . - ' .... _ .... 

m . 
3 

. 

8 
. 

8 

3 

-l 

3 

R 

8 

3 

1 6 

5 7 

2 

9 

5 7 

6 

5 7 

~2 9 4 

" 7 5 3 

Ili 6 l 8 

4 9 2 OnnepeuLqu'êlresensibleàune 
__ _..._ _ _._ _ _,invitation à la mise en cube . 

Toutefois, a priori, celle-ci 
casse à un moment ou à un autre. 

Cest peut-être 
du "chiral" ... --~~~_,, 

6 

Nh111111uil/.\. te ;i cen/ral rt?~fent au cemre, 
sur ÛK.llf/11'.fuce cmé, jimd f!I couverde. 
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un symbole pour les unités puis pour les groupements (de dix, etc.) allant jusqu'au 

million t Dix évoque la décimalisation implicite (Egypte, Chine et Grèce), mais il 

y a eu des groupements de 20 (maya), de 60 (babylonien). Il ne paraît pas hérétique 

du tout d'envisager une progression quelconque dans les systèmes c:L d'espérer Lrou­

ver des clés. 

Pour y aider, restaurons le mol palindrome. C'est une phrase, un nombre 

qui peut être lu non seulement <lans son sens habituel gauche-droite, mais aussi 

droite-gauche si l'on ne tient pas compte des espaces et ponctuations. Pline s'y est 

livré. Nous aussi rn liant ks grilles alphabétiques SATOR et ROlAS, mais elles ont 

5 éléments el non 3. L'effet palindrome est ilagrant en les mettant côte à côte, alors 

que l'on ne l'obtient pas en essayant de jouer de même avec la seule grille numé­

rique opposable et comparable, celle <le 65. Tl n'y a pas <le lien ou d'emploi appa­

rent, comme pour la gJille alphabétique : 

SATOR 

ARE PO 

TRNET 
OPERA 
ROTAS 

ROTAS 
0 P ER A 
TE NF.T 

AR E P 0 
SA T 0 R 

Il y a donc bien effet-miroir dans les grilles alpbabériques mais pas dans la 

grille numérique, cela malgré le lien démontré, dans notre ouvrage précédent, entre 

les deux lypcs d'expression. C'est la différence, majeure scmblc+il, entre ks pro­

priéLés du carré à 5 nombres el œlui à 3 chiffres. Deux modes d'expression. Encore 

qu'une petite idée nous démange et nous la verrons dans le chapitre suivant, en étu­

diant les unités. 

bn attendant. devant les perspec;tives offertes par œt effet «palindrome)>, on 

doit relever une curiosité partiellement exposée dans GUIZEH, !lu-delà des Grands 

Secrets. C'est une grille à trois rangs, composée des 3 premiers chiffres J, 2 et 3. 

Les auteurs travaillaient sur une particularité du plateau de Guizeh, cc qui les 

comluisaiL à rapprocher 123 cl 132. Ils avaient donc. à un moment, un semblant de 

carré magique avec 132, 321 et 213; nous disons «semblant» puisquïl y a emploi 

de"~ mêmes séries et, de toute façon, les auœurs ne parlaient pa$ de carré magique. 
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Bref, cette grille réaménagée donne : 

123 321 

2 3 1 

1 1 2 
6 6 6 

l 3 2 
2 1 3 
6 6 (j 

Toujours non carré magique, mais beau 

palindrome <::n style WAFK et étonnant 
total: 666 ! 

Cela oblige à dévier encore et à s'interroger sur le sens des paroles de Jt:an. 

car au niveau du total il n'y a plus de noLion de «palindrome», c'est le même! C'est 

lourd de sous-entendus, Ln:s lourd, mais nous ne sommes pas prêts, ni le lecteur, 
pouvons-nous craindre ! 

Enfin, on doit constater que c'est le WAFK qui esL v<::nu, plus ou moins de 

lui-même, dans no;; travaux, au fur et à mesure de leur avancée. Attendons le pro­
chain rendez-vous ... 
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Jeu de 13 et d'unités 

Dans notre livre, nous nous étions longuement penchés sur le carré magique 

dit de 65 articulé autour du 13 central. Nous devinions son importance et son lien 

avec le carré alpbabéli4m: SATOR/ROTAS tel que 1' a démontré Maestrneei. Nous 

n'avions pas mécnnnu pour a.ulanl le même type de carré, i\ 5 Lignes et 5 colonnes, 

de cenlre 14 utifüé par M.M. Kerbiriou ou Chenùn. 

Mais, le cmTé à centre Treize est le plus propice à diverses projections et 

nous l'avions bien disséqué pages 88, 89 et 90, tlonnant même son mode de 

constrnction. ce qui est assez rare. Nous avions poursuivi p. 129 ou encore 150, 
avec sa jonclion sur le tracé de la Jérnsalem Céleste. 

nn c.:ette étude, nous avons continué, dans la lancée, au sein des diapitres 

SVASTIKA et SUPERPOSITIONS et m~mc un peu plus haut dans LE NOUVEAU 

PETIT JEU DC \VA.FK, y compris par 1' allusion aux formes de svastika dans une 

sorte de jeu rotatif du carré Walk. Une fuis encore, notre méthode est moins décou­

sue 4ue lies esprits chagrins seraient tentés de le dire. Nous sonm1cs contraints de 

marcher en crabe, cbaque observation relançant l'approche et l'cxpluilalion d'une 

observation antérieure. 

Poursuivant en pt:rmanem;e nos rechen:hes et calculs,, nous constatons que 

nous n'avions pas dégagé un autre effet d'enchaînement que nous découvrons seu­

lement er dont nous ne voyons pas bien, pour 1' instant, vers quoi il peut déboucher. 

Mais, s'il existe, c ' est bien pour être relevé el nous verrons ensuite !'>'il veut parler 

ou non. 

De quoi s'agit-il? 

... d'lm étrange lien de 13 séparant deux nombres voisins. Chaque fois, le 

plus fort résulte de la sonune du plus petit et de 13. C'est valahle dans les nombres 

de la couronne, avec Wlt: parlirnlarilé: en haut et à droite, l'addition se fait dans le 

sem ùes aiguilles d'une montre; à gauche et en has, c'est l'inverse. Pour le carré du 

centre (huit nombres autour du 13, soit 9 en tout), l'addition sc Jail d'une manière 
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un peu anarchique, même pas en étoile pure. Cela, traduil en graphique, donne une 

figure 4ui fail da\•antage penser ... aux bras du téli.:graphe Chappe qu'à un symbole 

précis ! Evidemment, on sent poindre du svastika si l'on en reste à deux nombres 

voisins (ce qui donne les ailes) sans chercher la constance du rnppon Lm croix cen­
trale. 

Il n'en reste pa.~ moins que cet inventaire montre la rigueur des additions en 

cases voisines ainsi que le fait que chacun des nombres ne sert qu'une fois et qu'au­
cun 11'est oublié. 

Mais nous souvenant <le 1' ais;mce avec laquelle Jes Egyptiens font parfois 

fi de la décimalisation, jouant allègrement de la virgule (lire Les Grands Secrets), 

nous avons remarqué - en nous en tenant aux unités - un bel enchaînement de 3 en 

3, e11tre tous les nombres, chacun étant pris en compte pour détenniner le suivam, 

contrnîremeot à la démonstration précéùente en 13. 

Ainsi, horiz.nntalement, en haut, (1)1 + 3 = (2)4, (2)4 + 3 = 7, 7 + 3 = 

(l )(2)0. (2)0 + 3 = 3, puis verticalement à droite 3 + 3 = (1)6, (1)6 + 3 = 9, etc. ou 

verticalement à gauche, (1)1+3 = 4, 4 + 3 = (l)7. etc. 

Dans le carré central de 9 nombres, il en va un peu autrement. Cc carré 

semble se gérer seul. Toutefois, à ligne 2 nous constatons que la règle ne s'applique 

pas au premier el au dernier nombre de la ligne. On voit qu'il n'y a pas d'addition 

de Trois enlre 4 et (1)2 et 8 et (1)6. Il en ira de même à la ligne 4, il n'y aura pas 

d'addition de Trois entre (1)0 et (1)8 et (1)4 et (2)2. 

Quant à la ligne 3, jusle enlre e1les, rien ne s'additionne dans ee système de 
3. Cmieux. 

N'oubliant pas les symétries de TENET, nous avons pensé immédiatement 

i"t examiner sa verticale, la colonne 3. Elle se comporte comme la ligne 3 1 Pas de 

système de 3 s'additionnant. Pala!. 

Alms, dam.. le même esprit, nous avons étudié les rnlonnes impliquées par 

le carré central autour de la 3 déjà vue ci-dessus {lt:s 2 et 4) et constatons que la 

règle des colom1es est identique à celle des lignes, dans ce sens également. 

L'addition en trois ne s'applique pas au premier et au dernier nombre des t:olonnes 

2 et 4, c'est-à-dire (2)4 et (1)2, (1)8 et 6 ou (2)0 et 8, (1)4 et 2. 

C'est d'une logique totale. 
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DESCENDRE DU 13 A L' UKlTE 

Ci-contre, à gauche, la grille dite de 65, 
telle que présentée jusque là. 

Toutes ces séries marchent par pain:, chaque nombre séparé de 
l'autre par 13. Tous sont utilisés, sans chevauchement. 
On voit ci-dessou..~, à gauche, la grille finale, et à droite, les ma­
riages de 3 en 3, c'est à dire limités à l'unité, avec chevauche­
ment. 

!t 1 
L. -

241 

l~ 20' ·3-
.-4 :_ 1~ 251 ï8 16 -

- ·· ' 

17 5' 13 21 
--·9 

- , , -
.- - ,-

10 18 1 l 14J 22 
~ 

,13 
;-
l6 l'h r2- 15J 

Dans ce carré de droite à chevauchements, s'additionnaut de 3 
en 3, il n'y a pas œ !i~n à la ligne 3, ni à la colonne 3. L<ls nombres 
servent ttilleurs (au-dessus, au-dessous, à. gauche, à droite), mais pas 
emre eux; nen ne s'additionne dans ce système cruciforme à la 
TENET 
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DESCENDRE DU 13 A L ' U'.'\TIE 
(suite) 

J igne 2, nous constatons 11uc la règle ne s'appliquait pas au 
premier et au dernier nombre On voit qu'il n'y a pas d'addition de 
Trois entre 4 et (1)2 el 3 el (1)6 De même à la ligne 4 il 11'y avait pas 
d'addition de Trois emre(l)O et (1)8 et (1)4 et (2)2 

La règle des colonnes est identique à celle des lignc.'S. 
J ,'addition en troi~ ne •'appli<fuait pas au premier et au dernier nombre 
dt:s C(ilonnes 2 et 4. c'est à dire (2)4 et (1)2. (1)8 et 6 ou (2)0 et 8, 
(l)4 et2 

Ces observations n'af!portent rien de plus i.inon que la 
dèmonstra1ion d'un ordre rigoureux. 

t 
l l}l 24 7 

4 12 25 _8 (\)6 

\1!1 5 13 2_1 9 

\ 
\ 1-0 18 

('.213 6 19 

"---
que les cnilTrcs de la colonne 
de g.:mche, 
suivent wie progression en 
diagonale, 
de 0 
par rapport à la première 
ligne. 

En ne jouanl que ~­
.\!!lires., 
de la dernière case à la 
première, 

horizontalement., 
différence 8, 
et de la dernière à la 
lèn: qui suit, 
différence l 

A uolcr, toujoùrs en 
jouant sur les seules 
unités, 

' l t 24 7 20 3 
4"l2 ·'25 , 8; l6 

17" ,5 13 '21 9 
10;18, hl4 ~ 
23 / 6 19 2',J5", 

1.a diagonale desce11d11ntt: de gauche à droite, que ce soit en 
1 unités simples ou en nombres entiers, est une remarquabl..: progression 

Avec les 'cule.'< u11i tés. l)ll rel1~uve le jeu _du palindrome dan~ la 
gonale montante de gauche a droite. On vrnt 3 et R amour du :; 
lral comme pour le palindrome SA.TOR/ ROTAS: 3 - 8 • 3 - 8 - 3. Li
l en l : 1l,12, 13, 14 et 15. 
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DURER, AUSSI, JOUE DU 10 F:T DU 11 

1., ______ •3 Nous avons déjà étudié le A de sa signature 

34 

au sein de son carré magique. 

La progression des quatre 
premiers chiffres 1, 2, 3, 
et 4, donne le résultat 
connu de 10. 

13 

J;uis, pour achever 
le A (barre horizontale) 
Dürer prend les cases 
lOet ll. 

34 4.j.~~--1-...-1---"~__...:..+~! 
11---1--#--4--'lr-+-~ Voilà comment 

de case en case, Dü­
joue du 1 et 0, prati­

quement sans les écrire 

\ t~1-4 
k-y· ·---'---

34 1---'-f----l...._-l-+--I 

Si l'on prenait le 
l6 et le 13, on au­

.rait 29, soit 11 

Seralt-ce pour cette raison qu' il aurait créé son 
carré, alors qu' existait déjà le carré Jupiter, de 
même composition mais ne donnant pas cette 
possibilité de jouer du 1 et du 0 ? 

Curiosité ou mal'(ie des nombres ? 

!6 3 2 l3 \ 16 3 2 JJ I 
5 10 Il 8 5 10 11 8 
9 6 7 l2 9 6 7 12 ! 
4 l $ 14 1 l 4 1 s 14 J ! 

4=D l=A néle2lmai 
Dürer Albrecht soit 14le jour 

16 3 2 l3 
5 10 l 1 8 
9 6 7 12 
4 !S 14 

décédé 6 avril 
soit 96e jour 
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4 14 15 1 
9 7 
5 11 

16 2 

6 12 
10 8 

3 13 

16 3 2 13 
5 JO 11 8 
9 6 7 12 
4 IS 14 

213 - 163 ~ 50 
712-96 ~ 616666 
510-118 ~ 392 
415 - 141 = lli_666 
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Curieux, nous nous sommes demandés s'il y avait une harmonie quel­

conque enln: une fin de ligne et son début ou le débul de Ja suivante. Ut, il n'y a 

plus ile jeu de trois, mais suivant le cas une ad<liliun en 8 si l'on s'en tient à la même 

ligne: 3 + 8 (1)1, (1)6 + 8 = (1 )4, etc. jusqu'en bas de la grille. Nous ne voyons pas 

de raison à l'apparition de ce 8. Certes, on le retrouve au début et fin de lignes 2 et 

(évidemment) 4, m&me en dépassant la règle des unités - comme s'il y avait une 

sorte <le rappel à l'ordre - et en prenant les nombres complets, pour les deux pre­

miers et les deux derniers : 4 + 8 = 12, 8 + 8 = 16, 10 + 8 = 18 et 14 + 8 = 22. 
Présence insolite mais formclk de cc 8. 

En revanche, eu d1erL:hanL à appliquer la règle unitaire alla.Ill uu dernier 
nombre au premier mais de la ligne suivante, nous constatons cette fois un écart de 1 

chaque fois ; 3 + 1 = 4, ( 1 )6 + 1 = 7, etc. Nous n'en voyons pas plus la raison que pour 

le 8, el: ne savons toujours pas quoi en faire, mais 1, cela nous plaît davantage! Serait­

œ le 1 du binaire ? 

Toutefois, on ne peut fa.ire revenir le carré sur lui-même c'cst-à-ilire passer 

de la dernière ligne à la première: (1)5 ne va pas à (1)1, ni avec 8 ni avec 1. 

Mai~, on cherchant une voie par le début de ligne, nous wnstatons une règle 

curieuse. D'abord, c'est une progression par addition <le 2 ; (1)1 + 2 = 3, 4 + 2 = 
(1)6, etc...jusqu' en bas où l'on trouve (2)3 + 2 = 5. Mais quoi faire de ce 2? A cette 

occasion apparaît une autre règle. Elle est hien difficile à expliquer mais elle est fla­

grante el lerriblement tentnnte cnr elle repose sur le 0, cet évt:nLud Zéro du «hinai­

re». Il s'agit toujours de partir du premier nombre de chayue ligne pour déboucher 

sur sa diagonale, en montant à droite : 4 + 0 = (2)4, (1)7 + 0 = 7, (1)0 + 0 = (2)0, 

(2)3 + 0 = 3, 6 + 0 = (1)6, (1)9 + 0 = 9, 2 + 0 = (2)2. TI ne reste que les deux cases 

de coin qui n' onl pas de diagonale et dont, au pixe, on pourrait dire yue (1 )5 + ( 1) 1 

= 6 qui, divisé par 2, donne le 3 central, mais là n'est pas le propos. Quand même 
ce 0 interpelle ! 

Enfin, coouHc nous l'avions remarqué mais sans nous y attarder, la diago­

nale descendanle ùe gauche à droite, que ce soit en unités simples ou en nornhres 

euliers, est une remarquable progression de 1 en 1 : 11, 12, 13, 14 et L'i. 

Décidément, nous sommes troublés par cc jeu non remarqué au départ mais 

prenant de 1' importance <lt: chapitrt: en chapitre du 1 et 0 ! Ces deux chiffres sont cc 
que l'on appelle un bit. l'unité élémentaire d'infonnation. 
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Nous n'avons pas cessé d'être troublés par Albrecbt Dürer. D'abord, nous 

ne l'avons retenu qu'à cause du «carré magique» inséré dans son oeuVTe 

Mélen.colia. C'est assez fréquemment. évoqué par les uns et les autres, mais uni­

quement comme moyen de dater !' œuvre. Or nous avons démontré qu'il n'en est 

rien, le tableau étant normalement daté en bas à droite, de manière certes un peu 

étouffée, mais formelle. 

Nous avons découvert ensuite que le thème général était tout à fait incom­

patible avec cc que l'on sait (ou que l'on dit) de l'artiste. 11 s'est manifestement 

impliqué clans une sorte d'ésotérisme dont nous avons dégagé les élément<; consti­

tutifs. Nous avons donc poursuivi nos recherches et avons découvert le livre de 

Marius Cleyet-Miehaud, édité par Que sais-je, en 2002, mais constituant la 12''"' 

reprise ù'une toute pri;mièrc édition de 1973. Le titre (Le Nombre d ' Or) ne nous 

laissait pas supposer qu'on y trouverait Dürer. Eh bien, si, et. ii. de nombreux pas­

sages. L'auteur rappo1tc même que Dürer se rendit à Bologne, chez le moine Racioli 

(auteur tk la Divina proportione cl ami de Léonard de Vinci), vers 1509, pour étu­

dier la «perspective secTète». Peul-être œla sc bumail-il à une rechen:he d'équilibre 

et d ' harmonie dans la constmction de ses wbleanx, mais c'est un motif supplémen­

taire pOlll" s'interroger sur la démarche, les connaisssances de Dürer et ses inten­

tions ... 

l ,es observatjons ultérieures nous conduiront-elles à tisser quelque lien 

entre les «c.arrés magiques» et le «nombre d'or•} ? 

En toul ca~, nos investigations n ' ont rien apporté quant à l'éventuelle pré­

sence du nombre d'or (1,618) dans son fameux carré magique, alors que nous 

avions vu apparaître le nombre dans le carré Wafk. En revanche cette recherche fair 

émerger de mystérieuses possibilités de jouer du 1 et du l 0, comme démontré dans 

une planche que nous avons dessinée. 

Dans ces conditions, eonm1ent ne pas revenir un instant sur un jeu de 1 très 

troublant, exposé dans notre livr~ pagi;s 87, 88 cl 89. ll s'agissait ùe la grille diLC 

«du Soleih>, conununiquée par J. J. Chemin. C'est un parfait carré magique à 6 

côtés donnant prutout 111, repris d'ailleurs (pour d'autres raisons) dans le présent 

ouvrage, au chapitre FINISSONS LES CONSTRUC110NS. bt puis un peu avant, 

pages 80 et 81, nous avions mis en évidence que ( 111 111 111 )2 = 12 345 678 987 

654 321. Or ce. nombre (repris presque accidentellement dans notre chapitre DE l 
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à 9 ... ), si on l'articule autom du 9 central était déjà un palindrome 12345678 9 

87654321 ! Les voies du Seigneur sont pwL-être impénétrables, mms celles du 1 
paraissent devoir être incontournables. 

En outre, si l'on respecte le principe nouvellement abordé de ne prendre 

que les seules unités, on retrouve k jeu <lu palindrome dans la diagonale montante 

de gauche à droite. On découvre 3 et 8 autour du 3 central. Une fois de plus, main­

tenant que nous «savons», nous retrouvons le palindrome SATOR/ROTAS (ou 

TENET) : 3 - 8 - J - 8 - 3. Que de liens ' Mais vers quoi '! 

Ec1ire un chapitre pour dire «que nous ne savons pas» peut sembler un peu 

cavalier. Peut-être, mais il faut birn poser des constats pour que nous les fassions 

évoluer à une autre occasion, ou que des lecteurs plus heureux le fassent. 

Nous trouvons que t:'esl déjà une helle démonstration et que nuus avons eu 

raison d'oser ce travail sur les seules unités, nn peu à l'égyptienne, flirtant une fois 

encore avec le «hinaire». Comme cette extraordinaire harmonie esl loin du modes­

Le amusement des magazines à La veille des vacances ! 
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Harmonies en liberté 

En cette année 2002, bicentenaire de Victor Hugo, uo dè ses Litre~ ouus 

vit:nt en mémoire : Théatre en liberté. Cela nous a inspiré le titre de notre chapitre : 
Chiffres ou Harmonies en T .iherté. 

Pourquoi le mot Liberté, comme si nous n'avions pas été libres jusqu'à 

maintenant ? 

C'est simple; oous avons été libres dans notre présentation, rerusanL d'écri­

re - aprt:~ coup - un ouvrage magislral, et avons t:unduil une rél1exion rnrnmune 

avec le lecteur pour pratiquer une montée en puissance partagée. 

Ce sont les chiffres gui se sont imposés d 'eux-mêmes; alors à ce stade de 

nos travaux, nous avons voulu - une fois encore - faire le point et voir dans quelle 

mesure les chiffres étaient aussi libres que nous. 

Nous avons donc fail un arrêl sur image, gardanl le print:ipe ~i généreux <lu 

Wa:fk, mais avec la nette intention de voir chaque fois que cela se pourrait si 

l'élan d ' interprétation de ces chiffres ou séries donnerait d'autres possibilités que 

celles qui semblaient ~'imposer. 

N'e pouvant toul prendre, nous relenon~ ùont: le Wafk, mais aussi le chilli"e 

1 qui semble avoir tant envie de s'exprimer et le svastika qui est resté discret sur sa 

base tout en revenant fréquemment dans nos travaux. Donc une belle trinité ! 

ConLrairemenL à nos premiers travaux, et forts de nos dernières découvertes, nous 

voyons apparnître une nouvellt: kclure en une explosion cohérente 

WAFKet 1: 
Pour le l, nous relevons une observation de M. H. GobeJt concernant w1e 

série progressant de 11 à chaque lt:m1t: : 6 - 17 - 28 - 39 - 50 - 61 - 72 - 83 - 94 . 

Pourquoi prend-r-il le chiffre 6 au départ de sa progression ? Parce que c'est celui 

du Ciel en chinois. Le total donne 450 dont nous ne voyons pas quoi faire. Mais, 
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nous ohservons comme un dérivé d'effet-palindrome avec le 50 central: 6 - 17 - 28 

- 39 - 50 - 61 - 72 - 83 - 94. Bien sûr, pas ùe jeu-miroir, mais les cJtiJircs ou nomhres 

extrêmes, par paires, donnenl chaque fois 100 (6 + 94, 17 + 83, 28 + 72, 39 + 61), 
dont nous ne traçons pas la croix centrale évidemment 

C'est déjà intéressant: nous avons une progression en 11 et des totaux par­
tiels de 100. 

Les dix premiers nornhre.~ (de 1 i'1 10) font un total de 55. Or, la série c i-des­

sus, en faisant une somtrncti(m de droite à gauche, donne par paires de part et 

d'autre du centre. une différence de 55 (94 - 39, 83 - 28, 72 - 17, 61 - 6). Et 55, 

c'csl 5 fois 11 le nombre-dé de la progression, ou la moitié de 110. «:tvloitié» p~ul 

paraître amhigu, alors disons que cela peul clmùuire à rechercher les rai~ons qui 

feraient multiplier 55 par 2, pour sauvegarder cette émergence des 1 qui s'impose 
nettemenl à œ stade de nos recherches. 

Pas de réponse évidente a priori d'où énorme l.entation - au moins provi­

soire.: - de considérer cette interrogation comme mol.if' il pause et réflexion. Cclk-d 

peul prendre des voies complexes par un parfaiL carré magique de 15 et un autre de 
18 : 

<'.am.: dit Lo-Chou exprimant la 
Terre (n/li~rc p. 38 ec chap.Premier 
Retour aux Grille') 

4 9 2 

3 5 7 
8 1 6 

t»m dû à Goben, exprimant 
le C iel, puur les Chinois 

7 2 9 

8 6 4 
3 10 5 

Leur superposition est assez étonnante car elle donne 11 chaque fois : 

4 + 7 

3+8 
8 + 3 

CHIFFRES J: 

9+2 
.'i + 6 

1 + 10 

2 +9 
7+4 

6+5 

Il 
11 

11 

11 

11 
11 

11 
11 
11 

Nous ne pouvons nous <fü~nser ùe rappeler la fameuse grille dite «Sceau 
du Soleil», évoquée par nos pages 87 et 89 de notre livre t:L rt:prise dans le tableau 
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lilré dans le présenl ouvrage «CO?vLvŒNT BATIR UN CARRE MAGIQUE A 

CTNQ CASF.S>> 

6 32 3 34 35 l 111 

7 li 27 28 8 30 111 

19 14 ll1 15 23 24 111 
18 20 22 21 17 13 = 111 
r _;, 29 10 9 26 12 = 111 

J.Q --2 D A -2 31 ill 
111 111 111 111 l ll 111 666 

Belle série tl.e 111 , sublimée par le 666 de I' Apocalypse de Jean, k 11<n11bre 

del.a bête ou de l'Homme. 

Et un peu plus avant dans cette étude, au chapitre «BIBLE», nous avons 
rapporté que Wcissmaudcl - .il y a très longtemps - avait recopié la Torah sur des 

riches en l'orme Lk <.:.arles, chacune sc composant de 100 lettres, en 10 rangées de 10 

lei Ires. { Jne l'oi1, ern.:ore, on voit que c'est proche du système binaire, des cartes per­

forées qui :illait suivre et un peu clans le cnncepl pos1,ible ùe1, grilles 4uanl on voit 

vers quoi clics nous entraînent. 

Comml!. prévu, nous pouvons en venir au 

SVASTIKA sans toucher à la croix. centrale, hien enkndu 

4 9 - 2 4 - 9 2 

1 1 
3 5 7 

1 

8 - l 6 

3 

1 

8 

5 7 

1 - 6 

Partant chaque foi~ de l'aplomb du centre, Partant chaque fois de l'aplomb du centre, 

le> ymirns "l'l"''él'" <lt 111r1«11L un total de 110: les paires opposées donnent un total de 110 : 

92C9 <t 2l 1 l81101 s)- l1Uet34(1•t1) + 94(9.i4)+ Hj (l et6) = ll0 et'.-18('"'R)+ 

76 ('et6) =110 72 Cid 2) =110 
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On. remurque que la premihe méthode donne de~· hranchEs allant vers la droite 

ef la seconde, des hrm1r.hes allant à gat1'-he. Toutefois, avec le même type de svas­

tika (branches à gauche) même si l 'un part de ['extérieur vers l'intérieur. 011 a enco­

re l 'égalité r.nnduisant toujour:HI 110 : 83 (8 et 3) + 27 (2 el 7) = 110 et 61 (6 et 1) 

+ 49 (4et9) =110 

,1 pri.ori, rien ne paraît imposer le sens de rotation. Ce ne seraient donc pa~ 

les chiffres qu.i imposeraient le choix, mais I' Homrn~. A méditer. 

Reste à définir le rôle de la secon<le grille, celle dite du ciel, avec centre 6 

~t non 5. Elle ne pennct pas, apparenmumt, ces jeux. Elle n'aunril, semhle-t-il, servi 
qu'à définir Les totaux de 11. 
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Nombres premiers 

A priori, les nombres premiers n ' apportent rien au déclriffrernent de nos 

grilles ou <..:arr~. Qu't:~t un nombre premier? C 'est un nombre qui ne peut êu·c divi­

sé que par lui-même ou 1. Eratosthène, mais déjà Euclide deux siècles avant, en 

:ivait commencé la liste : 

2, 3, 5, 7, 11, 13, 17, 19, 23, 29, 31, 37, 41, 43, 47, 53, 59, 61, 67, 71, 71, 

79, 83, 89, 97, etc. 

Un livre nous a frappé~ par sa couverture : «Vlerveilleux 11ornhres pre­

miers», de Jean-Paul Delahaye (éditions TIEI .TN-pour la Scit:nce), dont la couver­

ture moncrc un carré de 16 cases (pas magique du tout) où les chiffres et nombres 

s'enroulent sur eux-mêmes, eu escargot, partant du centre: 

13 J2 11 10 

14 3 2 9 

15 4 1 8 

5 6 7 

Cette figure, manipulée dans tous les sens ne nous donne pas de carré 

magique. 

Tous ce~ chiffre~. premiers ou pas, partent de Un, sans iutenuption, avec 

des jeux de couleurs sans nfférem.:e a priori avec la logique de la chaîne puisque, 

dans un même ton (le jaune); on trouve le 1 et le 4, qui ne sont pas premiers, avec 

le 5, 7, 11, 13, qui le sont. 

Au chapiln.: «142857 en continuant>>, page 71, de notre précédent ouvra­

ge, il était expliqué que «m» (142857) a élé utilisé dans le travail d'architecture des 

cathédrales. F.nsuite, nous sommes fréquemment revenus sur œ nombre asse:t éton­

nant, aux propriétés multiples. Alors, dans cette réflexion sur les nombres premiers, 
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on ne peut omettre de dire que sa seconde moitié 857 est un nombre premier. Quoi 

faire de œ constat? Pour Le moment rien sillon remarquer que ce n'est pas Je ca.-; 

des autres séries figurant dans les ensemble~ chiffrés qui out émergé. 

Cela n'apporte rien de plus. mais t.:'est à mémoriser. 

Si le lien mathématique enrre les carrés magiques el les Nombres Premiers 

ne nous est pas encore :ipparn, sur le plan rationnel il est probable qu' il n'y en ai t 

pas du tout. Même à l'aide d'ordinateurs, les malhématiciens modernes s'y sont 

cassé la têre. On peut dire que la philmophie est la meme. bile. émane de la défini­

tion d'Euclide sur les nombres premiers : aucun nombre inlërit:ur ou égal à n ne 

divise n + 1. Quant à Eratosthène (Tilm-' siècle avant J.-C .), inventeur d 'un algorith­

me permettant ù' énumérer les nombres premiers ne dépassant pas une certaine 

taille, il fut le géographe inspiré qui donna la circonférence de la terre avec une 

minime marge d'erreur. On voil la diversité des découvertes liées aux mathéma­

tiques. La «relation de Bé7.0Ut» sur les nombres premiers èSL connue aussi sous le 

nom de Lemme de Gauss, lequel Gauss est bien corn1u ùes artilleurs. 

Fermat el Euler, cités dans le chapiu·e CONSTRUIRE UN CARRE 

MAGIQCE , entrent dans la vie des Nombres Premiers par leurs théor~mes (1640 

el 1760), mais furent sans doute pr~édé~ par les mathématiciens chinois. La paren­

té avec le Lo-chou de «Yu le Grane! (Ta-fü) n'est peut-être pas un mythe. 

Sans vouloir prolonger la recherche, nou:-. voulons tout de même revenir sur 

le <.:arré donné au 2""~ paragraphe, repr6senlant la couvenure du livre étudié. On 

remarque un enroulement en escargot. parti hors le centre, dans le sens inverse des 

aiguilles d'tmc montre. Cela nous fait penser à la :.pirale d'Ulan. C 'est une figure 

qui oc part pas du début des nombres premiers, mais du nombre 41, et qui s'enrou 

le œtte fois dans le sens classique de5 aiguille~. Le «4h> est suivi du «43» et ainsi 

de suite. Le résultat assez curieux dorme un carré avec une intéressante diagonale 

passant par le «41», point de départ, et qui s'étend de part. et d'autre de ce. centre, 

de gauche à tlroite, en montant ... Mais, une fois encore, on peut se rapporter au 

tableau annexe, qui montre bien comme11t la disposition des nombres premiers se 

prête à la mise en cru-ré, dégageant même des alignements diagonaux (ce que nous 

avions fait dans les carrC:s magiques). Cela Légitime notre volonté d'ouvrir ce cha­

pitre, mêrm; si cela ne nous :ivait pas paru évident au dwut. 
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WAFK ET NOM.BRES PREMIERS 

L~ carré \.Vafk, dans une de ses formulation<; possibles, donne 
avons-nous déja dit.. un parfait carré magique, . 

. ' 1 d' /::> ce qm o e;;t pas e cas autre~ 2 9 4 15 
prescntations qui donnent bien 1 5 ., = 15 

15 dans l'add1L1on par lignes ou 6 1 s 15 

colonnes, mais pas d<ins les dia- 15 15 15 

gonaks. 15 

12 
9 2 4 = 15 
5 7 3 = 15 
l 6 R - 15 

15 15 15 

1.1 y a un peu de cela dans les claviers de C:'.>mbiné téléphonique ou 
cnlculettes où, si 1' on renconlre 
généralement la série. 1-2-3 en 
haut, on p~ul aussi bien avoir 
l'inverse. 

Mais. quoi qu'il en w iL - el ce 
11't::;l pa;s - a priori - une surprise, on 
aura par la diagonale de; c111vicrs, la 
série da$sique cmt:ifrn me de 951 et 
753. dans un sens ou dans r autre, ce 
qui oe serait pas le cas avec le faux 
carré mngiriuc 

7 5 3 1---1---. 

"--+----1-,.,_...,.. ;·7 3 

La présentation de ces claviers obhge 
à revemr sur la fameuse série 142.857 

1 
6 

évoquée de nombreœ;t;s fois dans notre pré~édent ouvrage. Oa se 
rappelle que 1()/)()000 ( 10 puissance 6) dTI.isé par 7 donne 142.857, 
142857142857142857 que ron appelle "m" Ccst la même chose. a la \ÎTb'll!c prè, 
pour Io" par 7 On rdrouvc tou.iours \~six chiffres dans le même otdre L'operaoon 
999.99917 donne le nombre "m" entier 142857. 

Sur les claviers, chaque s~e (142 et 857) ;.c retrouve dan.> un ordre voisin 857 
est 11n 1101T\h1c p1cmicr On peut même JOuer avec des glis.sements. 142 857 devenant 
428 571; 571 e1ant également nombre premier. eic. 

789 121 

1114 [2 [81 5 L1J 456 456 
123 7S9 

(invariable) 

1 R l 5 l 7 \ 

l 1 l 4 l 2 1 

L 11.1 ~j '. I '!' l 7 _Lll_: __ l 4_\_2_l_8_)_5_[_7 _Q_l._l __ l_5_l_7_l _1 _I ___ ___, 
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WAl•K ET ~01\fBRES :PRE:\'lU:RS 
(suite) 

Au-delà du WAFK, il y a des grilles ma,jeures. 
Deux spirales sont intéressantes : 
l" autnu(' de 1 - 2 - 3 - 4 . Oi$JJosés eu spirale, les uumbres successifS forment un 
tableau carré pcrpé1uel, non magique, ou prcnncm 1talu1ellemwt place les nombres 
pcemie1s. L'enroulemem peul être dex.lce ou seuestce \avec le 2 au-des~'lL~ 011 à côté 
du 1 ) . &i r on arrête à l OO. on obtient un carr~ de 10 x: l O. 

l
·-9190 ·-g9-·88 -1ff86 8s 84 83 82·1 

92 ~7 56 ss s4 s3 s2 s 1 5o 8 t 
! 93 :58 .31 30 29 28 27 26149 80 1 

! ' ! 
i 94 1l·s9

1
32 [n 12 11 io 12s 48 79 : 

95 60 33 j14 T1l 9 i24 47 78 
i 96 6 l 1 34 115 4 1 l 8 ! 23 46 77 : 
. 97 '62 i35 16 s 6 1 )22, 45 76 1 
; 98 63 36 ll7 18 1~ 20 21]44 75 

99 64 37 38 39 40 41 42 43 174 1 
'100 :65 -66 67 68 69 70 71 72 73 

50 et 1 OO sont en opposition 

On a une belle diagonale 

19 - 7 - 23 - 4 7 - 7':l 

et deux petites, syméuiquci1, 

3 - !:' - 31 e\ .5 - l? . 37 

tous nombres premiers 

2° autour du 41 La spirale d'Ulan. Centrét: sur 41. elle e&t dextre ou senestre, 
e!le-aussi, (avec 42 au-dessus ou a coté du q 1). 

r 97 96- 95 94 93 92 91 90 1211 
1 98 f7f ,2Q696°8 62_ 66 89 120 
! 99 !n 53 52 51 50 65 88 119 An.'Tllll.rquedapetite diagonale 

! LOO ~ 73 54[3 42149 64 87 118 47-59·79 - 107 

j JOl f 74 55 44 41 1 48 63 86 l l 7 mais $Urloul une d~miale 
j 102 j75 56 _i? _46 41. 621 85 116 complèteautourdu 41,de 

i l03 i76 J.7 58 59 60 61 84 115 978. 113 
1104 177 78 79 80 81 82 83 , 114 
h~.?. .. i~6 t o'fïù8 109 .. 11 o 11 _!_~ t I in tous nombr~s premiers 

il remarquer que la spirnle dïJlan a un CC>i'ur de 4 1 que l'on retrouve aussi a.11 œntre 
du ca11 é pcrpèlucl du dessus, quoique cc soit sur une ligne non ex<ictement centrale 
puisque la grille a 1 O lignes et non pas 9 comme celle d'Ulan. 

.•. un 41 central, \:'~Lait aussi le cas du carré magique l'Enchiridion 
Le carré perpétuel et la spirale d'Ulan eux ne sont pas magique~. 

158 



• NOUVELLES DËCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

WAFK ET NOMBRES PREMIERS 
(fin) 

Nous avions détecté et indi.qué, comme progressives, toute une 
série de diagonales complètes ou petites diagonales partielles, dans 
l'Enchiridion. 
17 7.R -~9 7{l 21 '62 13 54 
·~ ~ ~ 79 -.. .. 30' -~r 

47 7'~ ·· $0 . 31 
16 48 8"-'10 ,$ l 
~7-- ,f_t--... :!_9'-,)' '· 41 
2~-...58"--, J8•-. . 50 ll 
67' . 'f,'f' .. 5<J ]()-.._ 5]' 
j(S",.98 j~i'·. 60 ù · 
11 2) ...... ,u9'·,~o··· .. § 1 

5 
.22 §3 11 46 
7Z 23 55 15 
32 64 24 56 
73 ~-...-..._{s 
·1.2 74 J4' J:>6 

2 43 ~75 35 
52 3 44 7.6 
1z ..... _53 4 45 

On en voit, par exemple, ci­
contrc, de gauche a droite,. 
dclcnl. 
Mai:; il y en a de droite à 
gaud1e, de 9 en 9 

On en retrouve aussi clans le "carré perpétuel "et la spirale d'Ulan. 

1 %:.61 34115 :-.t 11s123:4677 ! On voitnotammenr uncprogre.sbion 
' 97 t.2 35 116 - 6 2~ ' 15 76 i de 22 en 22, descendante, de gauche 
! 98 

1
' 63 JI? ;l7 8 . ' 'O . -1 75 : 

. 99 64 'JY'.'llN~ 42- 74 i à droite aux deux avant-dernières lignes, 

.101\t!'_~Jl6r6~ 1i8,69, 1,f /1- 73 · el de 28 en 28, descendante , de droite 
• • - , ,, ... , , · t • · • à gauche, aux deux dernières lignes. 

Apres le 22 du carré perpétuel . 
on retrouve ce mème 22 aux 6e 
et 7e lignes de la spirale d'Ulan, 
ci11si que du 14 au milieu et du 30 
à la fin 

Ces répétitions avec des suites différentes s 'expliquènt 
sans doute par une mécanique des posés des grilles, mais c'est curicu..x 
de retrouver des principes semblables dans 1 'Em:hiridion. 

5ï 17 49 9 41 7~ n 65 25 
20 Sll 18 50 1 42 74 34 66 Proliferacion de diago11ali.:s de 1 

(> 7 27 59 10 SI 2 '13 75 35 ou de 9, dans une grille désor-

36 63 19 60 li 52 3 44 76 ~onn~. sans la moindre tota-

77 23 69 20 61 12 53 4 45 
lisatiou analytique. 

Une grille qui aurait été éc1itc par le Pa1>e Léon Ill (né en 795) iuduse dans 
une prière(!?!). Comment donc un lidèlc pouvait-il l'employer? Comment donc 
l' Egli~c qui se garde de lOul cela pouvait la diffuser tout en cachant son 
incroyable harmonie '7 Comment un Pape pouvait cautionnec? 
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D'ailleurs, nou~ aumm à revenir indirecremenc sur les nombres premiers 

dans Je chapilre wnsacré à la cryptographie. Après que l'on se soil interrogé sur la 

possihilité qu'aurait, ou non, un nombre donné d'être le prnùuil. de deux plus petits, 

les mathématiqnes indiennes se sont mises à J 'œuvn~. A in si, trois chercheurs de 

l'Institut de Technologie de l'Gniversité de Kampour ont mis au point w1 nouvel 

algorithme utilisant une méthode basée sur! 'emploi des nombres premiers. Si 1,;c::ux.­

ci n'apportent pa.-; de solution apparente au déchiffrement de nos grilles ou 1,;arrés, 

ils peuvent apporter beaucoup au déchiffrement des codes. C'est un point commun 

avec nos efforts d ' interprétation. 

Il y a un autre point commun avec nos grille<; et carrés, cette fois plus direct. 

Il s'agit du nombre 41, placé au centre ùe h.1 spirale d'Ulan. C'est une vieille 

connaissam:c. bn effet, nom; avons constnté, dans le chapitre l::::NCHlRIDION (au 

milieu du présent ouvrage) que ce mystérieux carré de 9 x 9 était œntré sur le 

nombre 41. Il faut s'y référer car ce «41» y est insi~tanl. Rappelons que le Pape 

Léon ID, au IXb" siècle, était l'auteur suppos6 de cette grille (sans mention des 

totaux détcnninauts) insér~e dans une prière. TI avait d~jà donné la petite grille dile 

«pcnlade <le l'archange Gahriel», rappelée ici et déjà évoquée à la page:: 41 (!) de 

notre précédent livre. Elle avait 41 comme nombre central, et cela commence à faire 

heaucoup. 

Comme J' invitait limage de la cakuleU.e duns le tableau ci-annexé, l'un de 

nous a eu l'idée de s'en servir en posunt Je nombre 41. Eh bien, en appuyanl sur la 

touche «Sin.» (= sinus en grades), on trouve Sin 41 = 0,600400225, soit 0,6, un 
chiffre rond à hl troisième décimale près. Sur cette lancfu, nouvelle intuition et 

nouvelle curiosité: cos 41 = 0,799684658, soit 0.8 à la même décimale près. C'est 

un cas d'exception en trigonométrie. 

.Si J 'on adùilionne ces deux résultats, on obtient : sin 41 + ws 41 = 

1,400104881, soit 1,4 avec une précision encore meilleure. Si r on ne tient pas 

compte de la virgule, comme nous l'avons souvent fait (à l'instar des Egyptiens), 

on voit que 41 est l'inverse de 14. Effet de palindrome ? Nouvelle curiosité car nous 

avions dégagé le 14 dans notre premier livre (p.135) conrn1c centre de la grille de 

Kerbiriou, repri' .. e p.163, par J. J. C.hemin pour ses relations avec SATOR. 
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Tout cela dépac;se la !">impie coïncidence et invite à la réflexion. Il y a un lien 

entre ces construcLions, c'e~L un imléniahle code venu du fond des temps. Comme 

pour nous le confinner, Prndep Humnr de l'Université de Boston vienL ùe trouver 

une répétition de type logruithmiquc dans les Nombres Premiers en ayant. analysé 

les intervalles entre chaque et les ... intervalles des intervalles . Allernlons la suite ... 
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Clin d'œil du pharaon 

Bien convaincus de travailler en novateurs. nous réfléchissons de manière 

nouvelle sur ùt:s observationc; anciennes; nous sommes donc attentifs à tout. C'est 

ainsi que dans des recherches égyptiennes, j'ai fait émerger wic Jemarque de Erik 

Jlomung, dans {,'esprit. des Pharaons (Ed. Philippe Lcbaud). Cela concerne la 

volonté progressive cl rna11ifos1.c pour chaque Pharaon de faire mieux que son pré­

décesseur. Louable <lémarche - celle des pharaons, pn~ la nôtre, quoique ... - et iné­

luctablt:im:nl inscrite dans le destin des Hommes. Mais l'auteur a posé des chiffres, 

ùes nombres et, là, nous nous sommes arrêtés. 

Si l'auteur s'attache notamment à des conslals en matière de construction, 

cela -;'étend aux démooslrations de lypc dlX:oralif ou de culte. Ainsi apprenons-nous 

- et l'ordre vicnl probablement de Toutanhkamon - que les barres du pavois sur 

kqud t:st porté l'effigie du Dieu Ptah, passent à cette époque de 7 à 11; celles de 

J'image du Dieu 1\mon passent de 11 à 13. Evidenuncnt priorité à Amn11, 4ui a le 

plus gnmd nombre de barres. 

Mais, en y réflé.chissalll, pourquoi sc:ulement 2 harres d'augmentation pour 

l'un alors que l'aulre hénéficiait d'une progression de 4? Cela ne s'est sans doute 

pas fait sans rnison. sans discussion. Certes, il peut s' agir d'une démarche mystü.1ue 

d'évolution. évolution non seulement en nombre mais aussi en rapprochement, 

entre elles, de ces Entités di vines. 

Par prud<.:nce de chercheur, on peut quand même retenir que 11 est cc 

fam<.:ux nornbœ qui nous a fait penser au syst~mc binaire (repris dans la signature 

de Dürer) et que 13 est le troublant centre du Carré de 65 tout autant que le pied 

droit du Carré de Jupiter. 
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Dans k carré Dürer 

16 3 2 

5 10 Il 

9 6 7 

4 15 14 

13 

8 

12 

On pwl rem~nJUt".r le nombre 13 parti de son voisin 1 J 

(évolution Arnon) et le 11 parti de 7 (évolution Ptah) 

ce qui est tout de même curieux. 

Comme Je carré Wafk a été généreux avec nous. nous y avons cherché 

aussi quelque rapprochement et, sortant nos grilles, nous trouvons : 

492 294 618 816 
357 753 753 357 

8 1 G G 1 8 2 9 4 4 9 2 

Dans le tableau «La Mise au Carré», nous avons fait figmcr en outre. une 

des formes du carré \Vafk : 

8 3 4 
l 5 9 Or, 4 + 9 = 13 

6 7 2 et 9 + 2 = 11 c'est la prog1·ession des baiTes «Amon» 

Pourquoi donc celle-ci? Et - détail amusant - il s'avère qu'elle esl k glis­

sement à l'horizontale de. celle verticale, reprise ci-dessus el 4ue nous avions mis 

dans Je chapitre «LE NOlJVEAlJ PETIT .JEU DU WAFK» : 

6 1 8 Or. celle-ci donne 

7 5 3 8+3=llet3+4=7 
2 9 4 C'est la variation des harres «.Ptah», dans 

une même gymnastique que pom Amon . .Surprenant ! 

Alors, doit-on lier la volonté Pharaonique à une application de cmmaissances 

cachées et émergeant à cc moment précis ? Peut-il s'agir d'un jeu malin 'k ces 

forces de l'Univers créant la vie ? Peut-on penser à l 'introduc.;tion intuitive et auto­

matique de règles que nos pelils cerveaux ne sont pas encore en état de com­

prenclre ? Ou, tout simplement, serait-ce l'effet de coïncidences ? 

En l'état actuel des choses, tout est possible. bn tout cas, nous donnons à la 

remarque innocente de Hornung un étage supplémentaire qui est hien dans la natu­

re des choses. 
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L'auteur a signalé aussi guc les piliers de tombe royale sont les plus grands, 

par privilège, mais il n'en donne pas le nombre. Il spécifie toutefois qu'ils mesurent 

2 coudées sur 2. Les corridors ont une coupe transversale de 5 x 5. A tout hasard -

même eu sachant que le général de Gaulle a dit que !'Histoire ne repassait pas les 

plats - nous avons essayé de faire parler ces nombres ou leur produit; a priori, cela 
ne donne rien. 

~ous avons voulu essayer avec des mesures convc1tics. L'auteur prend la 

coudée pour 52,3 cm. Or, 2 x 52,3 x 2 = 209,2 cm et 5 x 52,3 x 5 = l 307,5 nombres 

que nous ne trouvons pas dans nos gtilles. Prudents, nous avons voulu essayer avec 

les vrais chiffres, car la coudée que prend Homung n'est pas la bonne. Elle fait en 

réalité 52,)6 et plusieurs de mes livres l'expliquent. Les résultats sont alors 209,44 

et 1 309, ce dernier nombre ayant l'avantage d'être sans décimale, mais les deux ne 

figurant pas dans nos carrés magiques; leur résolution théosophique 11e tlonne rien 

non plus. 

A ce sujer, ceux qui retiendraient la notion de coïncidence pour les iuterro­

garions foires plus haut, pourront constater que l'on ne fabrique pas de c.oïncidence~ 

systématiquement ou à volonté, comme ils aiment à le dire. 

Nous n'avons pas voulu quitter prématurément cet auteur, involontaire 

pourvoyeur. et nous avons poussé un peu plus loin nos investigations. Nous avons 

été bien inspirés car nous avons trouvé une autre indication chiffrée qu'il fournit. 

T ,e nombre de mâts ou poteaux d' oritlarnrne devant les pylônes des 1empks était 

généralement de 4 (Louxor) mais ne dépassait jamais 8, à Karnak par exemple. E. 

Homung nous apprend qu' Akhenaton les fit porter à 10 pour le temple d'Aton dans 

sa capitale toute nouvelle de Tell-el-Amarna. 

Notre intérêt pour te 1 et 0 et notre fréquente référence au systt:me binaire 

(apparus en cours de cet ouvrage) obligent à expliquer un peu ce conœpt. Il s'agit, 

sur le plan matériel, de faire passer ou non le courant électrique. Circuit ouvert ou 

fem1é. Tout se résoud à présenter le problème dans la machine à coups de 1 et U. La 

résolution - on le sait - est bien plus rapide que l'introduction elle-même des don­

nées (si elles sont manuelles). Mais comment faire passer des nombr~ parfois longs 

en séries de 1 et 0 ? 

Nous ne pouvons tout expliquer ici, mais pour 6chùrer, disons que le systè­

me de base 2 consiste à diviser horizontalement le nombre par deux et à puser 
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UN BINAIRE PAS SI CACHE QUE CELA ••• 

Comme expliqué dans le chapitre, le lJidionnaire françaiJ 
de la langue c:hinoise (Institut Ricci -Kuangchi press). aborde le 
calcul binaire, dans le cadre du Système sexagésimal de JO 
troncs célestes i:t 12 rameaux ... On trouve : 

p.30 ~ - YérifiCàtion mathématique de l'ordre logique 

l::u :.ppliquar.'. le ~)'~ tèmc de <::aki:i b;n.,:cr avec :1 po,·r les ligi:c> I ù, 
or : pou:- le~ lignes Y<1.11g. "" commence avec 5\x 0 rep~ésentant l'hexaeram:rc 
w.ucment Yin et ensuite, à cloaque fois. o:i ajc-Jte 1 

ce qui fait déboucher, p.31, sur ce magnifique tableau binaire 
quis' inscnl sans équivoque dans nos observations : 

000-000, OiY.HlOl. (l00-1)]0 000 -011, 000-JOO, OOG 101. 000- 11 0, 000 111 
OOHl0<1 001 ()()1, 001 010, OOHJll, 001-100, 001-10: , Ofll !10, 001-lll 
oie .ooo· o:o-om, 010 -011>. fil 0-011, 010-100 _ ·0~"'' \J. 010 110. n;o-: 11 
011- !JOO, Oll Oü!. 1111-010, 011-011. '"' .. î~~\ _,-101, fll l -110, Od· ,11 
1()() 000, l flO- Ol)J, iOO·OlO, 11Y· ~S "~';:'.'.,,JO, 100-101. 100 110, 100- 111 

101-ll(>'.l, !OH lOl 101 ,..:\'1\l.~ ~il- lfn-100. IC!-Jm, lQl - !10, 101 111 
1; 0 oco. l!O-lMll, no-,~;. 110 Oll. llC 100, 11n-101, 110 !10 1)(1- \ lj 

111-001/, UJ. 001, llJ-010, 111-011 , 111-HlO, 111-101, El-EO, 111- 111 

On y retrouve les figures déjà reprises ailleurs du Yin et du Yaug, sou~ fom1e 
de petits traits jumelés et traits complets (des trigramme.s). :-Juus avions, il y a 
longtemps - sans savoir que cda sc.:r.irait un jour • conservé des c.xrraili. 
d'autres ouvrages aux !ieUles réfèren=~ indiquées ci-dessous · • ,8 

fl<JNI *~ '• ':S-

//r:,.-:;:~~~~' .. ~"\.~'·\~(~\ ........ 
, ..... ·- ~', <~ , •, .·::-·~· "''>' '\ 

I . ·~r-- . . >?\. ,·-:. .. ~. 1 - . 1 f ~r 1 r f°_.!'-l.,l<_l.•-.'-l <Je$ (.h'""'" - ·::.~ __ / '\(.. 
" " ( 1 1 ...... )t i0. . / ;· .. ~··· . 

1i<·:" .. -·\ ... t. f: \..~ .. r,.; _,JI, q,_J 1 ~>9~ . ..: .... " l r '"' i i . ~: .. 1~·,~/ !~,,,, . l,.V '··· •. f '~i "" 
., . \..•~P-~ - .ef~~· 1~ 1- _::, ... 1 .~r t • q~ ~ 
~~ ·· ' . - \::<~~ ;<.. ~·'1(,<':· / ... ·-o.-~ ' ··; r• 1 l '1 f\ ,, ... , ... ,., ·-...-::..~·=r-r;;:...fr · • .. 1 ~; •• r..., . i , , 

-._,,, ... ~~ 
"0111/e.~ clt<sfurme.\ gtiomèrnques.. "Archéomètrc et tradition orientale" 
suivis de ccrte pl11nchc n!réJ encée M.O.S. Pantin. 

e:~ "81 
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chaque fois, à côté, le reste, c:e qui donne en les alignant ensuite de droite à gauche 

- la série des 1 cl O. Ceux-ci devenus des bits s'articulent en octets. Une ;mtériorité 

au sysLème apparaît en Chine (code Foh1) par l'articulation ven:icale de 6 petits 

trails, brisés ou non, faisant ainsi office de 1 ou O. Troublant ? 

000000 000001 00001 0 000011 

0 2 3 
Nous relevons d'ailleurs dans Je Dù:tiunnairefrançais de la lanf?ue chinoi­

se édité par l'Institut Ricci (Kuangchi press) en 1990, la mention d'un Système 

sexagésimal de «IO tronc:~ c:élt:slt:s et 12 rameaux terrestres». Comment ne pas pen 

scr aux jeux de IO ou 60 par 5 fois 12 ? 

Mais. mieux encore, nous trouvons, p.31 du même ouvrage. des tahleaux 

chronologiques dit<; de correspondance des année~ ùu cycle avec le calendrier gré­

gorien. C'est llll festival de 0 cl l ! Voir tableau annexe. 

Après ccL cxpu),é un peu technique et la promenade dans l'Empire du 

Milieu, rcn:norn; à l'Tigyple. d' autanr plus que nombre d'ouvragc:s ont démontré les 

coumrissances cachée~ des Egypriens. 

Donc, passer de 8 à 10 poteaux. pouvait êLre une forme d. extension bien 

banale de 1a dédicace, mais il ne l'aul pal> oublier qu' A ménopbis IV fut Je pharaon 

schismatique faisanL passer d'/\mon à Aton et se débaptisa. Si un message caché 

devait émerger. le moment ét:iit propice. 

Nous en resternns là. 
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Grilles, cryptographie et binaire 

A notre fige, on reste urnrqué par la 2'"" guerre mondinle qui fut le cntnlyseur de 

nombreuses découvertes. Parmi ceUes-ci iJ y a la célèbre maclùne à coder aUcman­

dc Eirigma, mécanique à roues dentées. Nous ne voulons pas en racomcr l'histoire, 

mais expliY.ucr puurquui le sujcl reste frais en nos mémoires. Ceci ù' autant plus que 

les moyens de décryptage passèrent par le fameux Colossus ou Mark 1, avec ses 

2500 «tubes à vide», précurseur des très gros ordinateurs, déhouchant aiUe11rs sur 

tout cc que l'on sait . 

A œ ~ujt:t, il y a maLit:œ à r6l1exion dans l'ouvrage à gran<le <liffusion Je 

Michaël Drosnin, La Bible Le code secret. On sa.il quel' auteur a trouvé un com:ept 

de transcription par ordinnteur fournissant des noms (recherchés) et éta.hlissant 

d'étonnantes connexions, teUe le lien de Rabin et de son assassin. On y relève aussi 

à la page 101 <le l'éùiLion de Robc1t Laffont que Urosnin trouve un lien entre Dix 
comman.dements, radio de la montagne, ordinateur. C'e~t as~cz çurieux, nous voilà 

revenu~ dans le «hinnire». 

Une amie, Mme Régine Peric, a transmis une éturle rénlisée p:ir un de se~ 

amis. portant sur une analyse ciblée de la Bible, dans le même esprit, et donnant -

une II't:nta.ine ùe fois mon nom. Flatté mais prudclll, heureux. ocm:liciairc. je n'ai 

pas ajouté cette précision sur ma carte ùe visilc ... 

Au <lem de l'h11mour qu'y a t-il d'intéressant dans cette avancée? 

Le spécialiste qui a réaJisé ce travail dégage une sélection informatisée, 

d~boud1anl, après rco:..:hcn:hc automatique de l'ordinateur, sur une pr0l>enLalio11 en 

lignes justilillt!s c.;ommen~anL par le nom rcdn:rch0. 

11 lui eOt éré focile -et cela s'est d~jà vu de prendre les lettres au fur et à 
mesure des besoins et de leur attribuer, par quelque décision arhirraire, la verni illu­

soire de pouvoir composer le nom recherché. Il ne s'agit pas de cela. L'ordinateur, 
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par la rigueur voulue initialement dans Je programme érabli, recherche si les Jctlres 

nécessaires existent - généralement oui - ùans Lel ou tel verset et si, par une constan­

ce rl'espac.emcnt, CUes pourront St: lrouver en début de Jigne dans UD texte qui Sera 
justifié, c'est-à-dire de longueur constante de ligne. C'est cxtraordinaire. F.n outre, 

au lieu de ~·en tenir au texre hébreu d'origine, Ja méthode ~'applique donc queUcs 

que soient ks langues de traduction, raisonnement cohérent. Comment? C'est une 
autre histoire. 

Au lieu de s'en teuir à la langue <lu texte d'origine, la méiliode doit pouvoir 

s'appliquer quels qu'en soient les vecteurs. Ceci pOlUTait s'expliquer par le jeu pos­

sible des sons et des forme~, sujets mal étudiés par la Science, voire rejetés par eUe ... 

Nous avons cité Fermat et Euler dans le chapitre CONSTRUIRE UN 

CARRE MAGTQUF., puis rappelé qu'ils entrent dans la vie des Nombres Premiers 

par leurs théorèmes (1640 et 1760). Or, nous découvrons maintenant que leur théo­

rème est à la base du système R.S./\. qui est fondamental dans la sécurité de la cryp­

tographie. Voilà de quoi exciter notre curiosité d'autant plus que le système de chif­

frcrm:nt des données (Data Encryption System ou DES), qui joue de bits et d' oetcts, 

s'inscrit dans la même discipline et n'a cessé d'apparaître, en filigrane, dans nos 

derniers chapitres. L'ombre du Lo-chou de «Yu le Grand (Ta-Yu) appar.:ûL 

Nous avons rnpporté aussi, au chapitre «BIBLE», que Weissmandel avait 

recopié la Torah sur des fiches en forme de cartes, charnœ se composant de IOO 

lettres, en 10 rangées de 10 lettres, clin d'oeil aux cartes perforées, présentes en 

cryptographie par leur système binaire. Alors, un peu de Bible et un peu de binaire, 

voilà de quoi nous inspirer. La «Lh~oriè de~ restes» conduit - on l'a vu - à la série 

des 1_ et 0 (bits s'articulant e n octets). Là encore, cette remar4ue nous ramène à la 

préscnt.alion venicale (vue plus haut) des 6 petits traiL'i, suggérnnt le l ou 0 du sr,­
tème apparu en Chine (code Foh.i). 

000000 000001 uoou lü 000011 
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GRfLLES, CRYPTOGRAPHlli ld" BLL,AIRE 

Des l 
L ·ms<:ription enigmatique "MLssion 1891" (de l 'ëglisc de 

Rcnnus-lc-C'hâteau) et Je 6R 1 de J\~pitaphe (fi11 autre mgard s1tr" /'énigm<:, p.223) 

inc irent à chercht:r une clef. Serait-ce celle de la phrase ... {!1 Il·. POUSSli'r' 
'ffN!l·J~S < iARmJ'I'/' /.A CLEF - PAX 681? 

l .a '·rais.'"ln tbeos." de 1891 donnant l , puu1quoi ne pas chercher dans le "hin11irc" ~ 

681 186 
816) 618 
1681861 

Rcwmr uu pahudrome ... 

Attenlion,ccnc~ontpas 1891 1891 <> 1981 ou1981 
àe vrals carres magique:. 891 1 891 1 <> l l 98 1 198 

9118 911.8 <-"'> 8119 8119 
1189 1189 <> 98ll 981 l 

Rclle 1éooltc de 1 . très harmonieux, montants et desœnd~nts. à rnt:1t11:: dans I~ pa11ie1 en 
allcndant de pouvoir en fair~ quell11u1 t:hn~c 1 

De la Bible décryptée 
At' introduction du nom, l'ordinateur recherches' 1l y a poss1b1lité d"obten1r 
one présentation "justifiée··, restituant verticalement le nom en tète de 
colonm:, quelle que soit la langue utilisée. Voici un exemple avec un de nos 

noms : Evangif!! de Marc (traduction latine) 

l'.ZEl!~:uM::ETIQ:'~\l~!<:MfRt\T!l:ëli•~I:JSETIPS:>Sllo.'NAVI::c~~ 
Olir:l:T1:;$F<:i:1 I,o.E,S!A l'îMVO'.:AVT1' l LL05EîREL11, 'l'OPA,RES 
üOZEBE:;Ar.O I:-INAV l U IMHSRÇENNAR! ~:;;,scunsu~TF.lllŒ;TI 
NGf<'='f'l.L liNT;iR:l\PHA.qH.l\UMtTSTAT lt-l s:..RBA.T I ::ï ! N::~P.SSU:'.jS 
1NA~~C1\l·(D,;CE~h.'IEOS F:1.S'!'UPE ShNTS'JPf.ROOC'.rtUN7' r, l USE 

Evangillf! de Marc (l 'ordirwtwr avait r1w.ni les lettres ici ~·urmcrrqu~t:s pour h1<.:n en 
montrer ime mécanique lnformallqu« complexe.) . 

1: 19 et progressus inde pusillum vidit lacobum Zebedaei et lohannem fratrem e1us et 

ipsos ln navi conpOnentes retJa _ _ 

1 :20 et statim vocavit lllos et relicto paire sUo Zebedaeo in navi cum mercennarns secuh 

sunt 0\Jm 
1:21 et ingrediuntur Capharnaum et statim sabbatls ingressus synagogam docebat eos 

~l voici w1 autre exemple, mais il y en a plein \ 

Dl!JIJtéronome (traduction anglaise) 
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0 1 2 3 
Ce n'est pas Ja pœm.ière foi<> que nous sommes troublés par la présence per­

manente des chiffres et nornhres clans les textes sacrés. 

Dans le chapitre «APRES LE WAFK ... » nous avons relaté la dé.firùlion de 

Pythagore: «fout est arrangé d'après le nombre», el remonté à l'Eternel «qui a tout 

fait avec nombre, poids et mesure» (Sagesse X 1 - 20) passant même par le Livre 19 

du Lévitique : Vous ne comme Il rez pa.1· d'injustice, ni en jugeant, ni dan.s les 

mesures de dimensions. ni dans les pnids ni dans leJ mesures de capacilé. 

Comme s'il fallail apporter quelques justifications complémentaires. nous 

revenons sur la fameuse citation reprise dam le livre «Rennes-le-Château -
Nouveau regard sur l'énigme» : 

BERGER/?, PAS DE TENTA'llON 

QUF. POUSSIN ŒNJERS GARDENT LA Cll:.'F - I'AX 6Rl 

PAR LA CROJX ET CF. CIIEE4L DE Vl.l::.:U 
J'A .. CHJ-.,VE cr: nAEMON Dl::: GARDIEN A MIDI. PO.WMES BLEUES 

Y aurait il un rapport entre l'inscription énigmatique «.Vlission 1891 » <le 

l'église e l le 681 <le l'épitaphe de Rennes-le-Châleau? Cc qui nous y fait pent.er est 

que la «raison» de 1891 est (1+8 + 9 + 1), soit 19, qui donne (l + 9) 1. Nous n'ar­

rivons pns à nous eu tléfaire et sommes troublés par la présence du mot clef 4uand 
tout le monde en cherche une. 

Sans demander trop aux nombres, dont il fout se méfier quand même, nous 

rcvçnons sur l'éclipse totale de soleil vue récenU11ent. La prochaine pour nous 

Français? 3 Septembre 2081 ! Raison théosophique : 11, deux fois 1. Ft puis, cc 81 
c'est 9 x 9, ce neuf si souvent présent ! 

Bref. nus découvertes successives, au cour' cle cet ouvrage, nous obligent à 
prcmlrc en compte tous les facteurs regroupé!. ci dessus et à en admettre ce que r on 

pourrait appeler un air de famille. La lïnalité est de fa.ire passer ou non le courant 

électrique par des matériels perrormants et des clés ou des codes. Circuit ouvcrl ou 
fermé ! 

Celle application des progrès tedmiques n'enlève rien de.s méthodes 

ancü.:nnes où, rar exemple, le Che écrivait i't Castro suivant un code (méthode de 

Vernam) jouant par série de 5 chiffres, un peu comme la grille Sator on le carré dit 

de 65. Le système a élti employé par les Russes (one lime pad). Ces séries de Cinq 
nous impn.:!>sionnenr, pnr exemple : 
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26220 01321 47833 
88723 64320 66388 
88497 29351 34523 
85455 05358 17244 

49587 47829 71895 
Attention, n'y cherchez pas SATOR; nous avons l!ssayé el pas lrouvé ! 

En revanche. nous avons remarqué que ]a disttibution quantique des clés 

part d'oscillations du champ magnétique alignées. Un cristal de calcite partage Je 

rayon en deux faisceaux parallèles. Commenl ne pas penser à des dérives de la 

Chiralilé expliquée en début de ce livre ? Cette ohservalion nous fail découvrir que 

dans l'urilinatcur quantique nous passons des bits aux qbit.ç, les4ut:ls peuvent être 

désignés par 0 el 1. Fabuleux mais trop fort pour nous. :\"ous enregistrons simple­

ment que 110us restons dans notre tiujet. 

Chacun connaît, par les romans ou !il.ms, la technique des messages cachés 

dans un simple point. Le texte a été nùcrofilm6. ce qui n'était évidemment pas pos­

sible à l'épu4ue de François F', Louis XIV ou Napoléon. qui avaienl pourlanl des 

spécialistes du chiffre, rompus à cacher les messages ... La dissimulation <le me.~­

sages confidentiels dans un aucre, officiel, s'appelle la stéRano~raphie. De celle 

classique. de Francis Racon (1561- 1626) à ceUe, moderne, dite «tatouage», on 

as~istc à Ja montée en puissance du système hinaire. De nm jours, en jouant de bits 

dits de puids faible par rapport à d ' autres dits de poids fort, on peul indure une 

image dans une autre, L:'esl Je. programme Outguess. 

Cela fait penser à ce qu'allirrne le belge Piron de l'existence de portraits 

dissimulés au sein même rle celui, ca~bre, de la Joconde. Comme il ne veut pas 

dévoikr sa tocbrùquc d'interprétation, on peut rester sur la comparaison qu' il donne 

d'autres dessin~ qui seraient insérés dans le tableau 'visible. par un pinceau imhiht: 

d'un liquide radioactif par exemple. Oui. L'ennui est que le liquide en question ou 

la technique de<. bits som difficilemenL a<.lnùssibles à l'époque où Léonard de Vinci 

pt.:ignaiL La Joconde. Quoique ... En effet. Didier C:oilhac; a démontré l'existence 

manifeste <lt.: mcs~agcs cachés et leur implication dans une saga Nostradamus, 

Léonard, François l" et il y a de nombreuses théories de résurgence de méthodes 

anciennes venant rle civilisations amfrieures ou extérieures. 

Chacun, de notre côté, a d~jà travaillt: el pub lit: sur ce sujet. J ' avais même 

dégagé une observation partant de l'examen du ruban d' A.D.:-.1. sur lequel on 
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constate des «vides», les Rénes poubelles el, n · élant pas spécialiste, j'en avais sim­

plement déduit que cela pouvait cacher de~ disparitions de gènes anciens ou prépa­

rer la place à rles nouveaux .... Cela peut aller loin, trè:; loin. Aujourd'hui, après le.<; 

démonstrations successives apparues dans l'étude de:; carrés magiques, un peut rai­

M.mnablement se demander s'il n'y a pas quelque lic::r1 de stéganographie ? Loin de 

lever les doutes, on peut retenir que Caroline Pontaine s'exprimant sur les 

«tatouages» s'appuie sur des illustrations - un peu en forme de mots croisés - oli elle 

pose dcs grille<:-images, avec des pixels noirs ou blancs . 

Comment ne pas frétiller en repensant à nu~ grilles, Sator ou 65 '! Mais, 

attention, il faut peut-être dépa<;ser l'approche conventionnelle et se projeter vers 

l'inédit. Les évéot:ments vont très vite:. La «t€16portation» vaguement approchée 

par l'un de nous déjà il y a quinze ans, est le dwu1 actuel de la presse de vulgarisa­

tio n. C't~sl le transfert d ' une pruticule, quelle que soit la dis Lance, en un momcnL ins­

tantané. C'est le jeu de J'électro-magnétismc (à privilégier sur l'électricité laquelle 
a besoin d'un suppurl). 

Or, le~ deux sondes parties il y a 25 am quitrent en ce moment le système 

solaire et vonL entrer dans d'autres galaxies. c:·est un autre dada des médias. Mais 

l ' intérer.sanL est que si elles ont mis 25 am. pour effectuer ce parcours, les infos nous 

parviennent (par les ondes radio donc l' électro-magnélisme) en moins de 2 heures. 

Personne n'a encore songé, ou pas osé, l'aire le rapprochement enrre ces 

deux observaliuns et ce qui peut en dé.couler: autre monde, aulœ plan <le vie, etc. 

Pomtanl récemment des astrophysiciens annonçaient que ùes vitesses stellaires 

étaie.ut possibles en millions de km/seconde; nous sommes loin au-delà des 300 000 
km/:;ec de la lumière. 

Evidenum;nt, même si nous avons raison dans nos rapprochements - ce 

dont nous ne doutons pas - il resterait à expliquer comment fonctionne alors le 

décryptage de nos carrés magiques el vers quoi vont-ils. Code-barre du Vhaot 

lancions-nous d'instinct. Accès à quoi ? Nous cherchons... mais les choses sonr 
déso1111:iis plus clruœs. 
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Quelques rappels 

Kéanmoins, cette référence au 1 nous oblige à faire une petite plongée hors 

les nombres premiers. Sans y prêter spécialcmem attention, nous avions commencé 

à dégager le «hinaire» dans la plancht:. «COMMENT BATIR UN CARRE 
1.1A.GIQUE A CINQ CASrn;» pui~que, sur le même document, nous étions passés 

au carré à six cases, avec le «SCEAU Dl.! SOT .En.» de J. J. Chemin, déjà pris dans 

notre premier ouvrage et cité encore un peu plus haut 

6 32 3 34 35 1 111 

7 1 1 27 28 8 30 = 111 

19 14 

18 20 

25 29 
36 ~ 

16 

22 

10 
33 

15 

21 

9 

-1 

23 24 = 111 

17 13 = 111 
26 12 = 11 l 

2 _il = ill 
11 1 111111 111 111111 666 

Certes, il n'y a pas Je zéro, mais le lJn est là, très fort. On l'avait aussi, dans 

cc premier livre, quand nous avions monté l'espèce de pyramide jouant du 9 et de 

la progression de 2 à 10. en partant du nombre étonnant 12 345 678 987 654 321, 

expliqué, el qui esl (111 111 111)! 

lx9+ 2= 11 

12 X 9 + 3 = 111 

123 X 9 + 4 = 1111 

1234x9+ 5 = 11111 

12345 X 9 + 6 = 111111 

123456 X 9 + 7 = 1111111 
1234567 X 9 + 8 = 11111111 

12345678 X 9 + 9 = 11JJJJ11 J 

123456789 X 9 +JO= 1111111111 
Sans y prêter attention, nous avions surtout commencé, dès les premières 

lignes du premier chapitre de ce deuxième tome, à l'égypticm1c, avec le fameux 

dire sans dire ... 
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En effet, le premier carré lraité était le carré 492 qui donne, par colonne, un 

total de 15, et passe à 1 665 si l'on travaille avec les trois nnmhres additionnés. 

4 9 2 4 9 2 
3 5 7 3 5 7 

...a..lJi.. 8 1 6 
15 15 15 1 6 6 .'i Or, les 213 de 1 665 fon t 1110 

ainsi que la diagonale en éloile (95 1 + 159, 753 + 357, 258 + 852 et 654 + 456) qui 

était m1c belle série <le palindromes avant l'heur~ el que nous avons dessinée ~ur la 

plauche «Grilles tournantes et Wafk: (suilc)>>. On a bien 1 110. 

Nous n'avons donc pas eu Lurl <lt:. traiter cette affaire de 1 dans un chapin-e 

intilulé «nombres premiers», d"aburù parce que ce chiffre est l'élément de base de 

la détermination de ces nombres el par un (mauvais) jeu de mots, nous ajouterons 

que nous sommes plutôt amusés de voir tous ces rappels de primauté du l inscrits 
dans un chapitre «premier». 

Nous avons aussi relevé, sans plus. dans une publication ù'A.TLANTIS 

(sept.85, n°340), un dossier &.Til par Mme .T. l'rnnchet, M.M. Dupuy-Pacherand et Y 

Vt:met. .D y était fait allusion à un écatt moyen Ten'C-Lune de 384.000 km débouchant 

sur une équation de 1,001001 et qu'un deg.ré tcrrcslre moyen de 111,111 km donnerail 

lll si on le divisait par ce 1,001001. Allcnlion, que l'on ne nous fasse pa~ dire œ <1ue 

nous ne disons pas. Ces afi.ïnnaliom. sont à situer dans leur contexte el nous ne vou­

lons pas élargir notre propre étude. Nous voulons simplement signaler une nouvelle 

voie d 'investigations possible et l'éronnante insistance du 1 à nous narguer. 

Evidemment. à nouveau, on nou~ tiL:mandera sur quoi cela débouL:he. A 

nouveau également, nous répondrons yut: nous n ·en savons rien. Nous ~ommes rrop 

consc.:ients de la petitesse ùcs ct:rveaux de l'homme 2002 face aux grands problèmes 

- allez donc essayer <l'intégrer lïnfini - et nous nous bornons à poser les marcht:s 

qui conduisent 1:haque fois vers le palicJ Liu dessus. 

L'erreur, répétons-nous, esL J1; vouloir - à ln française - le repas complet 

ave1: entrée, plat principal cl dessert Eh hien, non. Nous ne servirons que ce qui est 

prêt. Pourquoi, dianlre, les gens veulent-ils obligatoirement inscrire les choses nou­

velles dont un contexte global que - faute de le connaîLrt: exactement - on ne peul 

que décrire. fabriquer, avec une très grande marge d'erreurs possibles. 

Cette déviance conduit inéluctablement à la prétention, au mensonge, au 

dogme, à l'annihilation des vra.ies recherches ultérieures qui doivent être Ollvcites 
et non fermées. 
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Combien sommes-non~ fiers d'avoir relevé ces pistes; de les avoir 

conduites avec Je lecteur. 

biles nou~ conduiront un jour à la suite des découvertes, nom, ou d ' auucs . 

Et alor.; '! Cela est-i 1 tellement important ? 
D'ailleurs nou!. n'avons pas tout à fait terminé cet ouvrdge ... 

Panant de la définition savante de «Récurrence finie», on peut s'attarder sur 

lWc méthode de t,;alt:ul rapide pour trouver, par exemple, la somme d'une progres­

sion partant de Un en Un jusqu'à Mille. Cela pourrait êue long. 

On pose la série à l'endroit d'abord, puis. en dessous, dam; le sens inverse. et 

l'on additionne les colonnes, dont on voit tout de suite qu'elles font chacune 1001: 
1 + 2+ 3 ... +1000 = T 

1 000 + 999 + 998 . . . + l = T 

1 001 + 1 OO 1 + 1 OO 1 ... + 1 001 = 2 T 

Mille fois 1 OO l donnent 1 001 000 el la division par 2 pour ohtenir 1 seul 

T fera : 500 500, totnl de ln ~érie. 

Bien entendu, si nous avions pris une série de l à 400, les colonnes fera ient. 

401, cc qui enlèverait un peu de l'effet-magique des l et 0 ci-dessus. Mais, notre 

remarque veut porter sur l'effet du 1, cc 1 que l'on retrouve dans k~ calculs d 'iJL­
tervalle. Par exemple la corde à nœuds égyptienne où le fameux triangle 3 4 5 

est fait de 12 sections (intervalles) constituées cenes par les 12 nœuds du dessin 

mais en réalité par les 13 nœuds de la corde initialement posée au sol, le premier et 

le dernier se supcrpo~anl. 

Certe évocnrion du nomhre 12 nous mmène au chapitre CLTN D'CETL DU 
PHARAON dans lequel nous évoquions le Système sexagésimal de « lO troncs 

célestes cl J 2 rameaux tcm:stres et avions-nous ajouté : comment ne pas pc11scr aux 

jeux de 10 ou 6ll par 5 fois 12? Ce système bien implanté s'oppose au principe Je 

comptage reposant sur les 10 doigt~. Tl faut - sans cèder à la tentation - garder tout 

de même en mémoire l'importance de Douze. C'est, fait remarquer Didier Coilhac 

(toujours lui) : Pi divisé par Phi'. Malgré tous les chiffres impliqués dans J' équa­

Lion. c'est un joli 12 qui apparaîl suivi d'w1c belle série <.le z<Sros. comme pour !.\vi­

rer route équivoque. 
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Des nombres et séries 
incontoumab les 

Il n'y a pas de réponse officielle ou ~ullï~amment convaincante sur la chro­

nologie ayant conduit au choix entre le système décimal (par jeu de lü) ou le systè­

me à l'anglaise (12). Les auteurs des «grands secrets ... » ont éirùs l'hypothèse - après 

leur découverte du travail 6gyplit::n par jeux. d'angles de 9" - gue cette règle, basée 

donc sur le 9 et ses mulliples, avait pu basculer en jeu employant le l 0, une fois arri­

vé au nombre dé de 90, fréquent dans la triangulation de l'Egypte ancieom: .. 

Ainsi ces sociétés anciennes aurdient r~joim le concept pn.:sque animal de 

compter en 10, comme le permellenl les doigt~ de la main. Mais. on peut s' interro­

ger sur le principe sexagé...imal sumé1ien déterminant une base de calcul de 60. 

Pour cc dernier poinf Pormaléoni et Cantor pensent que ce serait hasé sur Le com­

put venant du nombre de jours de l'année : 360. D'où éventuellement Lwe division 

du cercle en 360° et en 6 parties, que l'on relrouve dans l'étoile de David. Ce sym­

hole est, selon un général cher <l'état major de l'année de l'air d'un pays du proche 

Orient, the key vf univase. On sait qu ' un cercle de rayon 1 donnera des sixièmes de 

circonférence de 0,5236, mesme qui est celle de la coudée myale d.e Memphis. 

De son côté J. J. Chemin a renti~ à jour le cercle partagé en 400 grades. 

En soi, 360 est déjà UIJ nombre mystérieux. Entre autres. on en trouve un 

multiple surgi d ' on ne sait ui'1, dans la version assyrienne de r épopü de Gil~amesh 

traitant de la ville de Umk (vers 3 500 à 2 500 av. J. C.) rapportée par Guy Rachet, 

chez Larous~e: «3 600 arpents de cité, 3 600 arpents de vergers, 3 600 arpents a·ar­

gilière ... » On pourrait ajouter ... 3 600 cris de surprise de notre part. Mais, plus 

sérieusement, le texte continue par des articulations autour de 360 ou 3600 : « ... 1 

800 arpents pour le temple d'Ishtar (la déesse de l'amour)» puis, sans explications, 

«10 800 arpents et l 800 arpents». Scrail-l:e le total des nombres cités (3 600 x '.l 

d '.l 600 / 2)? Possible. Mais quelle insistarn:e ! En rout cas, cette relation fait appa­

nûtre le nombre 10800, k4ud 108 est la mesure d'un angle terriblement fréquent 

sur le plateau de Guizeh (voir les Grands Secrets) cl peut-être ailleurs si l'on se 
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donne la peine de chercher. Coïncidence"! Nous voulons hien. mais tout de même, 

nou<; sommes troublés par cette immersion dans les 60 et 90 ! ... 

Comme si un clin d'œil s'imposait, voilà que l'épopée de Gilgamesh revienL 

sur le tapis. C'est à lravcrs un article de nolrc ami Raymond 1crrJSse. dans le numéro 

361 de la revue des Auris ùc la radicsfuésic. L'aulcur reparl d'autres sources que les 

nôlres. Il s'inspire ùe texles dt!couvert!> en 1860 el traduite; par G. Smith 11in1;i que d ' un 

ouvrage traduit par Aheci A1.rié aux éditions «Rerg International». 

Nous ne nous attarderons pas sur tout ce qu'exprime R. Tcrral>se; c'esl 

vaste, puissant, prémonitoire autant que révolutionnaire. mais a priori en dehors de 

notre sujcl de~ «griUes cl cam5s» el nous laisserons à nos lecteurs le <;Oin de s'y 

reporter. 

Ce que nous voulom en dégager, c'est quelques chiffres dont nous n' avions 

pas connaissance et que nous découvrons Hl fo11uitement. Ils s' ajoutent aux. précé­

dents. L'équipement du héros comprend des haches de 90 kilos. elc. Le poids toLal 

c1ru11cné L:Sl ùt: l 0 talents de 30 kgs, soil 300 kgs. Nous sommes surpris de ces coïn­

cidenœs: 90. 30 (60/2) et 300 (5 x 60) ... Le parcours du héros fai t 10,800 km ! A 

croire qu'il y a une logique de chiffres incontoumahle. Ce n'est pas tout. Gilgamesh 

emport.e 120 perches de 60 coudées; or 60 c'est 120/2. Peut-être faudrait-il mfüne 

poursuivre. Mais restons-en là. 

Sans trop savoir quoi en faire nous devons revenir au diagramme appelé T .n­

Chu que nous avons évoqué au tout déhut de cet ouvrage. On retrouve bien le carré 

Wafk lequel a rant donné depuis. 

15 

4 9 2 = 15 

3 5 7 = 15 

8 6 = l:S 

15 15 15 

15 

On constate l'évidence el la puissance de ce 15 si bien intégré dans la chaî­

ne des observations ci-dessus. «Quatre fois 15 «c'est 60 ec «Six fois 15 «,c'est 90, 

comme «;huit fois 15» donne 120 ! Il est difficile de contester cette répétition trou­

blaute. Mais ces «fois 15 « renvoient à «fois 10» que 11ous avon~ signalés comnLL: 

découlant des opposés dan~ le cam.:. Wafk. c'est-à-dire en jouant en étoile ne pre­

nant pas le centre-pivot. 5 : 
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10 
4 9 2 
3 + 7 10 

8 6 
10 10 

Bien sür cc 10 ne prouve rien du loul sinon que d'être présent indirel'le­

ment. On 1mun-ait préciser~ J'égyplienne, disant SCl!rs dire, 1r1ontrw11 sans montrer, 

cadu.mt sans r.achet: Ajoutons qu 'il s'inscrit bien dans notre recherche des 1 et 0, 

e t qu'il y a une te lle harmonie dans les chiffres énoncés qu'on peut se demander 

pourquoi les mathématiciens el autres chercheurs n'en parlent pas. Notre curiosité 

paraît légitime. 

Faute de pouvnir apporl.er une réponse immédiate, nous pouvons nous bor­

ner à un consLal. immédiat lui aussi. On navigue, comme pour les carrt!s magiques, 

dans des chiffres et nombres à origine non justifiée ou d6ruulanle, mais débouchant 

tous, à tciU1c, sur un jeu incontournable de 1 t:L O. Loujours ce binaire, auquel il 
paraît désormais diiïïcilc <l' éd1appcr. C.da. n'apparaissait pas au début de notre 

recherche, c'est «l'overdose» qui l'a fai t remarquer. 

Comme pour confirmation, la déeouvcLte (par D. Coilhac) d'un autre livre 

sur les Canés Magiques» de Bernard Uervais aux &litions Eyrolles, nous confirme 

dans noue parcours. Son ouvrage t:~l magistral. fouillé, novateur, mais l'auteur s'csl 

consacré aw. carrés de 5 cases et à leur aspect mosaïque parti d ' une ctistiuclion entre 

les nomhres pairs et impairs d'un tel cané. Coloriant différemment lt:s uns et les 

autres, il fait apparaître de multiples figures quï l clas~t: t:L commente. C'est fasci­

nant mais cela en reste à des carrés «paysagers». Si nous-mêmes avions attiré l'at­

tention sur les damiers à carreaux noirs et blancs, nous n ' avions pas poursuivi Jans 

cette voie. Contrairement au carré de 65 à 25 cases, les damiers sont de 64 cases, en 

égali1é donc entre les blancs et les noirs. Nous n'avions pa~ jugé utile de suivre cette 

piste autant philosophique voire ésotérique que cullurellement divertissante. Nous 

avions eu relativemenl lori. car nou~ nous sommes privés des joies que nous dunnc 

aujourd'hui B. c;ervais, ingénieur et professeur de mathématiques, par l'érrn;rgenc.:e 

ùe œs carrés contrastés formant des figures multiples et même des lellres. 

Mais cette méritoire promenade ne nous dorme pas de base exploitahle er 

projetablc a priori, outre le plai. ir, et conlïrrm: 4ue nous avons bien fait de consa-
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crer notre temps, compté, aux voies prises dans notre démarche di rlërenLe. 

Toutefois, nous relevons avec émotion, qu'une prëmière parlie du livre de Bernard 

Gervais s'arproche du «binaire)}, maie; sans le dire. 

L'auteur, dans son jeu mosaïque et symétrique, classe les cases paires et 

impaires (grisées différemment) en leur mettant respectivement un numéro : O et 1. 

Fascinant de retrouver cc.la ' Voir 1a planche annexe. Mais, après avoir posé 

4ut!lques règles, ce remarquable observateur en reste là. Dommage. Car cela lui a 

permis de poser des séries de 0 et l dans le pur esprit de celui que nous avons rele­

vé, mais qu'il n'exploite pas, ce qui n'est pas surprenant dans le type de. parcours et 

réflexion qui sont siennes. 

Donc, pas plus de débouché, mais une c.onfinnation ce1taine pour 11ous de 

l'inexorable présence d'un binaire formel que - pour notre part- nous n'avions pa~ 

discerné à l'origine. C'est peut-être d'ailleurs la raison ponr laquelle, de notre côté, 

nous avons été sensibles à ce «binaire» gui ne nous est apparn qu'après un long par­

cours reposant sur d'autres considérations. 

Qui voudrait maintenant nier l'intérêt de notre découverte el de nolrë orien­

lalion? 

Si besoin était nous avons encore un autre exemple dans notre précédent 

ouvrage où nous avions développé (dans le chapitre «Autres tentatives») un essai de 

rapprochement entre la grille alphabétique SA.TOR et une grille numérique partant 

cette fois de la numérotation progressive des lettres (A = l, n = 2, etc). Ceue 

démarche, intéressante mais sans résultat~ prohanrs, était partie d'observations 

d ' amis dont Kerbiriou. Voilà ce que nous n"Yions présenté : 

88 82 

s 19 A 1 T 20 0 15 R 18 = 73 réducLthéos. 10 

/\. 1 R 18 E 5 P16 () 15 .1'.'i -do- 10 

T 20 TI .5 N 14 E 5 T 20 64 -d=- 10 

0 15 p 16 E 5 R 18 A 1 55 -do- IO 

R 18 0 15 T 20 A s 19 = 73 -du- 1 () 

73 55 64 SS Tl 120 
réduct. théos. 10 1 () 10 1 {) 10 

Ce n'est pas un «Carré magique». Mais, c'est fou de constater - cc qui n'était 

pas l'objet de notre recherche à l'époque - cette écrasante démonstration de présence 

du 1 et dn 0 'Nous aurions pu, à cc moment, être frappés du clin d'œil hinaire. 
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Nous aurions pu aussi y parvenir à l'examen du parallèle de Guizeh. Sa lati­

tude est : 29° 58' 22». La résolution théosophique donne : 2 + 9 = 11 ; 5 + 8 = 13 

et 2 + 2 = 4. L'addition gérnfrale aboutit à 11 + 11 + 4 = 28 dont à nouveau la réso­

lution théosoplùquc csl : 2 + 8 = 1 o. 
1L semble y_u'on ne puisse pas échapper au marquage des 1 et O ! 

Si l'on veut bien admettre cette piste du binaire, il n'en reste pas moins 

qu'il faudrait trouver à quoi elle sert plus précisément et comment l'employer. Sans 

prétendre apporter de réponse car rien n'est évident, nous pouvons toujours effec­

tuer une approche des possihilités. Déjà, par précaution, il faut retenir que même si 

l'on admet la possihilité d'un <~jeu binaire» il faut considéœr que sa présence dans 

ks grilles et carrés peut ne pas être un emploi mais une conséquence. Ceci veut dire 

que si le «jeu binaire» existe - CL l'lanploi de nos ordinateurs semble le prouver - il 

n'est pas anormal de le rencontrer implicitement dans notre environnement. Donc, 

la grille n'est peut-être pas une clé au sens strict mais, si c'est le cas, elle nous aura 

permis de déceler l'omniprésence du «binaire», cc qui n'avait pas él.é fait jusque là. 

Alors? Une pause cl puis une prospection des informaticiens pour trouver 

l'oiseau rare capable de donner le rebond escompté ... De lui dépendra l'éventuel 3"''" 

tome ! 
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Vous avez dit 
incontou1nables 

Ah oui, on ne saurail mieux dire. 

/\ peine posé la plume - ou formé k computer - pr6ll; à nous livrer à une 

panse, cette fois pas philosophique mais réparatrice, nous tombons sur T n pensée 

c:hinoi.\e, un ouvrage senti hcnnétiquc de Mmcel Granet, édité par Albin Michel, et 

que nous a prêté notre ami, fin sinologLte, Rt:né l\for<.;Îer. 

Peut-être, end' autJes temps, ne 1' aurions-nous pas lu. Mais, initiés aux sub­

tilités asiatiques, ne serait-cc que par Je «\Vafk», nous l'avons ouvet1 et nous 

sommes Lmnhés sur un oeau doublé. U n'était pas possible de l'escamoter et nous 

avons voulu en faire profiter nos lecteurs tout autant que meure à jour celle compi­

lation de nos travaux. 

C'est là l'avantage de notre méthode. Nous avons procédé en «temps réel», 

c'est-à-dire que nous avons cherché et pen<>é à voix haute, en même temps que nos 

lecteurs, pour les faire 1:mlrer dans cette montée en puissance. Cela pouvait nous dis­

créditer en laissant supposer que notre pr6se11lation élaiL décousue. Nous y avions 

naturellement songé et avions bien pesé notre décision. Non, ce style évolutif per­

met une meilleure entrée dans la réflexion, chose qui se doit d' êtrn partagée. Voilà 

pourquoi nous avons, d'entrée de jeu, renom:é à la m6Lhodc dilc d'enseignement 

magistrnl. Si nous l'avions pratiquée, le livre entier eut été à refaire, à récrire, el 

nous eussions - comme tant d'autres - probablement abandonné. Au contraire, nous 

avons la faiblesse de penser que notTe pratique a permis l'évolution permanente et 

davantage compréhensible, démonstration d'altruisme et de foi en les llommes. 

Voilà donc ce petit din ù'œil ùe l'Empire Céleste. 

Il porte sur notre vieux complice le «\Vafk-Tchéou «el le «Sva.<;lika». 
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DES NO:\-ffiRES lff SERIES lNCONTOURNA.8LES 

Rappelons le carré de tSS rercnu par nous, dont nous avons donné la mèthode de 
CùlBtnJcl ion ei sur lequel nous avons pose tOuK no& rapprochements : 

651-"'.!.l-~~'I-'""'!-~ 
65 

' 
6_{ E5 65 65. 65 65 ~s 

Jouant du paiindrome 
SATUR/ROTAS, nous 
en fait émerger la croix. 
centrale TENET 

E.iï.e e:;i cor;firmée par le palindrome PERIR.EP qui finit par gëi1érer un même ENE oon:nnun 

C etie fonnc a11vara'it dans la grille de B. Gen•nis qui r appeile 707 et esT i' une <lei> 721 grilles 
possibles pour lui. 

l!~l !.2:_ ~Tli_\J l j ce qui donne la mosaîque ci-contre · 
-~g_L.?~~?.i . .1.2.J.1. ! en grisant les nombres pairs . 
. J~-l~" 17-l .3 i La croix centrale émerge, comme 
~~_Li_; __ 5 J.2j.l~ i la notre. El. ie est faite de nomhres 
9 1 24 , l1 6 j 15 ! impairs comme la nôtre aussi. --------.... ~··---· 

i3 !Ql J J 14 2l 
20i 2 Î23 :121 8 
··-FiS-19 T7' 3 
...... 1 .•.. ·----' 
22 4_! ..:-s_i.16' 18 

9 24t 111 6 15 

7 

25 

l.7 5 l.3 21 9 
mais 1a partie centrale 
()::NE) , horizontalement 25 

l. 

19 

et verticakment donne un s 13 -; 
total égai de 39 (pc.:ut-être 3 x 1 
13), ce que l'on ne trouve pas da s 
la grille mosaïque. 
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Dans l'opération WAFK, nvus 1ùmiculoni; qu(' ~t ch1llr1:s t:I ils 0111 
l' effet paltndrome· dans 1·extrnit RP'PR ou PR }{f> wmmt de 
SAf OR ROTAS. il t:n "a de m.!mc 

. . encore qut: pour être parfaLt Il faudrait n'avoir que de~ k:tlres de 
~ymt<lric horizontale, elles sont seulement au nombre dc 11 : 1\ H [ M 
0 T L V W X Y . Ce n 'est pas le cas ici, et effccti11c111cnt le texte 
s.::rai1 êtrangc .. . En ~ym~tne venicale < F3, C. D. etc.). 1 inkrêt est 
moindre car il ne s·auit plus de mots-miroir> Hu sens clas~iquc ~ 
lecture s t\ T 0 R R 0 T A s 

A R EPO 01' E R.\ 
TE'\l:' 'I Tr l\. r T 
OPERA AREPO 
ROT·\S ~<\TOR 

l..e iicn enlie le• deux grille• alphnbêuques e~t !lagsant et permet 0!1 le voil • 

des interpritations diverse1. 

l.'aulJ.: tien, entre ces grilles et celle numeriqne dit1: ùe <>S (démcnstr~tion 
Maei:tracci) dt:v<ait logiquement produire Je~ mêmes effets Cc u·c~l J>3$ le 
~.ou on n·en voit pas i'u:>ajle ... 

l l'-24 1 w ' 
·.:i'-!.2,2s 1< 1t. 
11 >..n 21 <J 

10 18 1 ,,J.+ 22 
:/J G 19 ··2 ,1 ; 

3207 24 11 
lb .tt 25 12 4 
9 21,;-.f'J ) .5 \ '! 

2~ 14..- ! , 1& lO 
15 2 \9 6 ·~3 

Bien sûr nous ne tomberons pas dans le piège des 2 diagonales 
l l,12,13,14,15 etl5,1·U3.12. l 1 qui ne donnent guère qu'une 
progn:ss1on en 1, ou 23, 1 R 13.8,3 et 3,8,13, 18,23 en do~mml une 
des On ne ~ut appeler cela un langage nouveau et createur. 

En r1~.,n11che. la nouvrlfo ~rille fnit apparaitre •tue ~i l'oo s'en tient :nn 
uuih'q on obtient un autre type de palindrome, plus commode h faire 
é.,ohscr t•I permett:ml des combinaisons f1ÙI$ pous.~i'.e~. 

Nous y consacrerons la planche suivante 
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Nous reprenons ci-après les grilles successivement mises en 6vidence par 

llUUS, toutes magiques Cl ùfaivanl J' Une de l'autre par Simples LTansferts horizontaux 

de lignes ou de eolormes, en laissant le 5 central : 

2 9 4 8 1 6 4 3 8 2 7 6 6 7 2 8 1 4 4 9 2* 6 1 8 
7 5 3 3 5 7 9 5 1 9 5 l 1 5 9 1 5 9 3 5 7 t: 7 5 3 
G l 8 4 9 2 2 7 6 4 3 8 8 ~ 4 6 7 2 8 1 n* 2 9 4 

1 ~li He chinois cité plus haut nou~ montre qne la grille retenue(•) c~L 4 9 2 

3 5 7 (avec ccnLJc 5) 

8 G 

Pour des raisons trop longues à exposer (plac.:cment des chiffres pairs et 

impairs, orientation, divisions), les Chinois en sonl venus à créer une nouvelle 

grille, en posanL un nouveau chiffre, de telle sorle que, chaque fois, l'ancien plus le 
nouveau donnent 11 ainsi : 

pour aller rlr. 4 à Il, le nouveau chiffre est 7. de 9 à 11 : 2 et de 2 àll : 9 7 2 9 
- do_ 3 à LI , -do 8, rle 5 it 11 : 6 et de 7 à I l : 4 8 6 4 

d" - - 8 à 11, -d"- 3, <le 1 à 11 : JO et cte 6 à 11 : 5 3 10 5 

c.:'est-à-dire une nouvelle g:iilk avec, cette fois, 6 au centre (ce i"t quoi ne 

fait jamais allusion Ja littérature chinoise) et l'introduction du nomhrc 10, jamais 
Yu dans une 2rille à 9 ca:ses. 

Nous l'avions pourtant remarqué et isolé, en écrivant : 

4 + 7 9+ 2 2+9 11 11 11 

3+8 5+ 6 7+4 11 11 ll 

8+3 1+ 10 6+5 ]] 11 li 

... mais sans aUer plus loin. Dommage, mais c'est la preuve que la découverLe 

est davantage le l'ruit de la méthode évolutive que du ré5ultat ltù-même. 

Exlranrclinaire, nous avion:s fait à peu près la même chose en reprenant Le 

principe dans Je chapitre SL\fO-AFRIC/\NTS~m, en disant même que l'on pouvait 
ajouter tous les nombn:s que l'on voulait. 
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grille de base _±__j_ E>:rille nouvel le variante de la précéden~ 

4 9 2 5 10 3 7 2 y 

3 5 7 4 6 8 8 6 4 

8 6 9 2 7 3 10 5 et beau palindrome (en croix) 

Ce qui est fait avec ( +) peut se faire évidemment avec (-). 

grille de ba~e __ l grill~ nm1vell~ 

4 9 2 3 8 (avec cette fois de.s totaux de 12 

3 s 7 1 1 1 2 4 6 contre t5 et 18 précédemment) 

8 1 6 1 1 1 7 0 5 

Mais, nous bornant il collecter les indices de toute sorte, nous n'avions pas 

donné l'ampleur voulue à l'entrée clu 10 (par disparition clu l) ce qu'il faut nous par­

donner car, à l'époque, nous n'en avions pas décck l'imporlanœ. Or. enlrcr un 

nombre à deux chiffres dans ces grilles aux carrés hahituellement de 1 chiffre, de 

surcroît par manipulation du 11, ne pouvait être innocent. Oserions-nous dire que 

c'était un signal d'arrêt et méditation? Peut-être. En tout cas, deux clùffres c'est la 

Llémonstration d'une sorte d'extrapolation et la prffientation officielle du 1 et du 

0, ces deux clignotants rouges du «binaire» que nous n'avons repérés qu'après. 

De même, dans HARMONIES EN T ,ffiERTE, nous évoquions une obser­

vation de M. H. Gobert concernant une série progressant de 11 à chaque renne : 6 

- 17 - 28 - 39 - 50 - 61 - 72 - 83 - 94. Pourquoi prenait-il le chiITn: 6 au Llépart de 

sa progression? Parce que c'est celui du Ciel en chinois et. comme par hasard, c'est 

le nouveau centre du Wafk évolué. Comment avons-nous pu ne pas réagir à ce nou­

veau clin d'ccil? Parce qu'il était crop tôt et que ces éléments, en ordre dispersé, ne 

pouvaient nous conduire là où nous sonunes maintenant, grâce au pctil livre ctùnois 

(pas rouge '.). 

En posant différemment. les constats on aurait pu sentir venir l.a progression 

en 1 et ceUe en 111. En tout cas, le lecteur aura eu le premier recueil des indices 

d'abord en l'état puis, maintenant, dans leur aboutissement. 

:'.\ous avions promis cleux scoops. Le second concerne le SVASTIKA dont 

nous avions dé.montré l'inclusion de montage dans le Watk. On se souvient que, 
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hors la croix centrale, on pouvait avoir un développement des brnnches ou il gauche, 
ou à droite : 

4 9- 2 

1 

3 5 ï 

8- l 6 

4 - 9 2 

1 

3 

1 

5 7 

8 1-6 

Partant chaque fois de l'aplomb du centre, les paires opposées donnent un 
total de 110 : 

92 (9-2) + 18 (1 -8) = 110 et 34 (3-4) + 76 (7-6) =110 

94 (9-4) + 16 (Hi)= 110 et 38 (3-8) + ï2 (7-2) =110 

Nous <lvions ajouté qu'a priori, rien ne paraît imposer le sens de rotaLion, 

lequel paraît inéluctable selon l'auteur. Ce ne seraient donc pas les chiffres qui 

imposeraient Je choix, mais l'Homme. Cette perception est conlïrmée par le gra­

phisme chinois contenu dans l'ouvrage précité, même avec la nouvelle grille : 

4 9 - 2 

1 

3 5 

8- 1 

7 

1 

6 

4 - 9 2 

1 

3 

1 

8 

5 7 

1-6 

* 
7- 2 9 

1 

8 6 4 

1 

3 10- 5 

On voit tout de suite que l'extension conforme au 1" schéma aurait mani­

festement pu se faire aussi dans le second, mais cc n'est pas le ms car on ne trouve 

pas la lïgure <lans le traité cb..inois (p.166,167.168) yui en resr.e à celle ci-dessus(*). 

Cette importante étude repose sur les orientations géographiques, les jeux 

de nombres pairs/impairs, les dynasties, la traductirm numérique des symboles 

divins, l'aménagement du monde, etc .. Nous ne nous sentons pas de taille, en l'état 

actuel des choses, à 1mursuivre la recherche voire l'éventuel Lleoat sur les consé­

quences du Hi'ts seu, enseignement de base et début de la tradition éclite, plusieurs 
siècles avant les Han. 

186 



•NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

1fais, nous y voyon:; - jus4u'à pn~uve <lu conlraire - une farouche confir­

mation que le svastika, limité a pri.ori à des origines au Moyen-01icnt, était non 

sc-ulcment pratiqué antérieurement en Asie, mais s'inscrivait dans la logique que 

nous avons définie: rotation branches à gauche-, religieuse et branches à droite, déri­

ve totale (croix gammée nazie). 

Nous avons Je ~entimc:nt d 'avoir réussi notre mission 4ui était de clémy<,LÎ­

fier les «carrés magiques» (faux jeu de société) pour les inclure dans une autre 

approche de nos civilisations, à poursuivre. C'est avec cet espoir que nous livrons, 

sur un plateau d'argent, la piste du «binaire» en espérant qu'elle fasse franchir un 

pa~ ùe plus à l'humanité rnrieuse. 
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Super carré magique 

Comme pour terminer en beauté, le Cit:l envoie une nouvelle et (provisoirement) 
dernière découverte : un SUPER CARRÉ MAG1QlJE. 
Préalablement, rappelons quï l y a, à l'origine, un «Carré dit Wafk», appelé aussi 
Lo-chou et attribué à «Yu le C'1r.ind (Ta-Yu) qui est un carré de neuf cases, sans zéro 
et articulé autour du 5 cc-utral. 

Voilà l'articulation qui est. 
généralement retenue mais 
on peut en créer d'autres 

15 

15 

4 9 2 =15 
3 5 7 =15 
8 l 6 =15 
15 15 15 

Voir ci-dessous, cxlrait de «Grilles numériques et Carrés magiques>> 

4 9 2 
3 5 7 
8 l 6 

2 9 4 
7 5 3 
6 1 8 

6 1 8 
7 5 3 
2 9 4 

8 1 6 
3 5 7 
4 9 2 

t1 3 8 
9 5 1 
2 7 6 

2 7 6 
9 s 1 
4 3 8 

6 7 2 
1 5 9 
8 3 4 

8 3 4 
l 5 9 
6 7 2 

Elles sonl loul aussi bonnes, donnant 15 partout. et avec 5 pour centre. 
Si l'on rclienl la 7• grille et que l'on en établit Je gmphi~me évolutif, on obtienL 
ceci : 

6 7 2 
l 5 9 
8 3 4 

qw n 'est~ >8.JlS rappe­
ler l'atlfl-lt: Web du SJgll<' 

de lu T r.wslimnaticm. du 
lht\! le Nécronomicnn. 
(B.Dnniess=> 

Cc n'est pas sans faire penser à I' Rn.r:hiridion, un ouvrage qui vient en quelque sotte 
du ciel puisqu'il aurail été écrit par le Pape Léon III (né en 795), imprimé en 1740 
à Rorne, sans la moindre explication autre que des références de prières... non 
essayées. TI se présente comme une belle série de nombres, en neuf lignes el neuf 
colonnes, mais sans la moindre totalisation analytique. Comment donc un fidèle 
pouvait-il l'employer'! 
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L'E11cl1iridio11 prend tous les chiffres dans l'ordre de 1 à 81 et emplit fünsi. sans ajout ni m11m1uc, 
81 cases unitaires. La progression d>tfil< <.:t:llc grilk suit un p1 incipc de diagonale c1 n'a ric11 ~ voir avec 
k< divc1" montage~ du Wall<. C'est un vrai carré magique. les totaLL11 étant toujours les mêmes horiz .. 
vertic. ou en diagonnle, sans p0unant figurer ' Le tout étant articulé aurour de 41. 

37 78 29 70 21 62 tJ 5-1 5 

G 11: 79 :;u 7 1 22 63 14 -«> 
•17 7 19 80 31 72 23 55 t5 
16 48 8 40 81 32 (,4 24 56 
57 17 49 9 ,·.if, 73 33 65 25 0 26 58 18 50 \-Y ~2 ~4 :;4 66 

67 27 59 10 5 1 2 ·!J 75 35 
J(, (,li 19 60 l l 52 3 44 76 
77 28 69 20 61 12 53 4 45 

car il n'y a aucun total ! 
Mais si oo les pose, cela doooe 369 

partout 

On peut poser, dans le même esprit, un enchaînement au carré ci-dessus (6 7 2 - l 
5 9 - 8 3 4 ), en pollrsuivant la progression toujours de 9 en 9, suivant le même 
orùre, l:e 4ui ~rmet ù'oblenir un nouveau et grand carré style t:nchiriJion prenant 
tous les chiffres dans l' ordre de l à 81 (9 x 9) et emplissnnt ninsi, snns njout ni 
manque, les 81 cases unitaires : 

f, 7 l 15 16 Il 19 23 27 
J 5 9 10 14 IR 24 1.5 20 1 l 3 
!t 3 -' 17 I~ 13 26 21 22 6 1 2 15 IG Il 19 2J 27 

1 s 9 JO 14 Il 2' 2S 2(1 
B J 4 17 12 13 26 21 22 

33 34 29 42 43 38 51 52 47 4 s 6 

28 32 36 37 41 45 4b 50 54 33 J4 29 t2 43 38 SI S2 ~7 

35 30 31 0 
li 't2 36 1.1 JJ "'' 46 lO l4 

8 44 39 40 53 48 49 3S JO 31 4-1J940 SJ 41 ·1~ 
7 a ' 60 61 56 f,<) îO 65 78 79 7·1 641 61 j6 6'> 10 6<\ ,, 19 ,.. 

SS 59 G:i G--• ~s: n 73 77 JI 
55 59 63 64 68 ....... 73 77 81 62 S7 sg 71 u 67 IO 15 76 14 

62 57 58 71 (>6 67 80 75 76 

Ce gr~nrl carré. Rïl rlonne bien lui-au~si <les ùiagonalcs ùt: 369, n'csl pas un vrai ..:urré rnugi4ut:: i.:ur les 

lolaux. hori1.on1a1ix n11 vcrl icaux n'ont rien à voir. 

En revanche, co11m1c 1' avait trouvé Bernard Bnmessaux sur un vieux document 
annoté par lui à l'époque, si l'on applique un ordre semblable à celui du carré Walk 
retenu (6 7 2 - l 5 9 - 8 3 4) on arrive alors cette fois à un vrai carré magique, lignes, 
colonnes et diagonales, do1mant bien 369. :Magie des Nombres ! 
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6 7 2 
51 52 47 60 61 56 15 16 11 

46 50 54 55 59 63 JO 14 18 
51 48 49 62 57 58 17 12 n 

1 5 9 

6 7 2 42 43 38 78 79 74 
5 9 37 41 45 71 77 81 

8 
,, 
.) 4 44 39 40 80 75 76 

R 3 4 
69 70 65 24 25 20 ]3 34 29 
64 68 72 19 23 27 28 12 36 
71 66 67 26 21 22 ]5 30 31 

369 
s1,s2 47 60 61 56 l'i 16,..11 =369 
4(> 50 54 55 59 63 10_,..14 18=369 
53 48 '49 ......._62 57 58 ,,.u 12 13 = 369 

; 6 7 2 42 .... 43 _,,38 78 79 74 = 369 bi l 5 9 17 Uil\:_45 73 77 81 = 369 
~ g 3 4 A4 V 40 80 75 76 = 369 

69 70 _,.,65 ,, 24 25 20 '33 34 29 = 369 
64 68 72 19 23 27 28'32 36 =369 

/ ' 
1 

71 66 67 26 21 22 35 30 31=369 
' / 369 169 369 369 369 369 369 369 369 
369 (cen<.N nu:;si ~trr 411 

Isolés, les carrés se révèlent être de vrais carrés magiques, le total (au sein de cha­
cun d'eux) étant le meme en addition horizontale, verticale ou diagonale : 
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150 l .':0 177 177 42 42 
51 52 47 = 150 60 61 56 - 177 15 16 Il = 42 
46 50 54 = 150 55 59 63 - 177 10 M 18 - ·1'.! 
53 46 49 = ISO 62_57 58= in 17 12 J} =42 
150 150 150 177 177 177 42 42 42 

15 LS 123 123 231 231 
6 7 2= 15 42 43 38 = 123 78 79 74 = 231 
1 5 9 = 15 37 41 45 = 123 73 77 81 = 231 
~=15 44 l~ 40 = 123 80 1:-i 76 = 231 
15 15 15 123 12'.J 123 231 2'.JI 2'.ll 

204 204 69 (,') 96 
6') 70 65 = 204 24 25 20 - 69 33 34 
64 68 72=204 ]!} 23 27-69 28 ]2 
7 1 66 67 - 204 26 21 22 = 69 35 30 

204 204 204 69 69 69 96 96 

Les ccnlrc~ ~0111 touj ours de 5 eu raison théosophique 

et leur addition doru1c: 

')(, 

29 - 96 
]6 -96 
31 = 96 
96 

Centre~ 

50-59-14 

5 41 77 

68 23 32 

50 + 59 + 14 = 123 5 + 41 + 77 = 123 68 + 23 + 32 = 123 -< 

et 50 + 59 + 14 + 5 + 41 + 77 + 68 + 23 + 32 = 369 

T .'addition <le-.. lol;.iux de ha"t carré par carré donne : 

150 +177 + 42 + 15 + 123 + 23 1 +204 + 69 + 96 = 1107 -< 

(123 X 3 = 369 Cl 369 li. 3 = 1 107) 

Totaux 
de base 

(parcarr>i1 

1 50-177~12 

15 123 23 l 

204-69-96 

Il apparaît donc évident que l'ensemble des neuf carrés aura 369 comme nombre­

pivot et que la grille, malgré sa division en neuf pavés, n'est qu'un cané magique 

globnl (voir page suivante). 
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2 

Le graphisme évolutif vu prél.:é­
demment s' applique pour donner 
une progression de 10 en 1 O pour 
chacun des 9 petits carres ( 1, 1 1 . 2 1 • 
31,41,51,61,71et81). En outre, ces 
mêmes nombres de dizaine dictent 

·2Sl 6 ~ 7 

"' , s2. 41 ; 60 61 156 i s 16 Il' 
-46 50 54 1 ~5 $1" 63 ! 10 14 Ill 
53 48 49 t-2 57 58 17 12 13 
-·· 1 5-~---,--

6 7 l l 42 ;i.:.. 3i< 7~ 79 2" 
j \ 5 9 137' 41) 45 Tl 77 11) 
8' 3 -1

1
4439 ' 4ù 807576 

---g- ·: 3 · .. 

la numérotation des carrés eux-mè­
mes; en raison théosopltiquc. 

69 70 65124 25 20 ~J 34 29 

~
6B T2 19 ~ 27 2>l .IL 36 

-. 
66 67 "6 1 •Î'l 00 35 ~n ji',1 1 ... , J """"' 

l """" ( 7 f"''<• 
16 u 6t Sl 'i2 etc 

L'addition de tous ces nombn:s te mu nés en l donne 369 ( 1 + 11 + 21 ... ) 

On relève d'autres harmonies : 

51 52 47 
46 50 54 
SJ. 48 49 

6 1 2 
l 5 9 

8 3 4 

69 70 65 
64 68 72 
71 66 67 

60 6l :56 
55 59 63 

62 ~7 5~ 

42 43 38 
37 41 45 
44 39 40 

24 25 20 
19 23 27 

26 21 22 

l 5 16 11 
l 0 14 J 8 j Chaque nombre progresse de 4 en 4 dans 

17 12 l'.l la 2c ligne de chaque cmTé 

78 79 7'1 
73 77 111 J Chaque nombre progresse de 4 en 4 dans 
80 75 76 la 2c ligne de chaque carré 

31 34 29 
28 32 36 J \haque nombre progresse de 4 en 4 dans 

35 JO 3! la 2e ligne de chaque carré 
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Ve1ticale111ent, cha4uc nombre progrc~sl: de 2 en 2 dans la colonne centrale de chaque carré. 
.Et on peut remarquer u11 autre jt:u r~p~lilif 4ua11l aux diagonales : 

Les diagonales de chaque carré progressent harm01ùeusement de 1 en 1, en montant 
de droite à gauche, et de 3 en 3 pour descendre de droite à gauche 

78~7JJ)4 
73 ... 77181 

I i', 
80 75-76 

51 57 47 G Jolie conversion graphique 
46 ~ 5Ô " 54 1:l posilîve mais devenant né-
53 g~ 48 .. , 49 \ gative si l'on m1blle 1111 

6 6 
temps. 

Elles donnent toujours un total de 6 en descendant de gauche à droîte ou dans l' antre 
sens, de droite à gauche (51+501·49"" 150 et 1 t·S+O"" 6, 2 ~5+8= 15 et 1+5=6.· . · ) 

Le carré étudi6 est donc, à l'inverse, un carré magique découpé en neuf plus petits. 
C'est une même gymnastique qui s'applique dans chacun des neuf carrés où les 
deux premiers chiffres ou nombres de chaque première ligne, comme les deux der­
niers de t:haque dernière, s'enchaînent de 1 en 1 : 

et l'on voit, au pt1ssage, que la 
2e ligne de chaque carré pro­
gres.se de 4 en 4. lit ~! 47 i<>9 .. ~ 56 ~-1§111 

46 50 54 55 59 6.> 10 14 18 
.;3 f4·s 49\ 621.?1 ssl l7 :ï2 1'fil ---- 46 50 54 55 59 63 10 14 18 

1 5 CJ 3.741 45 7377 81 
(78 79] 74 ~/ , 64 68 n 19 23 21 28 n 36 

7:>7781 · / 
80 j 75 76j Tout comme la remontée verti1 

--- I cale de chaque 2e colonne pro-
]33 34 29 d 
78 32 36 / grcsse e 2 en 2 dans chaque 

3s \3o fü carré. 69 ; 10: 65 
~-'--~~~~~~~~- 64 °68• 72 ~~~~ 

A noler la présence, en tout sens, de 3-6-9, conunc dans «l'Enchiri.dion» ou dans 
l'évm.:ation des séries 142857 ou 124578 (aux pages 59 et 70 de Grilles et Carrés 
Magiques). On sait que Pi divisé par 7 donne 0,4488 qui à son tour divisé par la 
coudée roy. égypt. de Memphis (0,5236) produit 0,857142857, obtenu avet: 1 divi­
sé par 7 (comme montré à la Cathédrale de Chartres). Ces mêmes nombres de 3-6-
9 sont ceux des angles fondamentaux de la gfom6trie sacrée du plateau de Guizèh 
démontrée dans le «Grand Secret des Pyramides». 
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On peut être frappé par l'importance de ce 41, 
nombre pivot du carré central (comme dans 
l'Hnchiridion) donnant, multiplié par trois: 
123 que donne également ce carré magique 
central en tout sens. 

+ ·;c 

123 123 123 

123 
123 

123 
123 

123 

Sans pouvoir dégager de lien, c'esl précisément ce 41 qui est pivot de la spirale 
banale ainsi que de la fameuse spirale d'Ulan (les deux ci-dessow;): 

' 91 90 89 88 87 86 85 84 83 si 0 . . 
92 '57"""56 55 54 53 52 51 50 81 97 96··-·95949392·91 90 121 

93 581" 30 292if:i:f2(;149 &O 9" r?l 89 120 
94 59 32113 12 lllO 25148 79 99 72 88 119 
95 60' 33 114 1321 9 24 47 78 lOO 73 87 ll8 

96 61 34 
1

115 [4 l I 8 23 46 77 
101 74 

86 117 
102 75 85 116 

97 62 35 16 s 6 7 22 45 76 !03 76 84 115 
98 63 36 L!.7 isl920 Il 44 75 

104 11 78 79 &o 81 82 83 1141 
99 64,37 38 39 40 41 42 ~1.. 74 

100 65 66 67 6if 69 70 71 77 \OS 106 107 108109 110 li l 112 113! 
-- ~---··--

2 
15 :,, 11! 

6 7 2 
51 52 47 GO 11 } 56 51 52 47 60 61 56 15 1& 11 

46' 50 54 55 'i9 61 10 14 ' 1s ! 46 50 54 55 59 63 10 H IS 
5:; 4R'°4') 62 57 58 11 ' 12 131 53 48 49 62 57 58 17 12 l3 

4 5 6 ! 1 5 9 

Le nrnnhr<.: (, 7 2 42 43 J8 n 19 ;•41 6 7 2 42 43 38 78 79 74 Le 1100.1brc 

123 c:;t né- l 5 9 37 41 ·1) 
13 77811 l 5 9 37 41 45 73 Tl 8! 6n .:.-stpo-

i:,;;1.i1ïciG 8 ) 4 44 39 40 80 75 76 8 3 4 44 39 4(1 KO 75 76 s1tiflci(tl 

7 8 
33 3: 29 

!j 3 4 

69 70 65 24 25 20 69 70 65 24 25 20 33 34 29 

64 68 ï2 19 23 27 28 32 361 64 68 72 19 .23 27 28 32 36 

71 66 67 26 21 22 35 3() 3 1 71 66 67 26 21 22 35 30 31 

Des tentatives d'assimilation ou d'interprétation apparaissent. Pourrait-on songer à 
une sorte de clé pour ùéchifTrer on ne sait quoi, un peu comme dans cet ordre dia­
bolique d 'allumage des bougies de voilure : 1 - 3 - 4 - 2 ? Ou d'un quelconque lien 
avec le «N» inversé de la plaque de Rennes le château '? 
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--
u 52 
n- 50 

j :l8 
b 

1 5 
8 3 
9 70 

68 
1 6ti 

O:lle iùée (peut-être un peu folle) de tenter de tirer un lien avec d'autres éléments 
éLrangern au gr.md Carré .\lagique ne pouvait manquer de s'inscrire en l'étude 
normale de cette grande grille étonnante. Même si l'hypolht:se n'est pas honne, elle 
a le mérite au moins de tenter d'éclairer quelque chose qui n' csl pas davantage com­
pr6hensihk clans sa sobriété et de déboucher sur une règle commune que l'on pour­
rait retrouver évidemmenl partoul. 
Déjà, si l'on comprend que la petite grille initiatrice de 672-159-834 ne pouvail 
ouvrir la grande et en être le dépat1, cc qu'on a pu voir, on aurait trouvé normal 
qu'elle soit alors au centre. Ce n'est pas le cas non plus. 
On est donc obligé <le repenser à la «Jérusalem Céleste» de Jean, dans l'Apocalypse. 
Ses dimensions ra:mcm:cs à l'échelle <le la Terre Sainte suggéraient une recherche. 
On en voit le résultat : elle localise le Mt Sinfil, Jérusalem, etc.! 
Mais pour découvrir cette extraordinaire géométrie (dévoilée dans le cadre de mon 
é(Ude sur l'Egypte), il a fallu cadrer œ plan-maquette, non pas avec Guizèh pour 
centre (eo1rune l'aurait suggéré une sotte de logique) mais en appuyant sur Guizèh 
la ]Xlrte gauche centrale de œtte Jémsalem Céleste, œ qui pourrait paraître décousu. 

C'est très exactement le rôle que joue le petit carré 672-159-834 ••• dans la gran­
de grille! 

On va même voir, en poussant un peu (11 étant à l'extrémité de la <liagonale partie 
de 1 dans le petit rnrré), un voisinage troublant celui des nombres 60 et 54. Il faut 
savoir qu'en pu~ant le quotient de 666/11, on trouve 60,5454545454 .. ! Est-ce nor­
mal, ou pas ? 
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5 l 52 4? f,(J 61 56 
46 50 54 55 59 O:l 
53 48 49 62 57 58 
f6" 7_ 2 ' '42 43 38 
~ 1 ...:5 ~9 -3ï-41-45-
t_S_3 4 11 39 40 

15 16 .!Ïil 
10 Î ,I 'J'8 
17 12 11 

78 79 74 
73- 77-&l 
80 75 76 

69 10 65 24 2s 20 .n 34 29 
64 c.s n 19 23 21 211 n 3<' 
71 66 67 26 21 22 35 30 31 

fuudrait-il rèvcr sur les 2 premières lignes 51 52 ·.flJ6ûl 6 l So 
46 50 2±.J55 59 63 

15 !6 ll 
JO 14 18 

Ce serait sans doute trop beau, mais il eut été coupable de n'y pas penst:r, d'autant 
plus que Jean a ajouté (Apoc. )(fTT-18) : «C'est ici la sagesse. Que celui qui a de 
l'intelligence calcule ... » C'est ce qui vienL ù'êlrt: !"ait. 

Dans le même élan et pour revenir au Wafk initial, calculons par série de 3, ù' ahord 
dans la pr~senlabon au sein du grand carré, puis dans l'ordre originel préscmé en 
début d'étude. C'est le même résultat, quelles que soient les variantes : 

+ + 
.6 7 2 
!..-. 

+l 1 5 9 
t-

+[! 3 4 
·-

67Hl 59+&34 
.1J665j 
f>IH75l+29·1 

=l'@J 

-1 

+ 

+ + 
4 9 2 

3 5 1 

IS 1 6 

-1665 
418+95 h ·2TG 
<" 1665 
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+ 

+ 

+ + 

6 1 8 

7 5 3 

2 <> ! 4 

618>+ 753 T 294 
- 1665 
67.2 + JSIJ + :SJ4 
-=l(j(i'; 

+ 

+ 

+ + 
2 9 4 

7 5 J 

6 1 !! 

294+753+618 
~ 1665 
2'75+951 M-'.l8 

~ 1665 
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Que peut exprimer ce 1665 ? D'abord c 'est de raison 9. Et puis ses 2/3 donnent 
1110. Ce nombre se retrouve dans la comhinaison en étoile, par exemple : 
En outre, c'est 10 fois le fameux 111, hase unitaire du 444 (Guizeh-Jérns.) ou du 
666 (de Jean) el surtout la porte du «binaire», alors qut: ks 1d0 n'apparaissaient 
pas spontm1ément dans les cnnés magiques. 

1 2' :' J, 4 , 

t i -:~ ,; -3 
9~1+!59~ lllO 
753+357 = ll lO 
258+852 = 1110 
654-"'156 = 1 \lO 

L' introduction de références bibliques peut surprendre d'aula.lll plm; y_ut: rit:n m; 
prouve l'origine divine du Livre Sacré. Mais, au moins on ne peut en contester une 
ancienneté 4ui le place bien en amont. des Maths.Modernes. 
Dans œ conlexle, puisque le 666 a faiL sa rfupparilion, on est tenté de revenir sur le 
constat précédent que les diagonales (comme d'aillems les totaux horizontaux ou 
verticaux) de chaque petit can"é de 9 nombres donnent 6 en raison théosophique; il 
en va de même avec le \Vat'k initial. 
Et, toujours en écoulant Jean, faut-il tenter une nxherche sur les décrochements 
inexpliqués vus à Pétra et Hégra qui, trop peu larges ne sont pas dGs csrnfü:rs, oi 
des motifs de décoration architecturaux. Pratique incitative aux glissements dans les 
carrés ? 
Alors, comme le dit Jean : «Que celui qui a de l'intelligence calcule ... .>>. Soit, 
essayons ... 

6 r, 
78 79 74 
73' 77'31 
80 75' 76 
6, "(; 

() 6 

4 9 2 
3 (?.) Î 
8 l 6 

6 6 

Or, 6 dh·isé par 9 = 0,666 et 1665 (tot.gén.) /5 (central)= 333 (demi 666). Wafk et 
grand carré, même combat ? 

On est obligé de remarquer que la géométrie de Guizeh échappe clic aussi à la règle 
logique d'équilibre. Le Sphinx qui. en est le pivot est placé sur le côté du triangle 
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pyramidal. Celui-ci est 5 fois la coupe de Chéops. Ce même Sphinx se retrouve au 
croisement que forme le triangle de la fameuse «Atalanlt:» de Michaël Maïer avec 
celui pyramidal. C'est dans le même esprit que le positionnement gauche el central 
du petit cané au sein de la grande grille. Inverse mais même pratique. 

Le «Carré long» interprété en siine Alpha, donne 5-2-3-6, chiffres constitutifs de la 
«coudée roy. égyplicnnt: de Memphis». lis donnent aussi 672-159-834 et 618-753-
294 ! 

6 5 

2 
/ 
1 
1 
~ 7 

;- -
5 

a 

672- 159-834 
6 

-N~0 
51 52 47 

46 5D 54 
.SJ 4X 49 

" '·'5H'4 81 ~ 6 7 2 
~159 

8 3 4 

8 Il 69 70 65 
64 68 72 
71 66 67 

4 

s 
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? 2 
60 61 56 15 16 Il 
55 59 63 JO 14 lS 
62 57 58 17 12 l ~ 

5 9 
42 43 :i8 78 79 74 
37 4! 45 73 77 81 
44 39 41) H(I 75 76 

J .. 
24 25 20 33 .\4 29 
19 2J 27 28 32 36 
26 2i 22 35 JO :; 1 
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A œ slade, on peul yuilter les études géométriques pour reprendre purement et sim­
plement les séries issues de ce petit cimé magique si déterminant. Raymond 
Terrasse, après avoir étudié cette étude, remarque que la série évoquée dans le pnra­
grnphe précédent (672- 159-834 ... ) peul se prêter à un jeu lrb curieux par applica­
liun <l' a<lùiliurn> en ~i;ri<.: : 

672 159 834 donnent 
+ 159 834 672 
+ 834 159 672 
+ 834 672 159 
+ 672 834 159 
+ 159 672 834 

Le total est de 3 333 333 330 qui, divisés par 2 clonncnt 1 666 666 665 étrangement parent avec le 
666 de Je.an, efDeuré un peu plus IÔl ~vcc kru1>~lm1. T .c~ 2J3 lk œ rni:1m: l 666 666 665 divisé p~r 
9 font 185 18.'i 185 pc11t-ê1r·c 11n11vcllc clé? Et ses 2/3 '! ... 1 111 111 1 Hl (dans l'esprit de cc qui a 

tilt: icrit puur les 1.665) ! 

Curieusement, toujours, Terrasse (qui a fait une étude sur la croix tcmplière) 
remarque un effet chiral entre ce carré et la numérotation de la croix telle qu'el le 
apparaît sur la couverture <lu livre ùe Robert Ambelain «Jésus ou le monel secr<.:L 
des templiers», édité cbcz R. Laffont. 

2 7 6 
9 5 1 
4, 3 8 

6 7 2 
1 5 9 Stricte inversion 
8 3 4 

Les similitudes ne s'arrêtent pas là. On peul tracer un carré coull!lt.: k 672-159-834 
ayant donc neuf cases. Ce sera le cadre du tracé de la croix tcmplière. 
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On peut alms numéroter le~ pointes, dans Je sens des aiguilles d'une montre et en 
faisant évidcrnmcnt plusieurs rours. 

l --1· - - ,_ - -1 -

6 7 2 
1 s 9 
8 3 4 

•Bien entendu, le 1 666 666 665 s'olxie.!11 aussi en ptmanl l'incontournable œnt 672, 
l001$cdleioiseo J<l<Ulllllaséne«ert1calcineat: 6 18753294 

p<."Ul 1n<:n:e s'npph~'I U\cc lo :.éüe dt.ln>le du h'JJ'e 
d' Ambedain : 

- 75329-H>lX 
-'94 6;8 753 cl le p:incipe 

27(, 951 438 
+951438276 
+438276 951 

2 7 6 
9 5 1 
4 3 3 

Can-é de Neuf? Mèmt: sans le nom de Wafk, cela fait pcnsçr aux neuf prentiers che­
valiers de l'Ordre du Temple. Le carré c'est peut-être les 8 chevaliers autour du J 
œnlral... autre forme du 8 1 . 
Si l'on adùiliunne des pointes opposées du haut gauche et has droite, (3+ 11+ 19) on 
obtient 33 ajouté à (8+16+24) 48 ce qui donne encore 8 1. De même (4+12+20) 36 
+ (7+15+23) 45 = 81. 
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Si l'on prend Je total des nombres de chaque pointe de la croix ( 1+9+17=27. 2+1O+ 18 = 30 e.cc.), on 
, ·oil qu' ils évolucnc de 3 en 3, pour faire un total final de 300. Or, la multiplica1ion tk ~ total par le 
n11mhrc de départ (~00 x 7.7) on trouve 81 OO. 
Toutes 1c, fnrn1<:.' <le 1,'TÏlle du carre WaCk, données en début de cene étude, montreot que, chaque rois. 
le 8 et le l sont nccolés. 

4 3 8 
357 1 951 
4 9 2 2 76 

2 7 
9 5 1 
4 3 8 

6 7 2 
l 5 9 
8 3 4 

Pour revenir au 27, c'est 3' , ce 3 si voyant dan~ la ~éril! <le la page précédente 3 333 333 330. Les uns 
e l ltll> autres ont une résolution théosophique de 9 

Comme l' indiqne la reproduction de 1a couve1tme du livre d' Ambd ain, on voit des 
lcuœs dans chaque case. Cela viendrait d'un manuscrit du XIII• siècle. Le «N» est 
traditionnellement placé au centre el le «fa est pres4ue toujours remplacé par le «l», 
de telle sorte que la como1rne fait 24 lettres (Alph. 26 - 2 = 24). 

L'ordonnancement des lettres n'est pa~ très cnn•ainca111 malgré un sem blant d ' ordre rotatif. Mais 
c.oinment ne pas remarquer que cene lettre centrale iNI est celle qui préside ~11x c<1ri*. ROTAS / 
SATOR de Rennes le château ? 

Comment ne pas croire en un lien mystérieux entre les Carrés Magi4ul.:ll, 
Templiers, J' Apocalypse de Jean, Renne~ le châlt:<111, le Super Carré? 

îfo 'î Â s 
'Op ERA 
T E NET 
AR FPO 
SA TOR 
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* A propos, si JOOx27= 8100 
300 I 27 = l U 1111 1 Binaire.., 

Ces carrés qui reposent sur leur pointe ne permettaient pas de touL traœr, tel le croi­
sement 42 + 40 ou 44 + 38, chacun donnant 82 (double du 41 central). L'harmonie 
se poursuit, en sus des 4 coins, avec les oppositions bien équilibrées : 

46 ~ 36 
'B +-29 

6+ 76 
1 + 8J 
8 -t 74 

69 1- 13 
64+18 

24 25 20 \ ' ~3'~ 29\\_ 82 
19 23 27 ).8 .... 32 36 _82 
26 21 22 1-3'5 JO 31 

. ·-~l ; ,..., 
/ ' fi 

i · 
52 + 30 , - ;-;' - 82 
50 + 32 ~- - . -- - 1-,~· - - - - 82 

47 1 35 ...... ·- - - - ·- -· 82 
54 - 28 '- - - - .. - - - - - - - .. ... - 82 

e1c. etc .. 
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C'esl alms yu'on peul e~sayer ùe rapprocher avec I' P.nchiridion. Bien entendu, 
comme on pouvail s'y altcn<lre, il y a la même curieuse harmonie malgré un autre 
ordre et un ordonnancement différent. 

'· "@ 78 29 70 21 62 13 54 (5) _/ 
(> '"'.'&... 79 30 71 22 63 1 -~ 

47 7 ' 39-... 80 31 72 2 55 15 
16 48 s '40 sn 3 M 24 s6 

K2 

9+73=-82 -
50 f32- !\2 ·-

57 17 49 9~::.:,3 J.> 65 25 
26 58 1s r -11 ~in......_14 34 66 
67 27 y10 51 2 h--.. 75 35 
)k P3'/ 19 60 li 52 3 ""#., 16 
l,_ti.}'2s 69 20 61 12 s1 4@ 

J ,es quatre coins donnent bien eux aussi 82 (37 + 45 et 77 + 5), mais également les 
paires comme celles expli4u6es ci-dessous : 

46+36=82, 53+29-82, 6+î6=82, 1+81=82, 8+74=82, 69+13- 82. 64 +18=82,etc ... 

Dècs que l'on s'arrete sur un nomhre, on sail quel autre rechercher et le mariage joue, 
dilTén.:nL mais aussi précis. Jusque là. l' Enchiridiun n' av ail éLé ùistinguti que comme 
carré magique et ne faisait porter l'attention, en matière de nombre, que sur 369. 
On voit maintenant apparaître des nombres non apparents mais régissant indiscuta­
blement la grille : 82, 164. Ce qui est trouhlant est que l'Enchiridjon se faisair 
remarquer jusqu'à presem par la terminaison de ses colonnes ... Quanl au pavé Wajk, 
on n'en trouve pas imprégnation, si ce n'est une apparence de présculalion lim:airc. 
Dans la grille del' ENCHIRIDION le positionnement de la série 672-159-834 n 'est 
pa<; convaincant du tout, mais pas assez flou pour être négligé. On peur puiser clans 
les autres séries du Wafk pour voir ... 

37 78 29 70 21 62 13 
6 ,_ 38 79 l O 71 22 63 

47 '7. 39 RO "Il Tl 23 
48 ' R , 40 }l ' 32_. 64 16 

57 17 49 ·9::- 41 ... 73 33 
26 SS 18 50 ''.1' 42 74 
67 27 59 10 51 ' • 2 43 
36 68 19 60 !\ 52 ·-' 3 
77 28 f8 20 ni 12 53 

54 ,;-5 
14'" 46 

"'ss 15 
24 56 
65 25 
3·1 66 
75 35 
44 76 

' . 4 45 

Le 492 357 816 est encore moins cohérent nvec 
des recours arrière. Il en va de même avec Je 29~-
7.~~-fi 18 d 1rnl11n:lle111<!11t avet: le 618-753-294. Le 
816-357-492 n'est pas tellement mieux. Le 438-
951 276 serait plus convenable. T .e 276-9:'i 1 -4~8 se 
rapproche du 672 comme le 834 ce qui n'est pns 
une surprise. 
Mais, il semble tlevoir se t:onfirmer que la grille.-clé 
du super carré mugiq<<e (672- l.'i9-8~4) n'est pa.~ 
intégrée daus l'E11chiridio11, ce qui lui lnissetait une 
sorte de priorité sur ce dernier. Reste à savoir qu'en 
faire? 

203 

• NOUVELLES DÉCOUVERTES SUR LES CARRÉS MAGIQUES • 

Pui;que l'on se retrouve avec le I"'~ par lequel commençait œllc é tude. il est judicieux de rapporter 
des ohsavaùon• ck. René ~ercier et l 1rancis Ponsart sur le rôle capi tal du 5 au sein du graphisme 
Wafk. 
L:n effet, la sépcration i11t.!1iccm: en c;i~e~ ;imène à dessiner une sorte de dièse comme on l'a vu. Or. cc 
même dessin sert à présenter le viUngc pnr neuf ca1 its étant c11lemlu que huit familles travaillent à tnui 
de rtih: la partie commune centrale au centre de laquelle est lt: puil~. L'impnrrance de celui ci pour la 
vie commune e.~t de 1n&11e nalun: 4ue le 5 au cœur du Wafk ! C'est dire l'importam.:e de ce dernier ... 

Inscript. s/ os divina­
toires et bronzes rit. 

l r.02 1 5 9 
R 4 

42ê3R 
37 41 45 
44 40 

r nscription en gra- T nscripti on en gra- Cadre initial de présen-
plûe sygillaire plue classiquee tation du carré Wafk 

Pour ajouter aux réflexions , il est curieux 
de voir la 4c de couv~rture du li•Te de Ed. 
Fazzioli "Caractères î.hinois" (citez Flam­
mnrion) . Il y a nt.'Uf çases (aux illustrations 

d'ailleurs contestées) dont celle du bas, à 
gauche est dispar11e, remplacée par l'inévi­

table LS.B.N. 

Or, depuis le début des travaux sur 
les Carrés Magiques , les Auteurs ne 
cessent de répéter qu'ils voient à tra­

vers lui, le code-barre du Vivant ... 

Pour lt:nniner ces mariages, pourrait-011 <lin: que le 
Ct:ntre <.k l' t:nchiridion est 41 ce qui fait 5 en raison 
th6osophique, de même que pour le super caffé 
magique (toujours 41 = 5) et que le centre ainsi rlis­
Lingué du iVi-ljk (5). 

Comment ne pas terminer par un dernier ricochet. Il est suggéré par l'acquisition 
progressive qui a été faite d'éléments disparates. Alors, pour le cas où tout serait 
effectivement lié, ne manquons pas le rendez-vous. 
.U s'agil ùu S\•astika, signe religieux rencontré smtout en Asie avec les hnmch.es à 
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gauche. Ce m~me signe avec hranches il droite esr 
plus connu sous le nom de croix gamrru~e (symbole 
nazi). Tl n'est d.onc pas surprenant quL: si la premii::­
n: rom1e réagil positivement en radiesthésie, la 
seconde soit franchement négative ! La superposi­
tion des deux croix conduit au carré. à 5 cases per­
metlant le fameux «SATOR». 
Bien entendu, il y aura quelques remarques 
contraires, mais cela n'inllue pas ~ur le constat glo­
bal. 

Ce qui est franchement insolite c'est Ln présence commune d'une croix tcmplil:rc.: c.:t d 'un ~vastilui sur 
un gi~anl (présumé) de moine en l'Abbaye de Cluny. Il s'agit d'un certain Sm1on de ... doul li:s mains 
et k vi~age:: . martelés, ont disparu. Les d~11x symbok.s n'ont pas vocation à coexister ni même à être 
présents en matière de décoration chrétienne. C" c~t pourtant ce que l'on rencontre aussi. en l'abbaye 
Saint-Michel de Frigolet où l'1111ve1turc n1urnk édaira111 le moine-lecteur est en forme de «symbo­
lique de Jérusnlenû sunnontée d'une sculpture d'Etoile de David. C:'c~t tout à foi t anat:hrorùque. loul 
autant que la présence de cette étoile dite aussi sceau de Salomon SUl le rurullt:au Ju gi~anl de Richard 
Cuur tk Lion. roi ( roisé, en l'Abba;e de Fontevraud ! 

Ces mariagt:s de fonnes antinomiques, généralemenr non remarqués sont encore 
moins commentés. Pourquoi donc ? Surtout quand, partis du Wajk chinois, nous en 
sommes venus à la croix tcmplière. Les carrés magiyues sonl peut-être le cod~­
barrc du Vivant, mais aussi une vraisemblable sorte de clé ouvrant de nombreuses 
porles. En attendant, il ne faut pas oublier que ce sigle fait curieusement émerger 
les trail.8 donnant 6 6 6 par un prolongement ba<; anormal. 

Retour à l'cnvoyrnr, diraient cL:ux 4ui pe.nsent avoir <d'intelligence» que prescrit 
Jean pour déchiffrer ces mystères. D'ailleurs ces mystères de l'tpo4ue onl été par­
tiellement grignotés et on peut penser qu'ils disparaîtront totalement dans l'avenir. 

Au lecteur d'apporter son intuition. son tlair, son intelligence pour faire pmg1c~<;er r.:c dic111inc.:rncnl 
inattendu qui concerne les Hommes. 
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Conclusions 

Conclure vienl du latin dauden:, dore. fermer. Tl est difficile de clore nolre 

ouvrage par w1 texte dassi4ue, formel, susceptible de répondre à l'attente de celui 

ou cdlt: qui vient d'en terminer la lecture. 

Nos démonstrations, longues parfois, nous ont parn être le nH;illeur argu­

ment plaidant en faveur de notre méthode de travail et nécessairc:s pour convaincre 

le lecteur. Tl est patent que notre méthode de recherche el de traitement nous a évité 

tous les écueils qui oal frappé les autres, tout comme nous avions perçu la nécessi­

té de faire le lien permanent avec notre livre précédent «Grilles nurnéri4ues et car­

rés magi4ue:s» dont nous sentions qu'il appelait une suite. li nous fallait aller vite et 

fort à panir de certaines données qui ouvraie111 l 'e-.prit vers de nouveaux dévelop­

pemems. La maturation de certaine cuvées n'était pas terminée et des amitiés 

ex Lemes nous poussaient à écrire cette suite. 

Nous avons ~ouvenl innové, par exemple en ouvrant - pruderrunenl -

quelques fenêtres sur les Religions. Des figures et des citations prnvenant des cul­

n1res de contrées Lointaines cl anciennes. nou~ ont fait réfléchir. Manifestement, 

elles provoquaient wi~ aspiration vers le Haut. /\ l'image des Lignes, colonnes et 

diagonales ùe nos carrés - et cela dans bien des cas - ces pros~tions nouvelles 

s 'additionnent et s'entrecroisent. Elles nous ont mainlt::s fois conduits dans des 

voies d'investigation que nous n·anendions pas relies la radiesthésie ou le symbo­

le Svastika. 

Aux méthodes de constiuetion des carrés, ramenant à des hases studieuses 

et formelles autant que référencées, se sonl. mêlées quelques pauses de rétlexion, 

utiles à la création d'idées-force. Au-delà du cheminement apparemment irrégulier 

de notre pensée, ce travail «en temps réel» a pcnnis la naissance de méandres aven-
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tureux mais féconds. li a aidé à la résurgence poussée de la Chiralité pour laquelle 

l' Histoire avait posé <les jalons à lravers les symholes pharaoniques tout COrrilllc il 
a rapproché le::l-. Nombres Premiers de la spirale d'Ulan ou de la cryptographie. 

Nous livrons en confidence que les références au livre ùe J. L. Chaumeil et 

J. Rivière («L'alphabet solaire»), mentionnées dans le chapitre RETOUR A 

DURER ne nous sont venues à la connaissance t:l à l'examen qu'en fin de rédaction 

de cet ouvrage. Leur découverte appropriée démontrait bien - si besoin était - que 

tout nouvd apport ne venait jamais casser nos analyses mais, au contraire, arrivai t 

pour les conforter de manjère complémentaire. 

Enfin, s i Dieu «s'est reposé le Septième Jour», le système hinaire lui s'était 

caché jusqu'au moment quasi tinal où il a émergé pour relancer la recherche. 

Malicieusement, c'esl lui qui apparaîtra, mine de rien, sw· la couverture ùt: c:e livre 

sous forme de code-barres. Notons que ceJuj-ci appelé E.A.N. (Electronic /\rricle 

Numbering) s'est imposé seulement vers 1977, dans la grande distrihution . Il joue, 

comme on le sait, sur une série de rayures el un code de treize chiffres. 

Commencer par ùes grilles numériques pour passer à celles alphabéti4ucs 

et frn ir avec ùes 1 et 0, voilà qui ne manque pas d'humour. Notre conti;station d'une 

seule notion de jeu à prendre pour les grilles et carrés était fondée et les ancrages 

que nous avons jetés nous ont donné raison. La pèche a souvent été productive, en 

changeant de lests el de mailles puur nus fùeL<;. 

Nous pouvons ùire - modestement - que nous sommes allés plus loin. par­
fois Lres loin, ci<ms plusieurs domaines au gré d'une traversée opiniâlre. TI en va dans 

nos recherches, comme dans l'évolution des connaissances: la surface qu'elles cou­

vrent augmente continuellement. mais le <;onlact avec l'Tnconnu, en sa périphérie. 
s'accroît d'autant. 

Nous trouvons ainsi, dans les secteurs correspondant aux domaines que 

nous avons abordés, une frontière mouvante toujours en expansion au delà du 

Connu. 

Nous souhaitons avoir incité le lecteur à poursuivre sur nos lraœs pour qu'il 

lrnuve à son tour des idées nouvelles. Il peut même les noter et nous en faire part .. 

Les meilleurs jardiniers ne savent pas d'avance quand le fruit de tel arbre sera mGr. 
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